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Je dédie cette œuvre de quasi-génie à ma famille :


Mutti, Vati, Soshie, John, Eduardo delfonso, lions, Libbs,
Millie, Arrow, Jolly et les poulettes.


Spéciale tranche d’amour et de compassion pour Kimbo et pardon
pour le gène du nunga-nunga surdimensionné. Le bonjour à la branche familiale
du Pays-du-Kiwi-en-Folie, et salutations, chers terriens, au gang de l’île de
Wight.


Des tonnes d'amuuuuuuuuuur à mes poteaux, même s’il m’arrive de
penser qu’ils ne captent pas vraiment quel trucmuche brillant je suis :


Philippa Mary Hop Pringle, Jools et The Mogul, Jimjams, Elton,
Jeddbox, Jo Good(ish), Lozzer, ce cher Geoff (mais c’est énorme !) Thompson,
Alan D., Gypsy Dave, Kim et Sandy, Downietrousers et sa ravissante épouse, Mme
H. et camarade, MizzMorgan, Phil (te fais pas, en tout cas, moi je le fais pas)
Knight et sa sublime Viking de femme, Ruth,


The Cock et famille de, Rosie, Sheila, Barbara, Christine et le
Top Gang de Parklands.


Tendresse à Chris (quel bel organe) et Dezzer le pasteur et au
jeune Phil, et pour finir à toute la joyeuse bande de St Nicolas. A Baggy
Aggiss, Jenny,


Simon et bien sûr Candy.


Aux Hewling avec amour.


Et de l'amour encore pour Black Dog mit requête particulière :
s'il te plaît, est-ce que je pourrais avoir le joystick cinq secondes, je t'en
supplie.


Des tonnes d'amour et de reconnaissance à Clare et à Gillon. Un
merci tout particulier à HarperCollins, ma famille à partir de dorénavant dans
le monde entier, avec des poutous énormes à Gillie et Sally en Grande-Bretagne
et un spécial remerciement à la remarquable Alix Reid. Sans oublier la super
équipe du Pays-du-Hamburger-en-Folie...


Et pour finir muchos mercitos aux milliers c/'Homo sapiens trop
géniaux et trop top par le fait (sinon gravement givrés si on va par là) qui
m’ont écrit pour me dire tout le bien qu’ils pensaient de mes livres.


Au revoir. Oh, non, attendez une seconde, merci à tous ceux qui,
en achetant A plus, Choupi-Trognon,


F ont propulsé à la première place sur la liste des meilleures
ventes du New York Times.


Si c’est pas génial, ça ? Ça me permet de frimer dans toutes les
soirées avec ma médaille.


Note, je dois reconnaître que ce n'est pas aisé de porter une
pyramide qui fait dans les six kilos cinq autour du cou. Qu’est-ce que j’y
peux, c’ est le prix de la célébrité (ou celui de la demeuritude vu que, en général,
les récompenses se posent sur une étagère et rarement au bout d’une chaîne).
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[bookmark: bookmark4]à vol d'oiseaux


11h00


Gris le ciel, gris le cumulus,
grise la culotte.


Je n’en crois pas mes oreilles :
ma culotte est grise ! N’empêche, c’est pile poil à l’image de ma vie. Mutti
n’a rien trouvé de mieux que de faire tourner une machine avec ma culotte
blanche affriolante et le short noir surdimensionné de Vati. Résultat des
courses, le couvre fesses a tourné gris.


S’il y avait concours de
merdicité au rayon mère, Mutti gagnerait haut la main.


Retour à la case vallée des
Larmes où j’erre seulabre comme une âme en peine.


Si seulement j’avais quelqu’un à
qui filer un bourre-pif, mais je crains qu’il n’y ait personne à incriminer. A
part Dieu qui, comme chacun sait, est partout mais option invisible. (De
l’autre coude, le dernier qui a voulu coller un coup de boule à Notre Seigneur,
c’est Satan, et il a fini la tête la première dans du popo avec l’arrière-train
truffé de piques à brochettes.)


11h20


Résumé de ma vie trop
merveilleuse : Super-Canon est parti il y a un mois à Whakatane en emportant
mon cœur.


11h25


Je précise : pas au sens propre.
Sinon j’aurais le nunga-nunga trouilloté.


11h28


El il y aurait eu décès. Note, ça
n’aurait pas été plus mai finalement.


Midi


Plus rasoir que d’avoir le cœur
en capilotade, faut m’indiquer. A force de chouiner, j’ai chopé l’œil de
cochonnet. Et par voie de conséquence, j’ai le nez qui fait figure de finaliste
chez Gros Tarin.


Sur le plan bonus, j’échappe à la
pustulette intempestive.


Mais avec la chance qui me
caractérise, il se pourrait bien que j’en aie une en germination, qui ne
demande qu’à s’exprimer.


L’autre jour, j'ai croisé Alison Craignos
avec une double furonculose du cou. Elle était affligée d’une grosse pustule,
elle-même surmontée d’un bébé pustule en pleine croissance.


A tous les coups, c’est ce qui va
me tomber sur le pif.


12h05


Coup de bigo à ma super meilleure
copine : Jas.


-    C’est moi.


-    Quoi ?


-    Dis-moi, Jas.
Je me goure ou tu n’as pas l’air super jouasse de m’entendre ?


-    Ben... Je le
serais si ça ne faisait pas juste cinq minutes que tu m'as appelée. En plus,
Torn est en train de m’expliquer un truc qu’on pourrait faire ensemble en forêt...


-    Ôte-moi d’un
doute, il ne va pas être question de blaireaux des fois ?


-    Ben... non,
pas exactement. Il s’agit d’un stage nature. On apprend à faire du feu et des
tas d’autres machins.


Nom d'une libellule numismate,
nous voilà repartis au pays des gravement atteints. J’ai nommé: Jasland. Avec
toute la patience dont je suis capable, sachant que je suis trop choupi avec
les disgraciés, je lui sors :


-    Si j’ai bien
compris, tu vas faire un stage pour apprendre à faire du feu ?


-    C’est pas
génial ?


-    Excuse-moi,
mais pourquoi tu as besoin de faire un stage pour apprendre à ouvrir une boîte
d’allumettes ?


-    On n'a pas le
droit d’utiliser des allumettes.


-    Et pourquoi
ça ?


-    Parce que
c’est un stage nature.


-    Erreur, ma
vieille. C’est juste un stage de nases organisé par des mesquines qui veulent
pas vous filer des allumettes.


Miss Frangette me fait le coup du
soupir.


-    Écoute,
Georgia. Je sais que tu en as gros sur la patate que Robbie soit parti au Pays-du-Kiwi-en-Folie.


-    Tu l’as dit,
bouffie.


-    Et de ne pas
avoir de copain.


-    Oui, mais
bon...


-    Tu me suis ?
D’être archiseule sans personne qui pense à toi.


-    Ça va, j’ai
compris. Je sais déjà tout...


-    Avec les
jours qui n’en finissent plus et tout vides de sens...


-    Jas,
boucle-la !


-    J’essayais
juste de dire...


-    Sauf erreur,
c’est pas la boucler, ça. C’est juste continuer à délirer.


Là, forcément, elle me fait sa
toute chiffonnée.


-    Bon, Georgia.
Faut que j’y aille. Tom veut me montrer des nœuds.


Je suis en train de répliquer de le
manière le trop désopilante :


-    Tu
m'étonnes...


Quand elle me raccroche
brutalement au nez.


12h30


Plus seule que seule.


Seule.


Il n’y a personne à la cambuse.
Toute la petite famille est partie déjeuner chez Grand-Père.


Vati était à deux doigts de me
forcer à y aller quand je lui ai judicieusement fait remarquer que je pleurais
le départ d'un être cher et que je me sentais incapable d'avaler quoi que ce
soit, rapport à mon chagrin d’amour.


En entendant le récit de ma vie,
tout un chacun chouinerait. Tout un chacun sauf Vati. Lui m’a rétorqué qu'il
serait ravi de me planter là vu que de me parler lui avait soudain fait
comprendre quelle méga tranche de poilade il s’était payée en tombant dans les
égouts à ciel ouvert de Calcutta.


13h15


Le nez collé au carreau de ma
chambre.


Emmurée vivante jusqu’à ce que
mort s'ensuive. Comme dans La Prisonnière du trucmuche.


Sauf que si j’en avais envie, je
pourrais sortir.


Mais justement non.


Si ça se trouve, je ne sortirai
plus jamais.


13h30


L'ennui de la chose ! Ça fait
bien un bon million d’années que je suis cloîtrée.


Quelle heure est-elle ?


Coup de bigo à Jas.


-    Jas ?


-    Oh, non.


-    Quelle heure
est-elle ?


-    Quoi ?


-    Tu peux me
dire l’utilité de ce «quoi»? Je te demande juste un truc poliment.


-    Pourquoi tu
ne regardes pas ta montre ?


-    Jas, as-tu
seulement remarqué mon total désespoir? As-tu seulement remarqué le champ de ruines
qu’était ma vie ?


-    Je ne vois
pas comment je serais passée à côté vu que ça fait un mois que tu me sonnes
toutes les cinq minutes pour me le rappeler.


-    Totales
excuses si donner l'heure à ta meilleure copine est un méga dérangement. As-tu
seulement songé que j’avais peut-être les yeux trop gonflés pour voir l'heure ?


-    Vraiment ?


-    Comme je te
le dis.


-    Alors comment
se fait-il que tu aies réussi à faire mon numéro ?


Miss
Culotte-Raisonneuse-Chiffonnée dans toute sa splendeur.


-    Bref, Gee, de
toutes les manières, je te signale que je ne suis plus ta meilleure copine.
Depuis que tu as sauvé l’abjecte Pamela Green des griffes des sœurs Craignos,
c'est elle qui me remplace.


L’enfrangée se prend un
raccrochage au nez en direct.


Génial. Primo, privée de
Super-Canon et deuzio copine de l'Abjecte, autrement dit le célèbre poisson
rouge monté sur pattes.


Sacré bleu et tierce caca.


Et popo, tiens !


Oh, Robbie, comment as-tu pu me
quitter pour aller de l’autre côté (furieusement lamentable) de la terre ?
Qu’est-ce que le Pays-du-Kiwi-en-Folie a de plus que moi ? En dehors d’une
bonne quarantaine de millions de moutons.


Je crois qu'il est temps de me
repasser sa cassette-audio-cadeau. C’est tout ce qui me reste de lui et de
notre amour. Qui durera toujours.


14h20


Nom d'un hanneton à double
casquette ! Ce coup-ci, je suis totale déprimée. Sa chanson sur Van Gogh, Oh
non, c’est encore moi, est carrément number one chez Lugubreland.


14h30


Erreur : number two, après
Nager libre, le quatrième morceau de la bande qui raconte les
mésaventures de Sammy le dauphin. Non content de s'être fait prendre dans les
mailles d’un filet, le cétacé perd un bout de bidoche chaque fois qu’un gus
mord dans un sandwich au thon. Un morceau de chance, je ne mange pas de thon,
Mutti faisant essentiellement provision de roulés à la confiture dans la
composition desquels il n’entre rien qui fut jadis vivant.


14h35


Si j’étais d'une honnêteté sans
faille, ce dont je m'efforce, je dirais que la seule arête dans le velouté côté
Super-Canon, c’est son penchant pour les machins sérieux. Style délire sur
l’écologie et le toutim. Franchement, toute la famille Jennings lait une
fixette sur les légumes. Il n’y a qu’à voir Tom (plus connu sous le nom de
Craquos), son frangin, qui s’en est choisi un comme copine.


Hahahahahahahahahahaha! Blague
sur Jas proprement hilarante que je me garderai bien de lui révéler mais à
laquelle je ne manquerai pas de me référer chaque fois que ma super meilleure
copine agitera stupidement sa frange ou qu’elle fera mine de me montrer son
badge du club de rando.


Tout ça pour dire que je
n’oublierai jamais Super-Canon. Cette façon unique qu’il avait de me mordiller
les lèvres. Il restera à jamais le Lordilleur de Mèvres le super.


14h50


Non mais je yoyotte de la touffe.
La spécialité de Super-Canon, c'était le bécot d’oreilles. Les délices du
lordillon de mèvres, c’est le truc avec lequel Dave la Marrade a eu raison de
ma personne. Tiens, au fait, en parlant de la Marrade, qu’est-ce qu’il attend
pour m’appeler, celui-ci ? Si ça se trouve, j'ai oublié de lui dire que
j'envisageais vaguement de lui octroyer le statut de copain de marrade.


Il mériterait que je sévisse à
son envers. Il ne faut quand même pas oublier que c'est lui qui m’a initiée au
syndrome allumage taille cosmos alors que je me contentais gentiment du taille
unique pour Super-Canon.


14h55


Coup de bigo à Rosie.


-    Roro.


-    Le bon
soirée.


-    Telle que tu
me vois, je suis affligée du mouron taille cosmos.


-    N’aie nulle
crainte, mon petite camarade, tante Roro a le plan qui tue.


-    Que me
chantes-tu là? Et ton noble dessein implique-t-il l'intervention de la
maréchaussée ?


Une question qui déclenche
l'hilaritude de Roro. Pour peu qu’on soit adepte du rire normal, c’est
proprement terrifiant comme affaire.


Je lais une fête samedi en
l’honneur de Sven qui rentre du Pays-du-Renne-Glacé !


-    Quel genre ?


-    Soirée
loup-garou ado.


-    Oh, non.


-    Oh, si.


-    Nom d'un
phasme orthopédiste !


-    A tes
souhaits !


-    Au fait,
Rosie, à quoi il occupait ses journées, ton Sven? Il bossait dans une usine de
rennes du Père Noël ?


-    Je te signale
qu'il n’était pas en Laponie.


-    Qu’est-ce que
tu en sais? La géo n’a jamais été ton fort.


-    Tu
m’excuseras, mais c’est pas vraiment le tien non plus. Je te ferai dire que tu
as total zappé la Germanie sur ta carte du monde.


-    Normal.


-    Non, pas
quand on copie sur un atlas. De toutes les manières, faut que j’y aille. J’ai
mon costume à faire. On se voit lundi au Stalag 14.


 


Salle de bains


15h00


Des fois, ma bravitude me coupe
carrément le souffle. J’ai beau m'être fait essorer par le lave-linge de
l’amour, j’arrive à envisager une opération démaquillant mit tonique.


15h30


Les efforts que requiert un régime
beauté de top niveau me mettent carrément sur les chevilles. Je crois que je
vais aller me vautrer dans ma chambre avec mon bouquin sur le dauphin intérieur,
à moins que ce soit une autre bestiole. En tous les cas, l'ouvrage parle de
paix et de machins du même acabit. Pas impossible que je fabrique un petit
autel à Robbie, histoire de vénérer notre amour éternel. Même si le gus ne
s’est toujours pas fendu d’une bafouille depuis qu’il est parti au Pays-du
Kiwi-en-Folie.


 


15h45


Huuuuuuuuum. Je n’y suis pas
allée de main décédée au rayon options cosmiques. Que je vous explique. Au
centre de l’autel, la photo de Robbie sur fond de papier alu, à droite, une
petite statue de Bouddha et sa collègue en Jésus et à gauche, une soucoupe pour
les offrandes. Méga bonus, en fouillant sans le faire exprès dans le tiroir à
culottes de Mutti, j’ai récupéré un paquet d’encens. Je préfère ne pas imaginer
à quoi leur sert la denrée, si jamais c’était pour agrémenter un rite bécotai
immonde qu’un gourou leur aura enseigné à Katmandou.


15h50


Obligée de coller Jésus à la
Super-Glue, Libby me l'avait chourré pour faire le copain de sa Barbie
plongeuse sous-marine et il a perdu un nougat dans l'aventure.


16h00


Coup de bigo à Rosie.


-    Dis-moi, ma
Roro, pourrais-tu, dans ton immense sagessitude, éclairer ma loupiote. Voilà
mon problème : avant de connaître Dave la Marrade, j'avais gentiment chopé le
syndrome allumage taille unique pour mon Super-Canon, mais subséquemment, la
Marrade a réussi à me refiler le taille globale et pour finir le taille cosmos.


-    Je me trompe
ou il est cool, le Père la Marrade ?


-    Ouais...
enfin, c’est vite dit.


-    Je l'invite
samedi ?


-    En ce qui me
concerne moi-même personnellement, je me bats l’œil avec une patte de zébu.
J’évite le gars à bride-que-veux-tu.


-    Pour le
blaireau atteint de cécité, un signe de tête vaut mieux que deux tu l’auras.


-    Par la
moustache de la Mère Wilson, que me chante-t-elle là ?


[bookmark: bookmark5] 


Dans ma chambre,
au fond de mon lit de douleur (je ne crois pas si bien dire)


22h00


Le cucul de Libby affiche une température
avoisinant les moins trente. Si je n’étais pas au parfum, je jurerais qu’elle a
passé la soirée assise sur une boîte de poissons surgelés. Faut voir aussi
qu’elle était chez Grand-Père et que, par voie de conséquence, rien n’est à
exclure. Si on va par là, Grand-Père est quand même le type qui a joué à la
torche vivante en fourrant sa pipe allumée dans sa poche.


22h05


Bon d’accord, l’enfant a le
popotin limite stalactite et elle est bonne pour l’asile, mais elle est
trognonne quand elle dort et puis, c’est ma petite sœur. Je l’adore. Tiens, je
lui fais un poutou sur le front pour la peine. Poutou auquel elle répond illico
en me filant une baffe sans même ouvrir une paupière, assortie d’un :


-    Petite
insolente !


Je ne sais vraiment pas ce qui lui
passe par la tête (note, ce n’est pas plus mal).


22h15


Non mais il faut qu'on me dise si
les canidés des Porte-à-Côté font exprès d'attendre que je sois en train de me
jeter dans les bras de Morphée pour entamer leur récital de jappements!
Qu’est-ce qui leur arrive encore aux caniches? Ils ont eu les chocottes de leur
vie en tombant nez à nez avec un mulot ?


Vérification par la fenêtre. Les
heureux propriétaires des deux bestioles à bouclettes leur ont installé une
niche, mais la bêtise et la trouille géantes de la bête les empêchent
d’intégrer leurs pénates. Ils fuient leur chez-eux en aboyant comme des
dératés. C’est du jamais vu de lamentable ! Ce n’est qu’une niche, pauvres
taches! Non mais, c'est quoi au juste cette marque de chien qui a peur d'une cabane
en bois ?


22h20


J’ai pigé!!!!! Angus squatte la
niche. Je viens juste de voir sa grosse patte sortir pour en coller une aux
frères Dugenou. Super-Matou a encore frappé !!!!!!


Hahahahahahaha ! Et hahahahaha !
C’est la cliar le très riant. Le monstre s’est mitonné un petit studio
chez les deux décérébrés. C’est comme qui dirait son petit pied-à-terre. Ou
plutôt, son patte-à-terre.


22h25


Oh, oh. Le Père Porte-à-Côté a
déterré la hache de guerre. Je présume que vendre un pyjama comme celui qu’il a
sur le dos est classé crime contre l'humanité. Le voisin irascible ressemble à
s’y méprendre à un hippopotame à rayures, mais en moins svelte et moins sexy
que l'ongulé amphibie.


Il a la prétention de vouloir
faire sortir Super-Matou à coups de bâton. Bonne chance, Hippo !


De son côté, Angus croit dur
comme acier que le Père Porte-à-Côté veut jouer. Il ADORE qu’on le titille avec
un bâton, ça lui rappelle ses origines du Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du. Je
vous parie que dans cinq secondes il aura attrapé le bâton et qu’il fera valser
Bibendum à l’autre bout.


22h28


Bingo! Super-Matou est monté à
califourchon sur le bâton ! Pauvre Père Porte-à-Côté, s’il s’imagine qu’en le secouant
dans tous les sens, Angus va décrocher, il se fourre le doigt dans le globe
oculaire. D'ici deux ou trois millénaires, je le retrouverai tel quel.


22h33


Des fois, juste pour la marrade,
le monstre lâche le bâton et Hippo s’écrase brutalement sur son popotin surdimensionné.
Après quoi, Super-Matou vient gentiment le récupérer (le bâton, pas Hippo). Je
pourrais passer la nuit à zieuter le spectacle... Oh, oh. Le Père Porte-à-Côté
m’a repérée. 11 me fait signe de descendre. N’empêche, je ne trouve pas ça très
civil pour les voisins de hurler en pleine nuit. Oui plus est des insanités.


Faut voir les choses en face, je
ne suis rien moins qu’une garde-chasse mâtinée d’assistante sociale pour
tricentenaires. Encore un peu et il va falloir que je fasse l’acquisition d’un
filet mit port de badge.


 


[bookmark: bookmark6]Dans
le jardin des Porte-à-Côté


22h40


A force d’agiter Angus en tous
sens, le Père Porte-à-Côté a viré violacé.


Entre deux crachotis et trois
expirations éléphantesques, il me sort :


-    Cette chose
est démente. Il faut l’abattre ! !


Essaie toujours pour voir, gros
cucul ! La dernière fois qu’Angus est passé sur le billard, le véto a perdu un
bras. D’ailleurs, par le fait, il nous a chaudement recommandé de ne plus
jamais remettre les pieds dans son officine.


Bref, je fais usage de mon don
inné au chapitre diplomacité pour circonvenir Hippo et j’articule bien fort ce
que voici :


-    Pour le faire
sortir, il faut un deuxième balai.


Pas de réaction. Je hurle
derechef:


-    POUR LE FAIRE
SORTIR, IL FAUT UN DEUXIÈME BALAI !!!!!!!!!


-    Inutile de
crier, je ne suis pas sourd !


-    Pardon ?


Ce qui constitue pour tout un
chacun dont je suis un sommet en matière d’hilaritude. Pas pour M. Maboule. De
guerre épuisée, j'attrape Super-Matou au lasso avec la corde à linge et je le
traîne jusqu’à la cambuse où il finit la soirée dans l’armoire sèche-linge. Sûr
que demain matin les petites (faut le dire vite) affaires de Vati seront en
pièces détachées, mais on ne peut pas tout avoir.


Dimanche 6 mars


J’ai rêvé de mon mariage avec
Super-Canon. C'était trop top et cool dans le même temps. Je portais un immense
voile blanc et, quand j’arrivais devant l’autel, Robbie le soulevait et il me
disait :


-    Nom d’une
puce volubile... Tu es sublime, Georgia !


Et moi, je ne biglais pas et je
ne lui sortais aucune billevesée à caractère désopilant avec l’accent germanique.
Je pensais même à rouler ma langue derrière mes dents du haut, histoire de
modérer les envolées folâtres de mes narines. L’église était bourrée de
poteaux. Tout le monde était sur son trente-quatre et affichait un air frisant
la normalité. Vati avait rasé le mini blaireau en pilosité qui lui squatte le
menton et oncle Eddie avait mis un bibi, ce qui lui évitait de ressembler à un
œuf dur en costume.


La chorale qui, va savoir
pourquoi, était exclusivement composée d'écureuils à rayures chantait Isn't
She Lovely ? de Stevie Wonder et c’est ma petite sœur bien-aimée qui la
dirigeait. Atrocement chou, même si on pouvait regretter le suraigu de la
chose.


Et enfin, le prêtre a dit :


-    Y a-t-il
quelqu'un dans l’assistance pour s’opposer à cette union ?


J’étais genre plongée dans le
regard bleu des mers du nord de Super-Canon, carrément sur un petit nuage,
quand, du fond de l’église, Jackie Craignos (la clope au bec) s’est mise à
hurler :


-    Moi, je m’y
oppose ! Georgia est atteinte de rosissement popotal maxi !


Et Alison Craignos (deux clopes
au bec) a renchéri :


-    Plus du
syndrome allumage taille cosmos !


J'ai commencé à sentir le
calorifuge me gagner sauvagement et je n'arrivais plus à respirer. Je me suis
réveillée en chouinant et devinez ce que j’ai découvert : Libby et Charlie le
Cheval à califourchon sur mes nunga-nungas. La douce enfant chantant une
ritournelle de sa connaissance qui disait : « A la père centaine, m’en allant
sermonner, j’ai privé l’eau si claire que je m’y suis peignée. »


8h15


8h15 : l’aube ! Un dimanche ! Je
veux dormir pour les siècles des siècles de l’éternité et ne plus jamais me
réveiller pour découvrir que je suis une vieille tante moustachue accablée d’un
rosissement popotal certifié.


8h30


Une supposition que je demande au
petit Jésus de faire preuve de miséricorde. Il m'écouterait peut-être.
Admettons que je Lui promette de remiser mon rosissement popotal à tout jamais,
si ça se trouve, Il me rendrait mon Super-Canon.


8h35


Impossible de prier dans ma
piaule. Avec les vocalises de Libby, je ne vois pas comment le petit Jésus
pourrait m’entendre. Je vais sans doute avoir recours au sacrifice suprême qui
consiste à aller moi-même en personne dans la cambuse de Notre Seigneur. La
joie risque de submerger Appelez-Moi-Arnold, le curé. A tous les coups, il va
vouloir zigouiller le... comment ça s’appelle déjà ce machin gras ? Ah oui, j’y
suis : le retraité gras à moins que ce soit le veau.


9h05


Quelle tenue  pour aller à
l’église? Tout compte fait, je pense qu’il faut la jouer simple et bourrée de
respect.


9h36


J’adoooooooooooore mes faux cils.


9h37


Je ferais peut-être mieux de ne
pas les mettre, ça pourrait filer une fausse impression à Dieu. Il pourrait
s’imaginer que je suis superficielle. Je les enlève.


9h38


Quand je pense qu’il m’a fallu un
siècle pour les coller. De toutes les manières, si Dieu peut lire dans les
pensées de tout un quidam, rapport à son impuissance, Il saura forcément que
j’ai une envie folle de les mettre et que je les ai enlevés au cas où ça Le
défriserait. A la bonne vieille époque de Notre Seigneur, le faux cil n’avait
pas encore fait son apparition sur le marché. Hors donc, ça se discute.


Si ça se trouve, Il pensera que
ce sont des vrais.


9h40


Oui mais, dans ce cas-là, exit
Dieu impuissant et miséricordieux, et bonjour Dieu Q.I. de mouche morte s’il
n’est même pas capable de faire h différence entre des vrais et des faux cils
alors qu’il m’a zieutée en train de les mettre pendant une demi-heure.


Et je dis ça avec un max de
vénératude.


De toutes les façons, je mettrais
ma tête au feu que, plutôt que de venir rôder dans ma chambre, Il est occupé à
regarder les millions de gens qui meurent de faim de par le monde.


 


[bookmark: bookmark7]Dans
les cabinets


9h50


Et là ? Il me regarde ? Beurk.


 


[bookmark: bookmark8]Dans
la rue, devant la maison


10h10


Rien à signaler dans le voisinage
si ce n’est chez les Porte-en-Face. Au moment où je passe devant chez eux, mon
oreille est brutalement agressée par des cris et miaulements intempestifs.
J’espère que le Père Porte-en-Face n’est pas en train de maltraiter la progéniture
d'Angus. En ce qui me concerne moi-même personnellement, je trouve que le
voisin a tout du bourreau de chats. Sans compter qu’il est particulièrement
potage au lait. A la moindre broutille, il part en vrille. Mon Vali tout
craché. Juste au moment où je file vers la cambuse de Noire Seigneur, voilà
Porte-en-Face qui se pointe en vociférant sur le pas de sa porte. Sur le
moment, je me dis que l’homme est curieusement velu. Quelle cl rôle d’idée de
mettre une veste et un chapeau velus!


Jusqu’à ce que je réalise que
l’accoutrement bouge. Le Père Porte-en-Face est recouvert de mini Angus !


Naomi zappe l’événement. Pas
étonnant.


Plutôt petite cochonne comme
mère, la chatoune. Elle passe son temps à titiller Angus par ondulations du
croupion interposées sur le rebord de la fenêtre de la cuisine.


La semaine derrière, les petits
minons qui, soit dit en passant, sont trognons en dépit d’une légère tendance à
la démence avérée, se sont tirés de chez eux en passant sous la haie pour aller
faire les zouaves dans le bassin d'agrément des Porte-à-Côté.


J’ai fait comme ça à Mutti :


-    Dis donc,
mère, je ne savais pas que les Porte-à-Côté avaient des poissons volants.


Réponse de Mutti :


-    Normal, ils
n’en ont pas.


En fait de fretins volants, il
s’agissait ni plus ni moins que de poissons rouges qui voltigeaient de-ci et en
particulier de-là au gré des baffes administrées par les petits minous. Le
vieux siphonné a fini par repérer le manège et les mini Angus sont repartis par
le même chemin dès qu’ils ont vu arriver Hippo, la bave aux lèvres. Faut qu’on
m’explique pourquoi il s’est mis dans un état pareil. Je lui signale en passant
que les petits félidés avaient pris la peine de remettre ses poissons de nase
dans le bassin. Y compris celui qui était resté coincé dans la haie. Bref, tout
ça pour dire que les minous ont été consignés chez eux en représailles. Pas
pour longtemps, on dirait.


Le Père Porte-en-Face cherche
comme un fou à se débarrasser des bestioles, mais les descendants d’Angus sont
rudement bien accrochés avec leurs petites griffes. L'intelligence des minous,
c'est dingue.


Tiens, le voisin me brame un truc
:


-    Je m’en
sépare! Je te préviens, je m’en sépare.


Cause toujours, tu m’intéresses.
En fait, je suis sûre qu’il en est dingue.


 


[bookmark: bookmark9]A
l'église


Appelez-Moi-Arnold manifeste une
joie pour le moins atroce de me voir là. Il n’arrête pas de m’appeler son
enfant. Ce que je ne suis pas, il faut le préciser. Mon Vati me fout la totale
honte, mais lui au moins n’est pas albinos. Appelez-Moi-Arnold est plus blond que
blond, encore un peu et on voit à travers sa tête.


Je manque tout arrêter quand il
dégaine la guitare pour entonner une chanson trop nulle où il est question de
saisons. Pourquoi ne se contente-t-on pas d’un de ces hymnes soporifiques qu’on
se cogne au collège? Et voilà que je suis même obligée de serrer la pince du
reste de l’assemblée.


Dans mon désarroi, il ne faut
tout de même pas que j’oublie que je me trouve dans la cambuse de Notre
Seigneur où je suis venue Lui demander une faveur cosmique.


A la fin de l’office, quand tout
le monde se tire, je remarque que certains bifurquent en direction d’une petite
chapelle, histoire d’allumer un cierge mit prières.


A tous les coups, c’est la
boutique requêtes cosmiques. Génial ! Je vais allumer une bougie perso et
supplier Dieu d’intercéder en faveur de mon amour.


Aussitôt dit, aussitôt fait,
j’allume la chose, prête à passer à l’action, mais une tricentenaire est déjà
posée sur les rotules pile poil en face du machinchose en exposition. Et ça
marmonne en veux-tu en voilà.


Et ça porte un foulard sur la
tête. Franchement insatiable, la vioque. Elle doit en avoir des trucs à
demander !


Tierce caca !


Au bord de l’épuisement, je finis
par m’agenouiller derrière l’enfoulardée. Faut voir aussi que je suis debout
depuis l’aube. (Oui, bon d’accord, 8 h 15.)


La bougie à la main, je me
concentre à mort sur mon Super-Canon et sur notre amour qui ne connaît pas de
frontières et traverse l’océan Pacifique. A moins que ce soit le golfe de
Gascogne? Bref, notre amour qui traverse une grande flaque d’eau.


Je me demande si je n’aurais pas
légèrement piqué du nez parce que là, juste maintenant, il y a comme qui dirait
un début de brasero devant moi. Nom d'un puceron asthmatique, j’ai mis le feu à
une tricentenaire sans le faire exprès ! Il y a incendie de pointe de foulard
et l’ancêtre ne s’aperçoit de rien.


Plus vive que l'éclair, je lui
assène moult coups de sac à main sur la tronche, histoire d’éteindre les
flammes. C’est juste pour être serviable mais voilà que Mathusalem me rend la
pareille. C’est dingue, avant d’avoir eu le temps de dire ouf, je me trouve
embringuée dans une bataille de sacs à main.


11h45


J'ai beau faire remarquer à
Appelez-Moi-Arnold que le port du foulard pendouillant sur personne hors d'âge
dans le voisinage immédiat d'une flamme présente un risque sanitaire, le
serviteur de Notre Seigneur ne m’appelle plus son enfant et ne me demande même
pas si je viendrai dimanche prochain.


Dans ses rêves.


 


[bookmark: bookmark10]Déjeuner


Tous ces efforts pour me mettre à
la bonne avec Notre Seigneur m’ont totale ratatinée.


[bookmark: bookmark11]Lundi 7 mars


[bookmark: bookmark12]Retour
au Stalag 14


Pour prouver ma sagessitude à la
face du monde, je porte des lunettes noires mit brassard noir. Et, pour
parfaire le tout, j’ai chourré une plume, noire forcément, sur l’immonde boa
que Mutti s’empresse de mettre chaque fois que je n'ai pas réussi à l'en
empêcher. J’ai coincé la chose sur mon béret que je porte fortement rabattu sur
les oreilles.


Tout en cheminant vers l’enfer,
je sors à ma copine Jas :


-    Malgré les
profondeurs abyssales de tristessitude dans lesquelles je me noie, il
semblerait qu’il émane de ma personnalité personnelle quelque chose qui a tout
de Jackie Onassis.


-    Pourquoi tu
dis ça ? Elle avait l’air demeurée ?


Un bon ramponneau remet
rapidement Jas dans le droit chemin.


OhmonDieumonDieumonDieu, une
journée entière de Stalag 14 s’étend devant moi.


 


[bookmark: bookmark13]Rassemblement


Noire directrice adorée et
furieusement porcine délire déjà depuis des heures sur des histoires de
contrôles de fin de trimestre et d’accomplissements personnels quand soudain
Miss Gras-Double sort un truc d'une sagesse inouïe :


-    Et pour
finir, mesdemoiselles, je dirais que l’essentiel n’est pas de gagner mais de
participer.


Participer à quoi? Par la culotte
de Jean sans Terre de quoi nous entretient-elle au juste? Nous quittons
gentiment le bâtiment des sciences quand j’avise soudain Œil-de-Lynx qui, pour
une raison qui restera à jamais obscure, est d’une humeur de cat. Figurez-vous
que la nazie de service m’oblige à enlever mon brassard et qu’elle dévisage
toute une chacune en marchant de long en large tel le doberman, mais en plus
grand. Et pas en clebs. Elle stresse tellement une pauvre sixième que la gosse
se vautre dans un buisson de houx méga accrocheur et qu’il faut l’accompagner à
l’infirmerie, histoire qu’elle arrête de trembler.


Moi à Rosie :


-    Je me demande
si le veuvage ne m'a pas endurcie. Une supposition que je me fasse allumer par
la Mère Œil-de-Lynx, voilà ce que je lui sortirais : «Œil-de-Lynx... Scusez !
Monsieur Œil-de-Lynx, quand on a souffert des tourments de l’amour comme tel
fut mon cas, je vous ferai dire qu’on se fiche de ses devoirs de latin comme
d’une samba. En ce qui me concerne moi-même personnellement, Romulus et Remus
peuvent avoir été élevés par une autruche, je m’en bats l’œil avec une patte de
gnou. »


Rosie :


-    J’attends de
voir ça le jour où elle te fichera deux heures de colle dans le buffet.


-    Au fait, tu
sais ce que j’ai appris l’autre soir à la télé ? Eh ben, que les autruches
tombaient raides dingues des homos sapiens. Dans les élevages, quand le
gus du miam-miam vient les nourrir, elles tournent encore plus demeurées. Et
elles essaient de le bécoter.


-    L’autruche
bécoterait l'homme?


-    Le oui.


-    Le non.


-    Le oui, ma
petit idiot. C'est le véritable.


-    Tu peux
m'expliquer comment l’autruche bécoterait vu qu’elle est munie d'un bec?


-    Je te trouve
très bec et ongles, ma petite Roro.


 


[bookmark: bookmark14]Pause
déf


Le Top Gang est en plein débat
rapport à la soirée loup-garou ado.


Jas :


-    Avec Tom, on
compte mettre des fausses oreilles assorties.


Et pof, la voilà qui part d'un
rire de hyène limite hystérique.


Moi :


-    Dis donc,
Jas, tu peux me dire la dernière fois que tu as croisé un loup-garou ado mit
fausses oreilles?


Je ne vous raconte pas comment ça
la sèche. Toute froissée l’enfrangée sur notre grille-fesses (radiateur attitré
du Top Gang).


-    Eh ben...
euh... C’était... enfin, je veux dire...


Et là Rosie, qui soit dit en
passant est furieusement de bonne humeur maintenant que son géant des steppes
glacées revient à tire-d’aile à dos de traîneau, me file la bourrade du siècle
et sort :


-    A ton avis
qu'est-ce qu’on obtient en croisant une souris et un éléphant ?


Pour toute réponse, je la regarde
stupidement. Alors Roro enfile ses lunettes à l'envers et dit :


-    La réponse
est : des méga trous dans les plinthes !


Là, tout à coup, je me sens, tel
le haricot en bikini, ballottée sur la grande mer de la vie. Séparée de mes
potesses pour cause de cœur en capilotade. Je les adore, c’est clair, mais
franchement à les entendre s’entretenir de faux sourcils, je les trouve tout
bonnement infantiles. Possible que je ne me colle plus jamais de fausse
pilosité sur moi-même.


15h00


On devait avoir Œil-de-Lynx en
anglais mais, vu qu’elle est occupée à torturer quelqu’une, on se fade la Mère
Wilson en remplacement tout le trimestre. Pas gâtée au rayon neurones,
l’enseignante. Résultat des courses, le cours d’anglais va comme qui dirait
tourner grosso modo à la récré.


Super poilade en perspective, on
fait Macbeth comme pièce imposée ! Bémol à l’allégresse, la Mère Wilson
précise qu'on n’a pas le droit de dire Macbeth, l’appellation autorisée
est « La pièce écossaise ». A ce qu'il paraît, ça porterait malheur de dire le
nom.


Moi à Rosie et Jools :


-    Youpi et
hourra par le fait ! Une pièce mit gus en collant qui tchatchent pendant
des plombes en idiome du Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du ! ! ! !


La Mère Wilson distribue les
rôles et super cata des catas, Jas écope du rôle de Lady MacPièce-Ecossaise.
Rosie, Jools et Ellen font les trois sorcières, et moi un demeuré pur beurre
qui s’appelle MacDuff. Manque de bol caractérisé, l'abjecte Pamela Green joue
ma femme, Lady MacDuff. Je ne vous raconte pas l’état de contentement du
poisson rouge monté sur pattes. Elle me couve des yeux.


Faut qu'on m’explique comment je
vais pouvoir jouer le rôle d'un gus vu que, comme toute une chacune sait, le
gus est un total mystère.


En cheminant de conserve pour
rentrer à la cambuse, Miss Frangette me sort tout à truc en contemplant sa
main, telle Lady MacMachin avec sa tache indélébile imaginaire sur la paluche :


-    Disparais
donc misérable vestige.


Moi :


-    Si j'étais
toi, j’oublierais la main et je me concentrerais à mort sur le menton où il est
en train de te pousser la pustulette de l’enfer.


Une remarque qui a le mérite de
lui clouer le bec et de l'inciter à se tripoter sauvagement.


En fait, elle n’a pas l’ombre
d’un embryon de puslulette sur le menton mais, si elle continue à se le malaxer
de la sorte, il lui en sortira une.


 


[bookmark: bookmark15]A
la maison (ha!)


17h00


Trop génial, Angus a fait une
incursion punitive dans ma commode, à l’issue de laquelle il a dégotté deux ou
trois culottes susceptibles de prendre une dégelée. A l’heure où je vous parle,
il sort de ma piaule avec la tête passée dans une jambe de couvre-fesse, tel le
cheikh arabe. Je lui balance illico un coup de latte mais le monstre esquive.
Il a la turbine à ronrons poussée au max. Le félidé adore être rudoyé. Il
prouve à lui tout seul les résultats positifs de l’amour vache. Sans blague, je
devrais peut-être lui filer son coup de tatane quotidien.


 


[bookmark: bookmark16]Dans
la cuisine


17h30


Miam et miani miam et quelque
surprenante, on a du poisson pané surgelé et des petits pois de même en
guise de thé familial ! Je suis sûre que je frise le rachitisme, d'ailleurs
j'ai la jambe carrément mollette. Entrée de père d'un bon poil grotesque qui se
débrouille (Vati, pas le poil) pour me filer un poutou sur le front quand bien
même j’essaie d’y échapper.


Moi :


-    Écoute, père,
tu envahis mon espace personnel vital.


Marrade d’icelui et annonce :


-    Je viens de
croiser Colin, ils organisent une soirée Seigneur des Anneaux avec Sandy et on
est tous invités.


Mutti :


-    Qu’est-ce
qu’on va se marrer !


Votre serviteuse avec un max de
sériosité :


-    Moi vivante,
jamais, je répète : jamais, tu ne me feras enfiler un costume d’elfe et par
souci d’épargner les âmes sensibles de la planète, en gros : moi, je te supplie
à genoux de renoncer sur-le-champ à l'idée de sortir en collant vert.


Banane de Vati.


-    Ma Gee, je
suis sûr que tu meurs secrètement d’envie d’y aller.


Re-marrade du père de famille
avec participation de mère. Et de Libby dont l’hilaritude dresse les poils sur
les bras des plus endurcis. Un rire qui hésite entre le Père Noël gravement
atteint et le cochon non moins frais qui se traduit à peu près par ceci : «
Hoho-hhogrrrroingroinhogroingroin. »


J’ignore au juste ce qu’on lui
enseigne à l’école mais ça n’a strictement rien à voir avec la normalité.


Que 18h30


Je me demande quelle heure il
peut être au Pays-du-Kiwi-en-Folie.


Vu qu’ils ont vingt-quatre heures
d’avance sur nous, si on est lundi, il est mardi chez Moutonland.


18h35


Faut-il en déduire que
Super-Canon sait avant moi ce que je vais mettre pour aller à la soirée
loup-garou ado?


Sauf que je n’irai pas.


C’est vrai ce mensonge ?


La dernière à savoir sera moi,
comme d’hab’.


Je t’en supplie petit Jésus ainsi
que collègues afférents, fais qu'il se passe un truc vraiment super. Sinon, je
vais me coucher. Bon d'accord, j’attends une demi-heure parce que je crois dur
comme zinc en ta bontosité suprême.


19h35


Je n’ai quand même pas demandé la
lune que je sache ! Mais non, il faut croire que le petit Jésus est trop pris
pour faire qu’il se passe un truc intéressant.




[bookmark: bookmark17]Dans
les cabinets


Assise sur les goguenots de la
vie, plongée dans la contemplation de mon nombril.


J’ai l’ombilic un rien
protubérant. C’est normal, docteur? J’espère qu'il n’est pas en train de se
détortiller. Ça serait le pompon.


Vati a toujours un bouquin dans
les cabinets. Si c’est pas dégoûtant de lire en faisant popo ! Qu'est-ce qu’il
bouquine en ce moment ? Vivre el laisser mourir, Cogné au coin du bon
sens comme titre.


20h30


Personne ne prend la peine de me
bigophoner. Je me demande pourquoi Dave la


Marrade ne m’a pas encore passé
un coup de biniou. Je pourrais y procéder moi-même, mais le docteur es marrade
risquerait de s’imaginer qu’il me botte.


Or, non.


20h45


Le bouquin de Vati est un James
Bond, le gus style agent de mes deux. Vati se prend sans doute pour lui. Ce qui
pourrait être le cas, si James était méchamment enrobé de l'arrière-train et
qu'il était affublé d’un miniblaireau mentonnal.


21h00


Dire que je suis dans la toute
première fleur de ma féminitude, nunga-nungas au garde-à-vous et agités d’un
tremblement (irrésistible). Lèvres pulpées en top condition physique pour un
festival du bécot...


Et que je suis au lit.


A neuf heures.


Mais pas seule pour longtemps, ma
petite sœur adorée m’a rejointe. Elle exige que je lui lise son livre du soir.
Le bouquin s’appelle Heidi. C’est l’histoire d'une fille du même nom qui
se fade l'ascension d'une montagne au Pays-de-l'Appenzell-et-du-Gruyère-Réunis
pour aller vivre avec un vieux gâteux portant short à bretelles et qui, trop dommage
pour la Suissesse, se trouve être son grand-père.


Je me doute de la déprime de la
fille.


Au moins, le mien n’est pas
accoutré de la sorte. Pas encore.


21h15


Heidi et le Gâteux-des-Montagnes
élèvent des chèvres et boulottent des tonnes de fromage. Un max. Ils ne font
que ça.


21h20


Même Libby n’en peut plus de la
débauche de fromgis, elle pionce. J’en profite pour descendre passer un coup de
bigo à Jas. Je la mets en sourdine. Si le père de famille m’entend, il va
encore y avoir crise de nerfs pour usage du combiné.


-    Jas?


-    Ah, c’est
toi.


-    Que dois-je
comprendre?


-    Ben, écoute,
je suis en pyjama et je lis mon bouquin sur le stage nature qu’on va faire avec
Tom.


-    Oh, scuse à
mort, si je t’ai interrompue dans ton atelier feu de bois juste parce que je
suis archi seulabre, sans aucune présence humaine pour me réconforter et que ma
vie est un petit tas de cendres.


Silence à l'autre bout du
combiné.


-    Jas, tu es
toujours là ?


-    Oui,
répond-elle, mais style de loin.


-    C’est quoi ce
craquement ?


-    Euh...


-    Me dis pas
que tu es en train de faire mumuse avec des bouts de bois?


-    Eh ben...
je...


Si c’est pas lamentable.


-    Écoute, Gee,
faut que j’y aille, ajoute Toute-Bûcheuse. J’ai mon devoir d’allemand à faire.


-    Te fatigue
pas à apprendre le germain, la peuplade fait une fixette sur les chèvres.


-    Qu'est-ce que
tu racontes?


-    Au
Pays-du-Short-à-Bretelles, les populations ne parlent que de chèvres... et de
frometons.


-    Où t’as péché
ça ?


-    Dans un
bouquin sur la Germanie.


-    Quel bouquin
?


-    Heidi.
Trop nul comme opus.


-    Heidi
?


-    Ja.


-    Heidi
est un livre pour enfants qui raconte l’histoire d’une petite fille qui vit en
Suisse, me sort Miss Culotte-Pointilleuse-Je-sais-tout.


-    Et alors ?


-    Eh ben, c’est
pas l’Allemagne.


-    Oui, mais
c’est à côté.


-    A ce
compte-là, t’as qu’à dire que la France et l’Italie, c’est la même chose vu que
les deux pays sont à côté.


-    Ben, je le
dis.


-    Ou bien
l’Italie et la Grèce.


-    Pareil.


-    C’est
n’importe quoi.


-    Possible,
mais moi au moins, je ne tripote pas de brindilles telle la... telle la
merlette mit frange.


Pof, elle me raccroche au nez.


Ça, c’est fait. De toutes les
manières, elle est horripilante.


Mais de l’autre genou, je n’ai
personne d’autre sous la main à qui parler.


Re-coup de bigo à Jas.


-    Jas, scuse.
Tu as déjà entendu parler du dicton : qui aime bien châtie bien ?


-    Ne remets pas
ça avec ton affaire d’aimer.


-    Bon.
d'accord, mais bonne nuit.


-    Bonne nuit.


22h00


Dire que je m'ennuie est faible.
Je ne sais pas quoi faire de moi. J’ai peur que ma bouche se colle par manque
de bécots. Ou qu’elle rétrécisse. Je me demande si c’est possible. Ça me
rappelle les posters terrifiants qu’on voit chez les toubibs où il y a écrit :
« Ou on s’en sert ou on les perd » pour prévenir les tricentenaires couleuvres
que, s’ils refusent de se balader, leurs guiboles vont rétrécir. Possible que
ce soit le même topo pour les lèvres.


22h05


Pas de signe de rétrécissure au
rayon nunga-nungas.


[bookmark: bookmark18]Dans
les cabinets


23h00


Dans le bouquin de Vati, je lis
ceci : « Bond s’approcha d’elle et lui prit les seins en coupe dans chaque
main. Elle n’en continua pas moins de regarder par la fenêtre : « Pas
maintenant », chuchota-t-elle. »


Là je suis totale confondue. Qu’est-ce
qu’il faut comprendre ?


Une main sous chaque nunga-nunga
?


Style porte-nunga-nungas humain ?


Les garçons font ça ?


[bookmark: bookmark19]Mercredi 9 mars


Pas de missive de Super-Canon


Et toujours pas la moindre
nouvelle de Dave la Marrade.


Je me demande s’il viendra à la
soirée de samedi. En fait, je m’en contre-tamponne, vu que je serai chez moi en
train de broder un porte-PQ ou bien de me livrer à quelque autre activité dont
les vieilles tantes moustachues ont le secret.


 


[bookmark: bookmark20]Dans
la salle de bains


8h30


Trop génial, j’ai une pustulette
en germination sur la joue.


J’attends mes mickeys pour la
semaine, il ne faut pas s’étonner si je suis à cran.


Voilà la raison. Il y en a une autre
: ma vie est trop nulle !


Bref, tout ça pour dire que des
bons gros mickeys ont toutes les chances de me remonter le moral.


Tiens, une supposition que je
maquille ma pustulette avec du crayon, elle aura l'air d’un grain de beauté.


 


[bookmark: bookmark21]Petit
déj'


Mutti :


-    Écoute, Gee,
pourquoi tu ne te mettrais pas directement un écriteau sur la tête disant : «
Regardez tout le monde ! J’ai un bouton sur la joue ! »


Je cherche désespérément un truc
intelligent à lui balancer dans les gencives, mais je suis vraiment trop
épuisée.


Je passe mollement le seuil de
mon chez-moi pour aller subir une nouvelle journée de torture contre-nature
(j’ai nommé : le collège) quand qui aperçois-je? Le facteur! A qui il faut bien
un an pour remonter l’allée vu qu’il essaie d’éviter Angus. Le monstre l’adore.
C’est son petit poteau des PTT. Le préposé qui n’est pas vraiment gâté au rayon
beauté avance tel le Sioux en zieutant partout.


Moi, pour l’aider :


-    Angus est
parti faire sa promenade. Désolé, mais vous n’allez pas pouvoir jouer avec lui
aujourd’hui.


-    Je sais à
quoi j’aimerais jouer avec lui. Et pour ça, il faut un sac et une rivière.
Tenez !


Et il m’agite une bafouille sous
le pif. Pas vraiment l’idée que je me fais du comportement idéal d’un serviteur
de la population.


Mais voilà que la bafouille se
trouve être un aérogramme. Pour moi. En provenance du Pays-du-Kiwi-en-Folie. De
Super-Canon.


Oh joie, joie, joie, joyeuseté et
joie, joie !


Et aussi triple joie.


L’écriture est super-canonesque.
Il y a écrit dessus: 


« Georgia Nicolson ».


C’est moi.


Et au dos :


Robbie Jennings 


R.D. 4


Pookaka (je vous demande un peu) 


Whakatane 


Nouvelle-Zélande.


C’est lui. Super-Canon. Je
commence à descendre la rue par le truchement d’entrechats quand qui avise-je
pour ma consternation ? Mark Grosse-Bouche et les tas qui lui tiennent lieu de
poteaux. Top lippu ne se donne même pas la peine de me regarder en face, il
s'adresse directement à mes nunga-nungas. Et plus dégueu, tu meurs.


-    Eh, fais
gaffe Georgia ! Encore un peu et tu vas t'assommer avec tes roberts !


Tournée de marrade générale chez
les gros lourds.


Saine initiative que j’ai eue de
mettre mon porte-nunga-nungas spécial activités sportives ou, comme dirait
Rosie, mon «porte-obus par-dessus l’épaule». Au moins comme ça, j’ai le nunga-nunga
gentiment rangé. Bref, ha ! ha ! ha ! ha !, je te ris au nez, l’hypertrophié de
la lippe. Aujourd’hui, rien ne peut m’atteindre car je suis bourrée de
joyeuseté engendrée par l’amour juvénile.


Je renonce à l’entrechat (faut
pas exagérer), et poursuis mon chemin d’une démarche empreinte d’une dignité
que rien ne peut faire faiblir.


Sauf que l’embouché n’en a pas
encore fini. Le voilà qui beugle dans mon dos :


-    Si tu veux,
je t'aide à les porter jusqu’au collège !


Le garçon est immonde. En plus,
c’est un nain.


Je me demande encore comment j’ai
pu le bécoter.


8h35


Jas fouette le pavé devant chez
elle en ^4ÜÉ^ maugréant des :


-    Brrrrrrrrrrr,
il fait trop frisquet de la nouille.


Elle s’est collé un bonnet velu
par-dessus le béret.


Moi :


-    Avec ça, t’as
l’air d’un nounours mité.


Pour toute réponse, elle tremble
de plus belle et me fait :


-    Tu crois
qu’on va échapper au hockey, vu les conditions polaires.


-    Jas, ma
poulette, comme je me lue à te le répéter, tu vis sur la planète des illusionnés
de première catégorie et des gravement siphonnés. Rien au monde n’empêchera
qu’on ait hockey. Nous sommes à la merci d’une nazie de choc doublée d’une
goudou à mi-temps. La Mère Stamp adore les conditions polaires. Tu as bien vu
qu’elle a la moustache qui frise de bonheur dès qu’il neige.


Si Miss Frangette est contrainte
au bonnet velu par temps froid, je ne donne pas cher de sa peau à son stage de
survie en milieu naturel.


Qu’est-ce que j’y peux, c’est la
vie. Ou plutôt le cassage de pipe en ce qui concerne l'enfrangée.


Qui est toujours brrr brrretante.
Mais rien ne saurait entamer ma pêche d’enfer.


-    Jas, tu sais
quoi? Quelque chose de très le splendide est enfin arrivé.


-    Brrr


-    Arrête de
brrr brrreter.


Je sors l’aérogramme de ma poche.


-    Regarde ! Une
lettre de Super-Canon.


-    Qu’est-ce
qu’il dit ?


-    J’en sais
rien.


-    Comment ça ?


-    Je ne l’ai
pas encore ouverte. Je savoure.


-    Je te ferai
remarquer que c’est pas un gâteau.


-    Merci pour
l’info, Jas. Cesse de m'horripiler, veux-tu. Je ne tiens pas à te bourrer de
ramponneaux de si bon matin.


Je glisse la missive par-devers
ma ceinture loin des yeux ennemis, et on se traîne comme des veaux jusqu'au
Stalag 14. Et pourtant, mon cœur chante une chanson.


-    Jas, mon cœur
chante une chanson. Tu veux savoir laquelle ?


Je ne connaîtrai jamais la
réponse, Miss Frangette se rue dans les vestiaires se décongeler le postérieur
sur le grille-fesses.


N’empêche, mon cœur chante une
chanson qui s’intitule : J’ai une lettre de Super-Canon dans ma culotte.[bookmark: bookmark22]


 


Rassemblement


La Mère Fil-de-Fer, notre
bien-aimée dirlo, nous annonce une méga news. Elvis Attwood, le gus le plus
siphonné de toute la chrétienté qui se trouve être également gardien du collège
à ses heures, prend sa retraite. Des cris de joie fusent instantanément de nos
gosiers que nous transformons vite fait (les cris, pas les gosiers) en Ce
n’est qu’un au revoir en captant le regard de fouine que nous lance
Œil-de-Lynx. Pendant ce temps-là, Fil-de-Fer continue à délirer telle la bassine
de gelée, ses centuples mentons tremblotant à tout-va.


-    En
conclusion, pour remercier M. Attwood du travail magnifique qu’il a accompli au
cours de ces années, je vous annonce que nous allons organiser une petite fête
de départ en son honneur. 11 y aura même de la musique et, avec un peu de
chance, M. Attwood vous montrera comment « être dans le coup », pour vous
citer, mesdemoiselles.


Et la voilà qui glousse comme une
dinde. Être dans le coup? Par sa culotte de pachyderme, qu’est-ce que qu’elle
blablate? La dernière fois qu’Elvis a voulu danser, il a fini aux urgences.
Total, à quelque chose malheur est au poil.


En nous rendant mollement au
cours d’éducation religieuse, je fais comme ça au Top Gang :


-    Cette journée
qui a commencé sous les auspices du schiessenhausen tourne tout
bonnement au jour extra trop top.


J’ai hâte d’être en éducation
religieuse pour pouvoir lire la lettre de mon bien-aimé pendant que les autres
piqueront leur roupillon.[bookmark: bookmark23]


 


Éducation
religieuse


On s’est toutes quichées dans le
fond de la classe. Roro tricote un truc pour la soirée loup-garou ado. Qui
pourrait se révéler être une barbe grand format. Jools se fait les ongles et
Jas lit son manuel nature. Sous prétexte que l’opuscule est plein de photos de
premières de la classe en train de construire je vous demande bien quoi à base
de brindilles, elle l’adoooooore.


Tout ça pour dire que c’est le
moment de lire ma lettre. La Mère Wilson, qui a commencé à délirer sur la paix
dans le monde, nous demande notre avis sur la question. Je n’ai pas la moindre
intention de répondre à des interrogations, je veux juste que l’experte en
Notre Seigneur écrive gentiment des trucs au tableau ou qu’elle dégoise dans le
vide. Je prends donc les devants et lève la main. Je ne vous raconte pas le
choc du corps enseignant.


-    Voilà,
mademoiselle, j’ai de la confusion de cerveau.


Rosie est à deux doigts de se
faire pipi dessus. La Mère Wilson me regarde derrière ses tessons de bouteille.
Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi mal fagoté de ma vie. Non mais où est-ce
qu’elle trouve ses fringues? J’ignorais que des robes en feutrine mit
chaussons de bébé assortis étaient en vente libre taille grandes personnes. A
tous les coups, elle se fournit à la boutique pour clowns où la Mère Fil-de-Fer
s’achète ses collants plissés pour bisons.


Bref, ma question passionne la
Mère Wilson.


-    Votre
confusion est-elle d’ordre théologique, Georgia ?


-    Tout juste
Auguste. Je vous livre l’interrogation. Si Dieu est genre impuissant...


L’enfeutrinée tourne illico
cramoisie et par voie de conséquence, elle a la tête assortie à ses petits
chaussons.


-    Eh bien...
euh... Georgia. Impuissant signifie qu’on ne peut avoir d’enfants... Vous
vouliez sans doute dire tout-puissant.


-    N’importe. En
tout cas, si jamais II est comme vous dites, est-ce que ça signifie qu'il nous
suit même dans les cabinets ?


Bingo ! La voilà lancée sur la
voie du discours fleuve d’où il ressort que Dieu n’est pas vraiment un gus
comme les autres mais plutôt un genre de machin spirituel.


Hummmmm. Je ne vous raconte pas
comme ça berce. Jools a fini de se triturer la cuticule, elle en écrase sévère,
la tête sur sa trousse.


J’ouvre ma lettre avec la
tremblote. Je me demande combien de temps dure le vol pour le
Pays-du-Kiwi-en-Folie.


Chère Georgia,


Pardon de ne pas t’avoir écrit
plus tôt, mais depuis que je suis arrivé, je n'arrête pas une minute. Les
paysages sont à couper le souffle. Ils ont été façonnés par le volcanisme. Tout
près d'ici, certains volcans marchent toujours. L’activité géothermale est
intense.


Hier, nous avons déjeuné dehors,
la table n'arrêtait pas de se soulever et de faire des bonds. C'est à cause de
la vapeur en fusion prisonnière sous la croûte terrestre. C’était incroyable,
les moutons sautaient d'avant en arrière et les arbres de haut en bas. Les
environs sont truffés de champs de forage où on récupère la vapeur pour la
transformer en électricité. Les copains m’ont emmené voir un geyser qui
s’appelle Le Vieux Fidèle. Il explose tous les quarts d’heure.


Explose tous les quarts d’heure?
Il n’a qu’à se pointer au Stalag 14 s’il a envie de voir un truc exploser tous
les quarts d’heure. Avec la Mère Œil-de-Lynx, il sera servi !


La lettre ne parle que de légumes
et de moutons et de tables qui sautent, en veux-tu en voilà. Pas un mot sur le
fait que je lui manque atrocement.


J'halluciné.


Je vous livre la fin de la
missive.


Maintenant, il faut que j’y
aille. Des copains descendent à la rivière. Une source d’eau chaude coule à
l’intérieur. Le soir, on s’allonge dedans et on joue de la guitare.


Le gars va aller s’allonger dans
une rivière.


C’est ça, les folles soirées du
Pays-du-Kiwi-en-Folie ?


Je fais passer un mot à Jas.


Jas,


Super-Canon ne m’entretient que
d’opossums, de geysers, de rivière et à la fin tu sais ce qu’il m’écrit?


«J'espère que tu vas bien et que
tu es heureuse.


Tu es une fille géniale.


Passe une bonne journée.


Baiser.


Robbie. »


Un seul misérable bécot !


11h00


Je sors du cours d’éducation
religieuse en état de choc. Je suis limite sur le point de ne pas pouvoir
manger mes crackers au fromage. Le Top Gang est installé sur son grille-fesses
préféré dans le labo de bio et tout le monde jette un œil à la lettre.


Jas :


-    Quand même,
il dit que tu es une fille géniale.


Regard noir de moi-même pour seul
commentaire.


-    Et c’est
super intéressant ce qu’il raconte sur la vapeur en fusion et tous les machins
géothermiques...


Re-regard.


Rosie :


-    Oublie-le. Le
type fait une fixette sur les marsupiaux. Tu vas voir qu’à son retour, il se
sera mis au didgeridoo et qu'il portera une barbe de Grincheux. Suivant !


En rentrant à la maison avec Jas,
je lui fais :


-    J'en crois
pas mes esgourdes. J’ai beau relire la bafouille de Super-Canon, il fait que
délirer sur des histoires de vapeur et de légumes.


Jas semble cogiter (ça fout la
trouille), puis elle me sort un truc limite pas siphonné du tout.


-    Si ça se
trouve, la lettre est codée.


-    Codée ?


-    Ben oui, pour
pas que les douaniers... enfin tu vois quoi. Ou bien qu’elle tombe entre de
mauvaises mains, style ton père et ta mère. Comme ça, personne peut dire ce
qu’il a écrit en vrai.


Ça mérite une accolade de
l’amitié.


-    Jas, mille
scuses si un jour j'ai douté de ta santé psychique. Tu es un génie de tout
premier pied.


[bookmark: bookmark24]Dans
ma chambre




16h45


Voyons voir.


17h30


Une supposition que je souligne
un mot sur quatre, ça peut marcher.


18h00


Je crois que j’ai pigé ! Coup de
bigo à Jas.


-    Jas, j'ai
pigé.


-    Aboule.


-    OK. C’est
encore un peu style en sténo même décodé, mais bon bref, voilà ce que ça dit :
« Chère Georgia. Moi, toi, à couper le souffle. Quand on se soulevait et qu’on
faisait des bonds, c’était incroyable. Moi explose tous les quarts d’heure. Le
soir moi dedans joue toi. Tu es géniale. Robbie. »


Silence à l’autre bout du biniou.
Puis :


-    Ôte-moi d’un
doute, Gee. Tu as bien dit : « Moi explose tous les quarts d'heure ? »


-    Oui... Il est
pas choupi ?


 


[bookmark: bookmark25]Au
lit


19h00


La bafouille n’était pas codée. Elle
était juste hyper archi nulle.


Rien jamais ne pourra être pire
que ce que je vis là tout de suite maintenant.


19h30


Erreur. J’hallucine avec mon
Vati. Il a vendu notre auto normale (faut le dire vite) pour acheter une Robin
Reliant. Je suis sûre que vous ne voyez pas ce que c’est. Le véhicule est
lamentable. Il n’y a que les gravement atteints pour en acheter. L’auto
ressemble furieusement à une Ami 6 et, griotte sur le souillé, elle a trois
roues ! Comme je vous le dis. J’interroge l'homme :


-    Pourquoi ?


Fatalement, il fait son père de
famille mâtiné de fier comme un pédiculidé.


-    C’est une
antiquité.


Je tente le raisonnement logique
:


-    Écoute, Vati,
des fois, c’est intéressant les antiquités. Les bijoux de la Couronne par
exemple, ça me botte. Mais ce machin-là, c’est juste qu’une vieille bagnole
pourrie à qui il manque une roue.


Et que je te brique et que je te
brique. Pour couronner le tout, la caisse arbore une bande de voiture de course
sur le côté.


Vati:


-    Monte, je
t'emmène faire un tour.


Ben voyons.


Tout en farfouillant dans le
coffre, il vocifère à l'intention de Mutti :


-    Connie,
viens! Je vous emmène inaugurer la Sexymobile avec Libby.


Ridiculement content de lui, le
vioque.


Note, Mutti ne relève pas le
niveau. Elle la joue tous atouts dehors et jupe ras du fessier. Au moins, elle
en a une. Ce qui n’est pas le cas de Libby qui se balade en anatomie.


20h00


Pour finir, toute la petite
famille part en goguette, le monstre compris. D'ailleurs au début, je crois
même que c’est lui qui conduit la poubelle. Forcément, il a les pattes sur le
volant et le regard fixé sur la ligne bleue des Alpes. Je reconnais qu’en dépit
des souffrances que m’inflige l'amour, ça me fait poiler. Trop dommage, la tête
de Vati apparaît à sa place. M’humilier jusqu’au trognon avec sa clownomobile
ne lui a pas suffi, je constate qu'il a également fait l'acquisition d’un
casque d’aviateur de la Seconde Guerre mondiale et de lunettes assorties.


Mais ça n’est pas fini, au moment
où tout ce petit monde se tire enfin, Vati baisse sa vitre pour crier :


-    Enlève les
cales !!!!!!!!


Non mais, qu’est-ce que Mutti lui
trouve ? Il devait déjà être en l’état quand elle l’a rencontré. D’où j’en
conclus que la femme adore les gus enveloppés, affligés d’un miniblaireau au menton
et à l’évidence en non possession de toute leur tête.


Vu comme c’est parti, il y a des
chances pour que je finisse mes jours avec eux. Total, je ferais mieux de m’y
habituer.


20h05


Impossible.


Plutôt plonger la tête la
première dans une bassine de bulots.


20h10


C'est quoi le problème avec les
garçons?


Pas impossible que je potasse la
gent masculine pour mon rôle dans MacFesse, autrement dit « La pièce du
Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du ».


Pas impossible dans la mesure où
mes soi-disant copines se fichent total de me passer un coup de grelot.


20h30


Sonnerie du bigo.


Si jamais c’est Dave la Marrade,
le jouvenceau va entendre parler de ma glaciosité. Je hais les garçons.


C’est Rosie.


-    Gee ?


-    Salut ma
Roro, je suis contente que t’appelles parce que là je suis trop...


-    Tu connais
l'histoire du chien qui entre dans un pub et qui dit au barman : « Je peux
avoir un demi et un paquet de chips ? »


-    Rosie, je
crois pas que...


-    Alors le
barman fait : « Nom d’un petit bonhomme, c’est génial. Il y a justement un
cirque en ville. Vous devriez aller leur demander du boulot. »


-    Rosie,
j’ai...


-    Et là, le
chien fait : « Pourquoi ? Ils ont besoin d’un électricien ? »


Sur ce, la copine me raccroche
sauvagement au nez.


Je me fais carrément du mouron
pour sa santé cervicale. Pas plutôt recouchée dans mon lit de douleur que le
bigo se remet à grelotter. Quelqu'un peut me dire pourquoi la maisonnée n’est
pas équipée d'un sans-fil ou qu’elle ne s’adjoint pas les services d'un esclave
répondant au doux nom de Juan pour répondre à ma place ?


C’est quand même pas la mer à
siroter que je sache !


Ce coup-ci, c’est Ellen.


-    Georgia,
c’est moi. Je me disais, tu vois quoi... pour la soirée. Eh ben, à ton avis...
si jamais t’étais à ma place, est-ce que tu... style... tu vois quoi... ou
alors non?


Nom d’un frelon cinéphile, c’est
quoi ce délire ?


-    Dave la
Marrade, est-ce que je... tu vois quoi, tu le ferais ?


Super, voilà qu’il faut que je
joue la sage femme de la forêt pour mes potesses. Ce qui me rappelle par le
fait que si Ellen découvre le pot aux lys rapport aux bécots accidentels avec
Dave la Marrade, il peut y avoir ramponnade de bon matin au pré.


N’empêche,
d’une jambe, je ne suis pas Dieu et, de l'autre, avec tous mes problèmes perso,
je n’ai pas une minute à moi. Il faut d’urgence que je circonvienne ma
pustulette en germination avant qu’elle fasse une apparition surprise. Note, vu
que je ne suis pas près de remettre le nez dehors, ma pustulette a tout le
loisir de pousser l’expansionnite à la taille de ma tête si ça lui chante.
Beurk. J’ai envie de dégobiller.


Pendant ce temps-là, Ellen
continue à hululer dans le bigo à propos de Dave la Marrade et des moyens de le
faire succomber. Au bout du compte et par désespoir pur jus, je lui sors:


-    Écoute,
Ellen, tu sais pourquoi Dave la Marrade s’appelle comme ça ?


-    Euh, oui.
Pourquoi donc ?


Je suis littéralement acculée aux
limites de ma bontosité et Dieu sait si je ne ménage pas mes efforts.


-    C’est parce
qu’il aime bien la marrade. Or par le fait, je te le dis tout de go, sur
l’échelle de la marrade, tu es un rien déficitaire.


21h00


Ah, si seulement la population
évitait de me prendre au sérieux quand je débite des inepties certifiées
conformes. Ce n’est quand même pas ma faute si j’ai conseillé à Ellen de
contracter un rire contagieux. Je suis vannée.


21h30


Au moment où la famille
clownesque regagne ses pénates, je suis bien au chaud dans mon petit dodo avec
la loupiote éteinte. Note, ça ne change pas grand-chose.


Car comme de juste, qui monte
l’escalier? Ouvre la porte, m’aveugle avec la lumière? Mutti. Qui qui s’assoit
sur mon lit? Miss Appenzell. Qui qui a des lunettes d'aviateur et un foulard
autour du cou? Je vous le donne en mille : Angus !


Mutti :


-    Oh, Georgia,
on s’est amusés comme des fous.


Ma charmante sœur me pousse pour
entrer dans mon lit et entreprend sur-le-champ de faire un sort à ma
pustulette.


-    Vilain
garçon, cucul boutonneux !


Après quoi, c'est au tour du père
de s'introduire dans ma chambre ! Non mais je rêve ou il est en train de me
regarder alors que je suis en pyjama.


Moi :


-    J'hallucine
ou personne n'a remarqué qu’il y avait eu extinction des feux et que je
roupillais? Il n’y en a pas un qui a capté ?


Vous croyez que ça les
arrêterait. Que nenni point. Tout ce petit monde continue à deviser gaiement et
maintenant ils jouent à « Je te tiens, tu me tiens par la barbichette ».


Au secours !


[bookmark: bookmark26]Jeudi 10 mars


 


[bookmark: bookmark27]Maths


Je crois que je vais me résoudre
à buter Rosie. Le retour de Sven la met dans un état pas possible. Chaque fois
que la Mère Stamp tourne le dos, elle se livre à un « tout schuss sur le disco
». Sauf que, cette fois, Adolfa fait la volte-face de la mort et surprend Rosie
en train de secouer violemment la tête telle la demeurée.


-    Dites-moi,
Rosemary Mees, à quoi jouez-vous exactement ?


-    Je marquais
mon accord concernant votre brillante théorie sur la rondeur du cercle.


Fallait s’y attendre, la fiancée
du géant des steppes glacées se prend un mauvais point pour cause d’insolence,
mais ne dénote aucun progrès au rayon démence.


Elle me fait passer un mot.


Qu’est-ce qui tourne autour d’une
cathédrale enveloppé dans du papier d’alu ?


Je fais celle qui ne veut pas la
voir, mais elle s’obstine à me zieuter en haussant méchamment du sourcil. Si
elle continue comme ça, elle va finir par criser du sourcil. Alors bonne pâte,
je lui sors un « C’est quoi ? » sans le son et elle me retourne un mot.


C’est le sandwich de Notre-Dame.


Bien-aimé Seigneur, ne serai-je
donc jamais libérée ?


 


[bookmark: bookmark28]Anglais


Super délire. Non contentes de se
faire tartir au-delà du delà avec MacFesse, voilà qu’il faut qu’on se
fade deux autres bouquins. Les Hauts de Hurlevent, rebaptisé illico Les
Hauts du Hurlement par le Top Gang, et le Journal de Samuel Pepys
qui raconte l’histoire d’un gus à forte vocation soporifique. D’après ce que
j’ai compris, le type est rien moins qu’un mateur. Il passe son temps à
regarder sous les jupes des dames en disant : « Je vous en prie. » Quoi qu'elle
en soit, on est obligées de se faire à l’idée que le type est un génie. Sur le
plan bonus, les passages cochons risquent de fortement ébranler les nerfs de la
Mère Wilson.


16h30


On rentre gentiment à la maison,
Jas, Rosie et moi-même, quand qui avise-t-on venant à notre rencontre? Dave la
Marrade, Rollo et Tom ! Jas tourne illico toute bêtasse alors que ça fait des
lustres qu'elle sort avec son Craquos. Je devrais être habituée. En fait, je
suis limite comme Boswell, le poteau de Pepys dans le bouquin, qui se fadait de
noter les trucs hyper assommants auxquels l’autre se livrait, vu qu’il était
genre son secrétaire.


C’est une idée, ça. Je pourrais
écrire le journal de las.


« Dame Jas en ce jeudi procéda à
son lever et enfila culotte céans. Je déclare qu’à la minute, séant de dame Jas
par trois multiplia sa taille. »


Je ne cache pas qu’en voyant la
Marrade, je suis victime d’une légère contraction des terminaisons nerveuses.
Il est vraiment trop cool. Tierce caca.


La Marrade :


-    Doucement,
les filles. Il y en aura pour tout le monde.


Je lui balance mon regard spécial
empreint de glaciosité auquel le drôle répond par un clin d'œil. Je voudrais
sourire que je ne pourrais même pas. La couche de tue-pustulette (fond de teint
en stick) est telle que je ne peux plus bouger la figure.


Rosie :


-    Vous venez
samedi à la soirée loup-garou ado pour Sven ? Il y aura des trucs à manger.


Rollo :


-    Pas des
bâtonnets de poisson surgelé, j’espère ?


Rosie le toise avec un max de
pitié.


-    Réveille-toi,
Rollo. C’est une soirée loup-garou ado !


Dave la Marrade :


-    Alors, des
minitêtes de bébé ?


Rosie :


-    Je crains que
vous passiez à côté du caractère éminemment élégant de cette soirée. C’est
forcément saucisses avec tonnes de ketchup.


Dave :


-    Évidemment,
que je suis bête ! A plus les filles. Eh Georgia, te casse pas à essayer de
faire ta distante. Ça me file l’allumage taille méga.


Et les voilà partis en sifflotant
l’air de Braquage à l'italienne.


16h45


Que c'est irritant cette affaire
!


Je le pilerais.


La Marrade est complètement passé
à côté de ma glaciosité.


Rosie et Jas me matent style me
matent. Je hais ça. Tom est resté avec nous. Jas lui tient la paluche et elle
lui dégoise pour ne rien dire dans l’oreille :


-    J’ai trouvé
un bouquin sur les fongiques comestibles à la bibliothèque. Tu sais, pour notre
machin nature. Si jamais, on perd la trace des autres, on pourra toujours
manger des fongiques pour pas mourir de faim.


Moi :


-    Je me goure
ou tu parles de champignons ?


Jas, toute chiffonnée :


-    De toutes les
manières, il y a que Dave la Marrade qui t’intéresse.


Je tente l’air estomaqué de
l’abeille tombée dans un coquetier.


-    Je m’en bats
l’œil avec une patte de zèbre de Dave la Marrade de mes deux. C’est juste que
les machins gris qui poussent dans la forêt n’éveillent guère plus mon intérêt.


On peut me dire pourquoi tout le
monde continue de me regarder ?


Deuxième essai :


-    Attendez,
redescendez sur terre... Dave la Marrade, je... moi... enfin...


Tom :


-    Total, il te
plaît ?


Jas avec un max de sous-entendus
:


On dirait que QUELQU’UN sait
QUELQUE CHOSE sur QUELQUE CHOSE.


Pile dans le mille et bien joué.
Je plaisante.


Si seulement je pouvais trucider
Miss Frangette et lui faire boulotter sa frange. Et sa culotte pendant qu'on y
est.


Rosie qui s’entraîne à faire l’atteinte
de cécité avec moi-même dans le rôle du clebs adapté dit :


-    J’ai un oncle
dans le Yorkshire qui mange du nunga-nunga de vache en friandise.


Dites-moi que ce n’est pas vrai.


Hein ?


17h00


Je fais le reste du chemin toute
seule.


Arrivée à la cambuse, j’ouvre la
porte et clame haut et fort :


-    Bonjour ma
petite Georgia chérie. Ôte ton manteau et viens te réchauffer près du feu qui
crépite dans la cheminée ! Je t’ai mitonné un petit ragoût de derrière les
bûches et quand ton père rentrera de sa journée hypra virile et à forte
rémunération, nous reparlerons des quatre cents livres par semaine qu'il te
faut pour avoir un petit appart sympa à Londres.


On peut toujours rêver.


18h00


Mutti est encore partie faire la
folle dans une salle avec d’autres dingues rougeauds boudinés dans des
justaucorps. Quant à Vati, toutes les suppositions sont permises. Il est
probablement en train de faire des siennes au volant de sa clownomobile. Brrr,
il fait atrocement frisquet de la nouille et noir par le fait.


Le frimas me contraint à gagner
mon plumard.


Oh, je frise la glaciation et
l’ennui mortel.


19h00


Sonnerie du bigo. C'est Ellen.


-    On m'a dit
que tu avais croisé Dave en rentrant et, à ce qu’il paraît, il viendrait samedi
parce qu’il a dit qu’il viendrait et donc ça veut dire qu’il vient. A ton avis,
tu crois ?


-    Disons qu’il
va y avoir des trucs à grignoter et, avec un peu de chance, Sven sera vêtu à la
viking. Évidemment que la Marrade y sera.


Et là, Toute-Crétine se met à
hennir d’étrange façon. Au début, je me goure et je prends la chose pour de la
toux. Ça tient du grognement, mais fortement teinté de «
Hnnurknurkhhhhlmuuuuuuuuuuuuurkk ».


-    Ellen,
qu’est-ce qui t’arrive au juste ?


-    Je m’entraîne
à faire mon rire contagieux.


Nom d'une punaise à forte poitrine
!


 


[bookmark: bookmark29]Dans
ma chambre


Décidément, je me fais tellement
tartir sans parler de la déprime grand format qu'il n’est pas impossible que je
fasse mes devoirs.[bookmark: bookmark30]


 


Dans la chambre
des parents


19h15


Je me demande si Mutti a fait
l’acquisition de quelques nouveautés susceptibles d’être portées à la soirée
loup-garou.


Ho ho.


Aspergeons-nous abondamment la
pustulette d’Opium . Si ça se trouve, elle s’en retournera d’où elle vient. A
moins que, vu mon bol caractérisé, elle ressorte à l’autre bout de mon nez, me
gratifiant dans le même temps du look tant apprécié chez les franchement
disgraciés, dit : double pif.


19h30


Je n’ai même pas le courage de
répondre à Super-Canon, plus connu sous le nom de Mister Marsupial. A tous les
coups, il est vautré dans le fond de je ne sais quelle rivière de toutes les
façons.


19h40


Je vous livre ma nouvelle adresse
:


Georgia Nicolson 


Maison du Popo 


Popoville-sur-Mer 


Poposhire 


Popoland


19h45


Non mais c’est quoi ce bouquin
planqué dans le tiroir à culottes de Mutti?


Comment séduire à coup sûr !!!!!!!!!!!!!!


20h00


Ça alors !


20h30


Coup de grelot à Rosie.


-    Roro.


-    Le quoi ?


-    Est-ce que tu
sais comment séduire à coup sûr ?


-    Ben avec
Sven, je l’appâte aux crackers au fromage et au bécot.


J’ai déjà eu le malheur
d’assister à leurs séances conjointes de bécots mit chips, je ne tiens
pas m’appesantir sur le sujet.


-    Écoute, Roro.
Ma Mutti a un bouquin secret qui explique comment faire pour séduire à coup
sûr, même les gus normaux, style pas Sven.


[bookmark: bookmark31] 


 


Vendredi 11 mars


Nom d'une mouche réticulée,
qu’est-ce qui se passe avec la grande personne, elle frise (dépasse) la démence
du lapin. D’ordinaire quand on joue une pièce, on lit les rôles dans l’ordre,
point. Mais pas dans ce trou à rats. La Mère Wilson s’est mise en tête de nous
faire improviser, histoire de mieux « nous pénétrer de notre rôle ». Plus nul
tu meurs. Trop trop nul.


Et donc nous voilà gambadant
jusqu’au gymnase où Miss Chaussons-en-Feutrine nous demande de jouer une
couleur sur de la musique. Rosie, qui déjà quand elle pète la forme, n’est pas
totalement garnie au niveau salubrité psychique, manque de se pendre à une
corde à nœuds en faisant la violette.


Le Top Gang dans son intégralité
(sauf Miss Culotte-Méga-Bûcheuse) se chope un mauvais point de conduite pour
cause de « tout schuss sur le disco » sur toutes les couleurs.


N’empêche, l’abjecte Pamela Green
adore l’impro. Elle se trimballe partout en se cognant dans le premier truc à
portée de genou. Et quand la Mère Stamp nous demande de passer à
«l’interprétation de la toute-petitesse », l’Abjecte se met à progresser par
reptations pachydermiques entre les bancs et les matelas de gym. Trop dommage,
nous voici rendues au « très volumineux», séquence qui, grâce à la rapidité
d’esprit (?) d’Ellen, évite de se terminer en broyage du magnéto sous les pieds
massifs du poisson rouge humain.


Une supposition que l’inspecteur
de la sécurité passe maintenant, il ferait fermer l’établissement. Mais le pire
restait à venir: l'arrivée fracassante du Père Attwood porteur de son
couvre-chef en galette et de sa blouse ridicule qui n’a d’autre usage que celui
de range-clopes. Je précise qu’à l’heure où je vous parle tout le monde est
occupé à incarner un truc à manger (pour ma part, je suis un œuf et Rosie, une
saucisse). Bref, Elvis fait :


-    Si je m’en
tiens au planning, la salle est réservée à une activité physique.


Tentative d’explication de la
Mère Stamp :


-    Nous
improvisons sur Shakespeare, monsieur Attwood.


Pas impressionné pour un rond le
gardien.


-    C’est
possible, mademoiselle, mais c’est pas marqué dans l’emploi du temps. Et avec
ça, les matelas sont tout de travers.


Ça râle sec chez le grabataire,
et que je me plains, et que je marmonne, et que je me tiens le bas du dos en
faisant mon tour du propriétaire.


Dieu que sa bonne humeur va nous
manquer! Je plaisante.


De l’autre ventricule, grâce à
son intervention, on échappe aux rôles de trucs à manger.


Je profite du passage du gardien
es grognon dans mes environs immédiats pour lui tapoter le dos.


Je ne vous raconte pas comment ça
le fait criser, du jamais expérimenté, même à son rayon.


-    Je vous ai
vue rôder en faisant la folle. Je sais ce que vous avez derrière la tête. Je
vous préviens que ma casemate est fermée à clef.


Ça fait peur, non? En revenant
mollement vers notre classe, je fais à Jas :


-    Tu trouves
pas que le Père Attwood dépasse des bornes connues en matière de siphonnitude ?
Ça va pas faire un pli, il passera sa retraite dans un refuge pour gardiens
forcenés. Tu crois qu’il a chopé la clémence sénile comme mon grand-père ?


Jas est tout agitée mit
face de cerise pour cause de prise de plaisir à l'atelier impro. Si c’est pas
consternant. Vous devriez voir ses cheveux, elle a la perruque hérissée du
bout.


Jas :


-    Je suppose
que tu veux parler de démence sénile.


-    On s’en fiche
complet. Pour ma part, je te trouve bien chichiteuse. Ce que tu peux
difficilement te permettre dans la mesure où ta frange est comme qui dirait
méchamment collée dans la verticalité.


La voilà qui file comme une
dératée se l’aplatir à l'eau aux cabinets. On ne sait jamais, des fois qu’elle
rencontre Craquos en rentrant chez elle. Plus futile tu meurs.


18h00


Je viens de décider que la vie
devait conti-nuer malgré tout. Sans compter que j'ai l’obligation vis-à-vis du
Top Gang de me forcer à aller à la soirée loup-garou ado.


18h30


Par ailleurs, je tiens à montrer
à la Marrade que je ne suis pas le moins du monde intéressée par sa personne.


20h00


Faut qu'on m'explique le
fonctionnement 'Nmp1' des parents.


Le reste du temps, ils ne captent
même pas qu’on existe, nous balancent sans arrêt des «Tiens-toi tranquille » ou
bien des « Va dans ta chambre » et j’en passe. Et quand on veut justement être
tranquille et rester dans sa chambre avec ses potesses, ils ne vous lâchent
plus.


On est gentiment en train
d’essayer des nouveaux maquillages et de non moins nouvelles coiffures avec mes
collègues, j’ai nommé : Ellen, Jools, Rosie, Mabs, Jas quand on entend toc toc
toc à la porte. Porte qui soit dit en passant est munie d’une pancarte
explicite quoique polie qui dit: «Allez-vous-en tous. Et ça vaut pour vous :
Mutti et surtout Vati, mais aussi Libby et Angus. » Consciente du fait que Miss
Appenzell et le monstre ne savent pas encore lire, j’ai collé une photo de ma sœurette,
particulièrement attrayante dans son plus simple pas pareil (si on oublie la
poêle qu’elle a sur la tête), et je l’ai barrée. Et pour Angus, j’ai dessiné
une grosse patte de chat avec une croix dessus.


Vati déboule dans la chambre aux
cris stridents de la gente ado.


-    Salut, les
filles, ça vous dirait de faire un tour dans ma nouvelle voiture ?


Moi :


-    Vati, primo :
tu es interdit de séjour dans ma chambre et deuzio: est-ce que j’ai l’air
stupide et démente ?


Trop dommage, c’est pile le moment
où toute une chacune a un masque à l’œuf sur la tronche, ce qui, par voie de
conséquence, nous donne l’air stupides et démentes.


20h30


Je pousse ma commode contre la
porte, histoire d’empêcher les intrusions intempestives.


Moi :


-    Je crois que
je vais opter pour le look loup-garou bourré de sophistication. Noir et noir,
plus une légère touche de noir, mit rouge à lèvres noir.


Ellen :


-    Au fait Gee,
est-ce qu’il y a un garçon qui te plaît dans ceux qui vont venir à la soirée ?


Regard de Jasounette dans ma
direction. Avec sa frange sur bigoudi, elle atteint de plein fouet les confins
du ridicule. Trop dommage, ça ne l’empêche pas de continuer à faire celle qui
me regarde.


Je lui balance un œil noir
(forcément). Mais l’en-frangée continue de plus belle.


Elle pousse même le vice jusqu’à
me sortir entre deux bouchées de crackers au fromage :


-    Mais oui,
Georgia, dis-nous s’il y a un garçon avec qui tu pourrais te payer une tranche
de MARRADE.


Je la hais. Je la hais.


Moi :


-    On sait
jamais à l’avance. Faut que j’essaie de refaire ma vie après Super-Canon. Je
lui ai mitonné un petit autel. Vous voulez le voir ?


J’ai caché la chose sous un
chiffon, histoire de lui conférer un caractère éminemment secret. La faute à
pas de chance, le retirement du voile pudique fait se décoller Jésus qui
s’écrase gravement sur Bouddha. On croirait que les divinités se bécotent. La
photo de Robbie est celle qu'il m'a donnée le jour où on s’est livrés pour la
première fois à un festival du bécot chez lui. 11 est couché sur son lit et il
regarde droit vers l’objectif. Il est trop sublime comme ça et, en plus, on
dirait que ses yeux plongent direct dans mon cœur. Je suis à trois doigts de
chouiner.


Réconfort de la part du Top Gang.
Rosie me pose une paluche amicale sur l’épaule et me fait :


-    T’as qu’à
l'imaginer bourré de marsupiaux.


Histoire de changer de sujet, au
cas où il y aurait débordement lacrymal, je montre aux copines le bouquin de
Mutti, qui se trouve être dissimulé dans ma chambre (le bouquin, pas Mutti).


On s’assoit sur le plumard et je
commence à lire. Les potesses ont les yeux qui leur sortent des orbites.


-    Voilà, ce
bouquin est trop super. Il explique comment faut faire pour devenir un piège à
garçons de première catégorie. Avec liste de conseils. Numéro un, voyons
voir... Ah, oui, j’y suis: «Souriez largement. »


Tout le monde s’essaie au sourire
grand format. Nom d’une cochenille aimantée, Jas est proprement terrifiante à
cet exercice. Je doute que les garçons apprécient. Si ça se trouve, j’ai mal
lu. Non, je confirme : les garçons aiment que les filles sourient largement.
Mais enfin, quand même, il y a des limites.


Moi :


-    Si je peux me
permettre, ma petite Jas, ton sourire penche brutalement du côté Barbe-Bleue.


Miss Frangette repart dans une
chiffonnade à forte tendance cramoisie.


-    Tu peux
parler, Gee. Le tien te lait la narine surdéveloppée.


Sympa. C’est comme ça qu’on me
remercie d’être une super copine.


Ellen :


-    Bon, les
filles, j’ai la figure qui me fait mal à force de sourire. C’est quoi le
prochain truc ?


Je reviens au bouquin :


-    «
Décochez-lui des regards. »


Concours de décochage de regards
inter filles. Trop facile.


Numéro trois: danser toute seule.
Aussitôt dit, aussitôt fait, je mets un CD et chacune fait atelier danse dans
son coin. Savez-vous que mon nouveau porte-nunga-nungas méga couvrant avec
option fermeté a eu raison des excentricités des suscités. Et ce, même quand je
bondis telle la carpe ou que j’agite les épaules de-ci et de-là en rythme avec
la musique.


Je hurle à Jas par-dessus la
musique :


-    Tu peux me
dire s’il y a risque d’incident tétons avec ce haut ?


La voilà qui se colle le nez à mes
pectoraux.


-    Arrête ça
tout de suite. Miss Goudou. Je t’ai juste demandé de vérifier s’il y avait risque
de protubérance intempestive, pas de me mater le nunga-nunga.


Ça y est, elle fait le museau et
tente d'oblitérer ma présence. N’empêche, Miss Mauvais-Poil ne se lire pas pour
autant, elle a trop envie de connaître le numéro quatre.


Moi :


-    Numéro quatre
: « Regardez-le droit dans les yeux en agitant les cheveux. »


Très fort le Top Gang sur
l’agitation de cheveux. Faut dire aussi qu’on y consacre une bonne partie de la
journée.


Numéro cinq : « Regardez-le,
détournez les yeux, rejetez la tête en arrière et regardez-le à nouveau. »


Il y a rejet de tête en arrière à
gogo jusqu’à ce que le torticolis menace de me gagner.


Le numéro six est à se faire pipi
dessus : « Passez-vous la langue sur les lèvres et déhanchez-vous exagérément
en passant près de lui. »


Rosie s’y met tout de suite.


Moi :


-    Je ne vois
pas comment ça pourrait plaire aux garçons, on dirait que tu as la hanche en
titane.


Celui d’après est un rien plus
sensé : « Faites-lui les yeux qui collent. » Pour ça, il faut regarder le gus
dans les yeux puis détacher les mirettes à l’arraché comme si on avait les
globes oculaires scotchés au caramel mou.


Chez moi, le risque de se
réveiller avec les yeux collés au caramel mou n’est pas du tout exclu, mais je
doute que ce soit ce qu’évoque l’auteur.


Les filles se tirent chez elles,
la tronche bourrée de renseignements de première cordée à cogiter et à mettre
en pratique pour demain. Je les regarde par la fenêtre, tentant le déhanchement
massif telles des danseuses de tamouré tricentenaires en imper.


Ça me remonte le moral un chouia.


Minuit


Plus que dix-neuf heures jusqu’à
la soirée.


0h05


Pour ce que j’en ai à faire. J’ai
renoncé aux garçons.


0h13


Comme c’est bizarre. Dans le
bouquin, il y a un passage qui décrit les différentes coutumes régionales destinées
à attirer les garçons. Et donc, à ce qu’il paraît, quand la femme mongole est
d’humeur (traduction : au max du rosissement popotal), elle plante un drapeau
devant sa yourte. Ainsi le gus qui passe dans le coin avise le drapeau et se
grouille d'aller chercher son canasson et son lasso pour courser la femelle.


Bonne nuit tout un chacun.


[bookmark: bookmark32]Samedi 12 mars


11h00


Réveil à l'aube, en dépit d'un
besoin urgent de sommeil réparateur pour cause de mise en beauté. Mutti est me
semble-t-il en train de piquer la crise du siècle. Je l’entends hurler comme
rare :


-    Espèce de
brute ! Espèce de brute !


Excusez-moi, mais elle ne peut
s’en prendre qu’à elle. Ce n’est quand même pas moi qui ai épousé Vati.


Je m'arrache de ma couche,
histoire de connaître la nature du courroux maternel. Et qu’avise-je en
déboulant dans la cuisine ? Mutti à la porte de la cour en train de balancer
des objets contondants à la tronche du monstre qui trône dans une plate-bande,
une oreille de chauve-souris coincée sous la canine, pile hors de portée.


La femme est fortement
congestionnée et toujours en chemise de nuit, ce qui nuit gravement aux
relations de bon voisinage dans la mesure où elle est atrocement transparente
(la chemise de nuit, pas Multi). Ça délire sec :


-    J’en ai assez
de ta bestiole. Cette maison ressemble à un cimetière pour rongeurs. Ça me
serait égal si cette saleté ne consommait pas une tonne de boîte pour chat par
jour ! Sale brute ! ! !


A mon humble avis, vociférer à
l’encontre du monstre est largement aussi inutile que de présenter un
mille-pattes à un concours de coups de pied au derrière. Mais je m'abstiens de
le lui faire partager. En lieu et place, je tente l’approche bourrée de bon
sens qui fait référence de par le monde.


-    Mutti, je
t'explique : tu froisses la sensibilité d’Angus en lui criant dessus. Je te
ferai dire qu’il chouine.


-    Ça pour
chouiner, il va chouiner une fois que je l’aurai attrapé. S’il vit jusque-là.


Non mais la violence de cette
femme.


-    Écoute Mutti,
dans mon bouquin spécial chat, c’est tout expliqué. Si le monstre te rapporte
des piafs et des oreilles de chauve-souris, c’est juste parce qu’il te trouve
pas très fute fute comme chat. Il pense que t’es trop nulle pour aller te
chercher toute seule tes en-cas. Or donc, je te signale que l’oreille de
chauve-souris est comme qui dirait un petit cadeau qu’il te fait. Et toi, lu
lui hurles sauvagement à la figure. T’imagines la déconcertation du félidé,
sans parler de sa tourneboulure ?


Le temps que je me fende de mon
exposé, le monstre s’est roulé sur le dos et fait sauter l’esgourde de souris
chauve entre ses pattes avant. Pas franchement en train de chouiner par le
fait.


12h30


De retour dans ma chambre en vue
de préparatifs pré-soirée.


Base posée sur ongles de pieds,
ongles de mimines. Quelle est la prochaine étape sur mon planigramme? Ah, oui !
Se détendre la cervelle.


Une tranche de concombre sur
chaque œil et je m’allonge sur mon lit. Ahhhhhhhhh. Relâcher la tension.


Je ne vois pas comment. Libby
déboule dans ma piaule en chantant à tue-tête : Sex tombe, Sex tombe. Je
doute que l’œuvre de Tom Jones même revisitée convienne à une choupette dans sa
quatraine.


Je vire l'enfant avec quelques
difficultés et la fourre dans le placard sèche-linge où elle adore résider.
Vati est en train de laver la clownomobile dans l’allée. A ce propos, je l’ai
gentiment prié de consentir à mettre un masque chaque fois qu’il comptait se
servir de son épave. En fait, je lui ai même demandé de le mettre en toutes
circonstances, mais autant demander la lune. J’ouvre la fenêtre et lui hurle :


-    Vati, je te
signale que ma charmante sœur a renoncé à II était un petit tapir et
même à Cadet Roussel a trois raisons, tu sais ce qu’elle chante à
présent ?


L’homme est tellement occupé à
briquer son véhicule ridicule qu’il n’a rien remarqué. Je pourrais m’être tirée
au Pays-du-Kiwi-en-Folie et un Eskimo de toute première grosseur avoir squatté
ma piaule, il ne lèverait pas le nez de son capot. Je me demande bien pourquoi
les gens se donnent la peine de procréer si c’est pour passer leur temps à
faire comme si leur progéniture n’existait pas. Qu’importe, tel le sherpa
Tensing grimpant l'Everest, je poursuis :


-    Vu que tu me
le demandes, je vais te renseigner. L’enfant chante Sex tombe, Sex tombe.


Hilaritude du père de famille.


Moi :


-    A mon avis,
tu rigoleras moins quand elle aura tourné péripatéticienne enfant.


Le temps que je ferme la fenêtre,
Libby a réintégré mon plumard, munie de Heidi.


-    Saggut
Georgie, lire.


Je tente d'esquiver en
prétextant, à juste titre, que j'ai moult baguettes sur la planche pour être à
mon top ce soir, mais la gosse me file un ramponneau avec sa Barbie plongeuse
sous-marine.


De l'autre clavicule, j’ai réussi
à me défaire du monstre. Il est sur le palier. A la grande allégresse de Libby
car Super-Matou, qui a capté qu’on était là, n’arrête pas de farfouiller sous
la porte avec sa grosse pattoune.


Je m’en fiche, Super-Félidé
restera dehors. Pas question de parfumer mes affaires de soirée à l’essence de
souris chauve.


16h00


Qu’on ne s’étonne pas que les
petits soient siphonnés. Heidi, qui persiste à vivre sur les sommets enneigés
avec son grand-pater pas très frais, dénote depuis le début une propension à la
démence aggravée, j’en veux pour preuve ce que je lis de mes yeux hagards : «
Et c’est le cœur joyeux que Heidi s’étendit sur son lit de paille. »


Nom d’un criquet sous-cutané.


16h30


Comme si ça n’était pas
suffisant, voilà qu’un certain Peter devient jaloux de la nouvelle potesse de
Heidi (une nase passablement cucul en chaise roulante). Profitant de ce que
Super-Nunuche est en train de se taper du fromgi dans la maison, Peter lui
pousse sa chaise roulante dans le ravin.


(Il faut à tout prix que je me
fasse un pense-bête pour ne pas oublier de ne JAMAIS mettre les pieds au Pays-de-l’Appenzell-et-du-Gruyère
Réunis).


17h00


Ah, quand même, ça finit bien !
Vu qu’elle a perdu son véhicule, Super-Nunuche apprend à marcher.


J’en déduis finement que la
morale de Heidi dit à peu près ceci : « Ne jamais manquer une occasion de
balancer la chaise roulante d’une non-valide quand elle se présente. »


Fin.


Conseil de première catégorie.


19h00


L’heure de mettre les rideaux. Je
ne suis pas loin de penser que j'ai l’air trop cool et mystérieuse dans ma
tenue loup-garou ado. Finalement, j’ai renoncé au rouge à lèvres noir, ce qui
me faisait pencher dangereusement vers le gus gothique. Style comme ceux qui
squattent les concerts en été tout emmaillotés dans des machins en cuir et qui
restent assis telle la statue pour cause de trop chaud pour vivre et finissent
collés à leur siège.


Faut voir aussi que j’ai plein de
nouveaux rouges et de non moins nouveaux gloss trop bien et diversement aromatisés.


Le très sublime et la extra.


Descente au salon pour discours
d’usage de Vati comprenant recommandations au chapitre longueur de jupe, maquillage,
couvre-feu, bibine, bécots et compagnie. Je déteste quand le père de famille me
fait le coup du soi-disant adulte. De plus, chez le détenteur d'une
clownomobile, c’est encore plus la honte. Je trouve l’homme avachi sur le
canapé comme il se doit. Nom d’une mite anémique, il abuse nettement de
l’embonpoint colossal ces temps-ci. Une remarque s’impose :


-    Scuse, mon
petit Vati, mais il serait temps de penser à la remise en forme.


Sans même se retourner, il me
sort :


-    Je te
signale, ma petite Georgia, que je suis déjà en forme. Rond est une forme.


Tandis que Gras-du-Bide
s’esbaudit de sa blague lamentable, j’en profite pour filer à l'italienne.


Dehors ! ! ! Libre ! ! ! ! Soirée
!!!!!!!!!


Non que je sois vraiment jouasse.


Juste courageuse.


19h45


Retrouvailles avec les copines à
la grosse horloge et départ de conserve pour la soirée loup-garou ado.


En passant le portail de chez
Rosie, je dis à Jas :


-    Les
Mutti-Vati de Rosie ne sont jamais dans leurs pénates. Ça, c'est du
comportement intelligent et raisonnable de parents. Les miens ne font rien qu’à
rester scotchés à la maison à me demander ce que je fabrique et pourquoi je le
fabrique et quand je vais me décider à cesser de le fabriquer.


Je vous livre ce que la représentante
de la congrégation des horripilantes de toute première catégorie trouve à dire
à cela :


-    Eh ben, moi,
mes vioques m’ont filé ma clef perso de la maison... C’est comme qui dirait mon
ticket d’entrée pour l’âge adulte.


-    T’es sûre que
c’est la clef de ta baraque ? Si ça se trouve, ils t’ont filé la clef de chez
les voisins et ce serait comme qui dirait un gentil mot d’adieu.


Hilaritude de Craquos qui se
chope illico the regard de Miss Frangette. Quant à moi qui ris de mon
humour dévastateur tel Quasimodo, je prends la bourrade du siècle et manque de
choir de mes hauts talons. Conformément à ma toute nouvelle sophistication, mes
croquenots sont tout ce qu’il y a d'éminents. Si ça se trouve, vu l’altitude,
je vais pouvoir regarder Sven dans les yeux. Vous parlez d'une perspective !


Je me sens quelque peu sur le
brasero à l’idée de revoir Dave la Marrade.


20h15


Tom appuie sur la sonnette et la
porte saute quasi hors de ses gonds. C’est Sven qui ouvre Yesssssss !!!!!!!!!!
Le géant des steppes glacées : le retour ! Curieux, j’avais oublié le degré de
n’importe-quoi du gus. Même selon ses critères (élevés), il a largement dépassé
la limite de validité. Non content de porter une perruque afro, il arbore un
casque viking et, à moins d’une hallu, il boit son Coca dans une corne.


Le Lapon nous prend chacune sous
un bras et toni-Lrue :


-    Salut les
déchaînés. Entrez donc, la poulet et les poulettes.


Non, mais il vit sur quelle
planète au juste ? Et comment ne pas s’y rendre ?


N’empêche, c’est trop sympa de le
revoir. A ce propos, c’est la première fois de ma vie que je vois un short en
fourrure.


Et là, Rosie fait son
apparition... recouverte dans sa totalité de fausse pilosité : sourcils,
rouflaquettes, mains et genoux velus, sans parler des touffes de poils qui lui
sortent des godillots.


Moi :


-    Dis-moi, ma
Roro, quand on voit ton Sven en short, on ne peut s’empêcher de songer à la
bestialité de la nature.


-    Je sais. Je
te dis pas dans quel état ça me met. 11 y a plein de trucs à manger et à boire,
sers-toi.


Je dois reconnaître que des
chipolatas roses dans de la sauce tomate, ça ressemble bigrement à des doigts
coupés. Miam Miam.


21h00


Il y a un monde dingue à cette
soirée. Tous les habitués. Sam et ses poteaux des classes prépa. Les veaux de
Foxwood : Damion Knightly (plus connu sous le nom de Da-Dame) et ses collègues
de Saint-John, plus une tripotée de filles qu’on connaît des concerts et
d’autres de Moorgrange. Je ne nie pas que certains gus soient mignons, mais
aucun n’a ce tu-ne-sais-qui, le charme super-canonesque qui éveille en
moi le rosissement popotal.


Et pas trace de Dave la Marrade.


Parfait.


Au moins, comme ça, je peux me
décrisper des mandibules.


Jas :


-    Dave la
Marrade est pas venu.


Moi :


-    Et alors ?


Miss Frangette me refait le coup
du regard qui regarde.


Je vous le dis tout de go, elle
est en train de tourner regardante.


21h15


Histoire d'une poilade, je me dis
que je devrais profiter de cette soirée pour lester les lactiques préconisées
dans le bouquin de Mutti.


Tiens, voilà Da-Dame qui
rapplique.


-    Salut Gee,
viens faire la folle avec moi.


Et le voilà qui m’entraîne sur la
piste de danse (traduction: les trois centimètres carrés libres entre le canapé
et la table de salle à manger). I)a-Dame s’ébroue à tout-va sur un rock hyper
fort que Sven vient de mettre. Sven qui, soit dit en passant, exhibe son short
en fourrure, debout sur la table (lui, pas le short), telle la strip-teaseuse
viking.


Pour votre info, je vous signale
que Roro a entamé un twist endiablé qui, vu la rapidité d’exécution, la
transforme ni plus ni moins en boule de poils.


Bref, tout ça pour dire, que je
choisis d'expérimenter « les yeux qui collent » sur Da-Dame. Aussitôt dit
aussitôt fait, je le mate direct dans les mirettes. Au début, le gus est
légèrement déboussolé, style comme s'il se disait : « Tu veux ma photo ou quoi
? » Puis, je lui fais le coup du détachement au caramel mou et je conclus par
le regard qui revient. Ça marche !!!!!!!!!!! Da-Dame est fasciné. Encore un peu
et on croirait que je l'ai hypnotisé. Tout en continuant à le mater, je me
dirige mine de rien vers la cheminée. 11 me suit ! Tel le zombie ! Je file
derrière la télé et il recommence. Je fonce du côté de la fenêtre et il est sur
mes talons. Hallucinant !


Sauf que Dave la Marrade entre
dans le salon. Nom d’un moustique astigmate et flûte par le fait.


Ouaouh, l’expert en rigolade est
tout en noir. Comme moi. Et plutôt craquant. Il s'est fait la coiffure
colle-au-crâne avec du gel et ose les dents de vampire. Ce que, à ma grande
inquiétude, je trouve assez séduisant. Pour le mordillon de lèvres, ça doit
être nickel.


J’ai cessé de mater Da-Dame, mais
l’autre continue de me coller aux basques tandis que je me ravitaille au
buffet. Je fais genre celle qui n'a pas remarqué l’arrivée de la Marrade. Et je
peux vous dire que ça tient du prodige dans la mesure où il vient de hurler à
la cantonade :


-    Que toutes
celles qui me trouvent irrésistible me suivent. Pas de bousculade !


Il se croit drôle avec ça. Non
mais l’assurance du mec ! Et il s’en va dans la cuisine, suivi de quelques
filles (dont Ellen qui n’a, comme chacun sait, pas une once de fierté). J'ai
toujours le regard fixé sur la ligne bleue de la porte de la cuisine quand la
Marrade la repasse soudain dans l’autre sens. Le choc est tel que je fais une
volte-face de l'enfer et manque me bécoter avec Da-Dame qui comme de juste rôde
dans mon dos et me sort, l’air total égaré et ventousé à moi :


-    Ça te dirait
de faire un tour dehors ?


-    Euh... Il
fait moins vingt-cinq.


-    T'inquiète,
je te réchaufferai.


Y aurait-il un bouquin à l’usage
des gros nuls intitulé : Cent et une manières de devenir un gros nul ?
Si c’est le cas, Da-Dame le potasse sûrement tous les soirs. Je ne prends même
pas la peine de lui répondre. Un malheur n’arrivant jamais seul, voilà Ellen,
plus azimutée tu meurs, qui se précipite sur moi. Je ne vous raconte pas l’état
de la fille ni le taux de rubéfaction.


-    Tu sais quoi,
Gee... Il est... Enfin quoi, je veux dire, il est... Je... Tu crois que je
devrais... enfin, je me comprends ?


-    Si j’étais
toi, j’éviterais la crise de nerfs, c’est pas sexy. Écoute, pourquoi t’essaies
pas la tactique du « danser toute seule », pour voir ?


Toute-Crétine adopte la
proposition et se met à remuer du popotin dans son coin en prenant Pair méga
rêveuse et sur son quant-à-elle, le tout accompagné d’un léger balancement de
chevelure. En deux secondes chrono, un des poteaux de Sam se met à danser avec
elle.


Ne me dites pas que ce machin du
« séduire à coup sûr » est aussi simple que ça !


La Marrade est en train de me
zieuter, sauf que je ne marche pas dans la combine, dents de vampire ou pas.
N’empêche si je voulais, je pourrais aller le trouver et lui dire : « Salut,
Dave. Adieu. Dave. Tu es de l’histoire ancienne, vieux. Mais allez, un petit
coup de dents de vampire pour la route en souvenir. »


Tais-toi cerveau
!!!!!!!!!!!!!!!!!!


D’accord il me regarde, seulement
comme il n'a pas l'air de bouger, je me dis que je ferais aussi bien d'aller
faire semblant d’examiner la collection de CD, histoire d’éviter de me ruer au
service pipi et Cie pour cause de tension excessive.


Le stratagème m’obligeant à
passer dans ses parages immédiats, j’en profite pour lui jouer la secousse de
cheveux, agrémentée d’un déhanchement sauvage (moins aisé qu’on pourrait le
croire point de vue coordination.)


Yesss ! ! ! ! ! ! ! Il me suit.
Je suis en pleine contemplation de CD quand je réalise soudain que je ne peux
pas lire les titres, vu qu’ils sont à l’envers ! Et là, la Marrade me sort :


-    Georgia.


S'il croit que je vais me
retourner.


-    Georgia, je
sais que tu as la hanche défectueuse, mais qu’est-ce que tu dirais d'un petit
bécot ? J'ai la main guérisseuse.


Ce type est épouvantable !!!!!!!!


Je reconnais cependant que le
rire s’échappe de mon gosier. Je n’ai jamais vu de gus aussi content de lui.


Je finis par me retourner, mais
pas toute seule. En compagnie du conseil puisé dans le bouquin de Mutti
(celui-là même dont je n'ai pas encore parlé au Top Gang). « Numéro huit :
faites glisser le regard doucement le long de son nez jusqu’à sa bouche,
caressez-lui les lèvres des yeux un instant, puis obliquez gentiment vers le
sud en direction du cou. »


Résultat : Dave retire ses dents
de vampire et me sort :


-    Alors,
Super-Coquine...


C’est carrément bizarre, mais
j’ai l’impression de me fondre en lui. Et on se serait probablement bécotés là
devant tout le monde (sous les yeux d'Ellen et des autres et ça aurait été une
super cata. Oui, mais tout mon sang avait brutalement quitté mon cerveau pour
prendre deux ou trois jours de vacances dans mes lèvres) si une voix qui venait
de derrière la Marrade ne pénétrait à l'instant mon cerveau pour dire :


-    Salut Dave.
Excuse-moi, je suis en retard. J’arrivais pas à garer mon scooter.


A travers un brouillard épais de
frustration bécotale rentrée, je regarde la voix. Si je ne m’abuse, elle
appartient à Rachel, une fille que je connais vaguement pour l’avoir croisée à
des concerts et en compète de hockey.


Rachel :


-    Oh, salut,
Georgia. Comment ça se passe au Stalag 14?


Je prends l’option poisson rouge
pour répondre : j’ouvre la bouche, mais renonce à parler. La Marrade, quant à
lui, s’est transformé en lapin tétanisé par les phares d’une automobile. Au
bout d'un certain temps, Jeannot la Marrade finit par sortir :


-    Salut, Rachel
!


Et pof, il lui fait un poutou sur
la joue. Auquel, elle réplique par un bécot sur la bouche et elle se pend à son
cou ! Et l’entraîne plus loin ! Et lui dit :


-    Viens, mon
costaud. Allons-nous amuser.


Je reste figée telle la statue.


Dave se retourne pour me regarder
et hausse les épaules. Puis, le «couple» disparaît dans la pièce à côté. Et je
constate que Rachel lui tient toujours le cou.


Je ne peux pas le croire.


Normal, ça n’est pas croyable.


Il faut que je quitte les lieux.


Je me débrouille pour récupérer
mon manteau et je file sans me faire voir.


J’attends d’avoir franchi le
portail et d’être dans la rue pour donner libre cours à la chouinade. Tant pis,
si j’ai l’air d’un panda en jupe, je m'en fiche. Tiens, j’entends des pas
derrière.


Si jamais c'est la Marrade qui
vient s’excuser, il peut oublier. Mais non, c’est Jas.


-    Georgia,
c’est moi. Je vais te raccompagner. J’ai tout vu.


C’est vrai qu’elle est le truc
enfrangé le plus horripilant de toute la terre, n’empêche c’est ma meilleure
potesse.


Elle me pose un bras sur l’épaule
avec ce préambule :


-    Gee, je
précise que le geste est purement amical. Va pas t’imaginer je ne sais quoi...
Que je suis... euh...


-    C’est affreux
! Et pas seulement parce que je faisais le coup de la glaciosité à la
Marrade... Je ne l’ai jamais considéré juste comme une usine à bécots, c’était
aussi un poteau. C’est quand même lui qui m’a fait partager les secrets du
syndrome allumage et, maintenant, il sort avec une autre fille...


-    Je sais.


-    Tout de suite
après.


-    Je sais.


-    Mon cadavre
n’a pas eu le temps de refroidir que...


-    Je sais.


-    Et en plus,
elle est limite rouquine.


-    Je sais.


-    J'ai quand
même un sourire plus joli que le sien.


-    Je sais... euh...
attends une seconde. Tu trouves?


-    Oui.


-    Bon.


-    Je suis
abandonnée sur le radeau de la vie.


-    Je sais.


-    Jas, je te
ferai dire que tu n’es pas à proprement parler en train de me remonter le
moral.


-    Je sais, mais
je vois pas ce qui pourrait te filer la patate. Moi vivante, j’aimerais pas
être à ta place.


 


[bookmark: bookmark33]Dans
mon lit


23h45


Après s’être cassé la bobine sur
une pierre Sous prétexte que je lui avais enfoncé son bonnet
ridicule sur la tronche, Jas prétend qu’elle ne compatira plus jamais à mon
sort. C’est la seule bonne nouvelle de la journée. Pour le reste, ma vie laisse
loin derrière elle la vallée du Nul Pur pour foncer tête baissée dans l’univers
du Total Nul.


Minuit


Allumage de bougie sur mon autel
spécial Super-Canon (j'ai pris soin d’enlever la Barbie plongeuse sous-marine,
plus un vieux bout de mite pré-mâché).


Pourquoi? Oui, pourquoi suis-je à
ce point accablée par le sort ? A tous les coups, j’ai fait un truc immonde
dans une autre vie.


Si ça se trouve, j’étais ce gus
romain qui faisait mumuse avec son instrument pendant que Rome brûlait. C'est
quoi déjà son petit nom? Ah oui, Tyrannosaurus Rex. Mais non, je me
goure, c’est Néron. Si ça avait été Tyrannosaurus Rex, il aurait fallu
que le dinosaure joue du violon, ce qui n'est pas près d’arriver.


Et une supposition que je demande
pardon au petit Jésus et que je Lui promette de m’amender sérieux, Il finirait
peut-être par me filer ce que je veux.


Le nez collé au carreau de ma
chambre, l’œil sur le firmament, je dis ma prière tout haut :


-    Cher petit
Jésus, je Te demande pardon pour mes péchés, même si je n’ai pas la moindre
idée de leur identité. Ce qui, soit dit en passant, me semble un chouia injuste
si jamais Tu devais les retenir contre moi. Mais, c'est Toi qui décides bien
sûr. Et je ne me permettrai pas de remettre en question Ta sagessitude. Quoi
qu'il en soit, sans Te commander, serait-il possible qu’à l’avenir ma vie sorte
du total lamentable? Merci pour tout.


 


 


 


Rejeton
d'Angus,


AUTREMENT
DIT GORDY,


LE
BIGLEUX


 


[bookmark: bookmark34]Dimanche 13 mars


Je me fade sans le faire exprès
une rando nature en famille. C’est vous dire l’état de la fille. Rando nature
qui implique de monter dans la clownomobile, histoire d’arriver à ladite
nature. Ce qui vous donne d’emblée le niveau de désespoir pur jus où je suis
rendue. Inutile de préciser que Vati porte casque et lunettes préhistoriques.
Plus consternant tu meurs.


Je m’écroule sur la banquette
arrière où je me laisse faire par Libby qui a entrepris de me rendre « mignonne
». Son idée personnelle de la mignonnerie est assez éloignée de celle du reste
de l’humanité (si on oublie les Pygmées). J’ai la tête recouverte de petites
nattes attachées avec des bouts de laine. Et je m’en contretamponne. Ma vie est
finie. A partir de dorénavant. mon statut est pâte à modeler humaine pour
morveuses.


Vati est d’une bonne humeur
exécrable. Sur la route, au moment de dépasser deux personnes de la gent
féminine, qui marchent sur le trottoir (grosso modo à la même allure que la
clownomobile), vous savez ce qu’il fait ? Il baisse sa vitre et il brame :


C’est votre grand jour, mesdames.
Cette voiture que voici transporte The bombe sexuelle !


Nom d’un acarien scandalisé ! La
honte !


Moi à Mutti :


-    A mon avis,
les médocs de Vati lui font aucun effet.


14h00


Trois siècles plus tard, on
arrive enfin dans la nature qui pour certaine que je ne nommerai pas, ressemble
comme deux gouttes d’eau à un vieux champ rasoir au fin fond de Rienland. Si je
me suis embarquée dans cette galère, c’est uniquement pour fuir la tension que
je n’aurais pas manqué de subir en ne répondant pas au bigo. J’explique. Si
j’étais restée à la maison et que le bigo avait sonné, je n'aurais pas répondu,
des fois que c’était la Marrade qui appelait pour s’excuser. De l’autre
cubitus, si le bigo n’avait pas sonné, je serais restée enfermée toute la
journée en sachant que la Marrade n’avait pas appelé et donc par voie de
conséquence que je n’avais pas pu lui faire le coup de la glaciosité.


14h20


Le seul rai de lumière dans ces
ténèbres sans fin, c'est de voir Vati partir en gambadant à travers champs,
telle la chèvre des montagnes suralimentée. Pour ma part, j’attends gentiment
dans la clownomobile que ma vie se termine. Quant à Mutti et Libby, elles se
tapent un casse-croûte. Je précise que ma sœur bien-aimée a revêtu pour
l'occasion un costume spécial campagne qui se compose d'un manteau fourré et
d’un chapeau-lapin. Malheureusement, je sais trop bien que sous le manteau velu
se cache son plus simple pas pareil. Espérons qu’il n'y aura pas d’incident
popo dans l’auto.


Vati continue de caracoler de-ci
et bien sûr de-là en faisant le gars méga intéressé par la nature. Il va même jusqu’à
crier des « Incroyable, du crachat de coucou ! » ou même des «Dingue! Un
campagnol!» quand, soudain, il disparaît de notre vue. Style plus là du tout.
Sur le moment, je songe à hurler : « Merci petit Jésus ! C’est un miracle! »
Sauf que j’espère encore quelques bienfaits de Notre Seigneur, aussi je modère
mon enthousiasme.


Mutti gicle hors de la caisse et
se précipite à travers champs en s’époumonant :


-    Bob ! Bob !
Où es-tu, chéri ?


Un vague grognement nous parvient
des hautes herbes. Je ferais bien d’aller voir ce qu’il est advenu du gros-plein-de-soupe.
J’emmène Miss Appenzell dans l’aventure, histoire de zieuter ce que Mutti est
en train de contempler à ses pieds. Effectivement, l’homme gît au fond d’un
trou, aplati sur ses dessous-de-bras.


Malgré les abîmes de désespoir et
confrères atteints par ma personne, j’avoue que le spectacle m’arrache un rire
de hyène. Empaillée. Le père de famille est vigoureusement violacé et il se
plaint à plein tube :


-    Je suis tombé
dans un putain de trou de blaireau.


Amplification immédiate de mon
hilaritude à forte connotation paroxystique.


Je ne vous raconte pas la
mauvaise humeur du sujet au moment où Mutti le tracte hors de la fosse, typique
du dément aggravé.


-    Ces blaireaux
sont une menace ! Je vais en parler à qui de droit. J’aurais pu me faire très
mal. Ce n’est pas drôle du tout.


Tandis que la mère de famille
remorque l’invalide jusqu'à la clownomobile, je lui sors :


-    T’as raison
Vati, faut que t’écrives à qui de droit, histoire de faire interdire les
blaireaux. Et pendant que tu y es, demande donc qu’on supprime les castors dans
le même temps. Avec un peu de chance, ils sont de mèche avec les blaireaux. Si
ça se trouve, c’est eux qui les ont incités à creuser un trou pour la marrade
et...


-    Ferme-la,
Georgia !


Charmant, n’est-ce pas? Mutti est
morte d’un rire intérieur qu'elle réussit à contenir jusqu’à la maison. C’est
elle qui conduit la clownomobile, vu que Vati est incontinent. A moins que ce
soit impotent? Probablement les deux.


De retour au bercail, Mutti
concocte un bon petit thé au grand blessé qui geint à bouche que veux-tu,
vautré sur le canapé du salon.


17h00


En train de zoner dans la cuisine
où le monstre me lait le célèbre coup du «je regarde la porte de la cour ». Il
peut toujours se gratter. Que je vous raconte en quoi ça consiste. Super-Matou
prend position devant ladite porte et entreprend de la fixer d'un air énamouré
un bon demi-siècle sans ciller. Et que je te fixe et que je te fixe. Comme de
juste, au bout d’un moment, un crétin patenté se lève pour aller lui ouvrir. Et
que fait le monstre? Un: il regarde dehors, deux : il regarde le crétin, trois
: il re-regarde dehors, sans bouger une patte. Et tout un chacun a le loisir de
se rendre compte que dans sa tête de félidé, il pense très fort : « Non, ça me
dit plus rien maintenant. »


Considérablement irritant comme
affaire. Je vous signale en passant que Mutti est en train de retirer la croûte
des toasts de Vati. Vous croyez qu’elle le ferait pour moi ?


-    Eh, dis donc,
Mutti, une supposition que quelqu’un découvre que Vati fait rien qu'à inonder
la maison des gens comme boulot et que par voie de conséquence, il se fait
virer du Service municipal de la flotte, il pourrait toujours faire clebs
blaireautier. Exemple : si un quidam voulait savoir s’il a des blaireaux dans
son champ, il suffirait d’envoyer Vati en promenade et, dès qu’il disparaîtrait
à l’horizon, on saurait qu’il y a refuge de blaireaux.


Que 20h


II fait atrocement sombre et
sinistre par le fait. A l’image de ma vie. Pas le moindre coup de bigo.


Je HAIS Dave la Marrade.


La température ayant beau
avoisiner le carrément frisquet de la nouille, je ne supporte plus de rester
cloîtrée dans cette baraque. Je crois que je vais aller m’asseoir sur le mur du
jardin, histoire de retrouver quelque sérénité.


Et me voilà donc, emmitouflée
dans mon gros manteau mit écharpe mit bonnet, assise sous un
réverbère, absorbée dans la contemplation des maisons voisines, où la
population s’active gentiment à faire griller des châtaignes, à se bécoter, ou
est-ce que je sais, quand Oscar, le fils des Porte-en-Face, sort de chez lui,
monté sur une bicyclette. Fallait s’y attendre, il fait moult roues arrière et
autres absurdités dont les garçons raffolent quand ils sont à dos de vélo.
Style faire sauter l'engin, freiner comme un sourd, s’asseoir à l’envers sur la
selle et conduire en tenant le guidon par-derrière. La gent masculine dans son
ensemble est plus aliénée que le lapin. C’est donc la raison pour laquelle je
ferais bien de faire un stage de lesbianisme vite fait, même si ça nécessite de
se laisser pousser une moustache. En revanche, s'il convient de développer une
barbe de gros volume sous chaque bras, je suis quasi saine et sauve. Trop
dommage, le gène de l’orang-outan ne prend pas de vacances d’hiver.


Bref, tout ça pour dire qu’Oscar
a capté que je le matais et il me fait un clin d’œil. Regard perplexe de
moi-même. Ça veut dire quoi au juste ce clin d’œil? Mais il remet ça! Le voisin
s’entraîne pour aller chez ( liouetteland ou quoi? Et maintenant, il me crie un
truc :


-    Alors ça te
dit ?


C’est à moi qu'il parle ?


-    Quoi?


Non mais qu’est-ce qu’il me
chante ?


Vautré sur sa bécane, une jambe
croisée sur l’autre, s’imaginant sans doute faire preuve de décontracture, il
me sort :


-    Toi et moi.


-    Toi et moi,
quoi?


-    Ben, tu vois
quoi... le faire.


-    Pardon ?


-    Ben, tu sais,
quoi. Aérer le monstre. Libérer le vermicelle.


Je n'en crois pas mes
portugaises.


-    Arrête-moi si
je me goure, Oscar, mais tu as douze ans ?


-    Je sais, mais
je préfère les vieilles.


Dément. Voilà que je me fais
brancher par les poupons. Encore un peu et bientôt ce sera au tour de Josh, le
petit poteau de Libby au jardin d’enfants.


Oscar est toujours en train de me
bourrer de clins d’œil, sous mon regard morne, quand Mark Grosse-Bouche déboule
dans le coin. N’en jetez plus le jardin est plein.


Extra lippu :


-    Dégage Oscar,
c’est l’heure du dodo.


Oscar l’a mauvaise, mais il
décampe nonobstant avec cette déclaration :


-    De toutes les
manières, je rentrais. J'attends un coup de bigo de ma nana. A plus.


L'enfant a plongé dans un bain de
démence ou quoi ?


Tout en me zieutant, au niveau
des nunga-nungas, je précise, fort du clapet me fait :


-    Tu es super,
Georgia. Qu’est-ce que tu dirais d’une balade avec moi mardi? Je t’attendrai à
huit heures au terrain vague. A mardi !


Et là je lui sors : « Quoi ? ? ?
? ? ? Quoi ? ? ? ? ? ? » Sauf que c’est dans ma tête. Rien ne jaillit de ma
bouche.


Compte là-dessus et bois de l’eau
glacée, vieux ! ! ! Comme si j’allais te retrouver au terrain vague !!!!!! Non
mais des fois, tu m’as regardée ?


Qu’est-il advenu de sa minicopine
?


De toutes les manières, on s'en
bat l’œil avec une patte de fourmilier de sa naine, je ne suis pas près d’aller
à son rendez-vous.


Les garçons ne doutent de rien.


 


[bookmark: bookmark35]Lundi 14 mars


Récré


L’ensemble du Top Gang est blotti
au chaud dans son tipi anticonditions polaires, sis derrière le court de pelote
(pour obtenir ledit tipi, on boutonne nos manteaux les uns aux autres en
cercle). Miam et crousticonfo. Le seul inconvénient de la tente familiale,
c’est qu’elle interdit l’usage des bras. Les en-cas de toute une chacune sont
rassemblés au centre de l’assemblée. Et on les mange à la cécitette. Le jeu
consistant à farfouiller dans n’importe quel sac et à ramener sa prise en
glissant les deux doigts qui tiennent l’en-cas par la cheminée commune au
niveau du cou. Vous me suivez? Se livrer à l’exercice toutes ensemble n’est pas
sans poser quelques difficultés.


Rosie :


-    Trop super
géante la soirée. Je ne me suis pas couchée avant huit heures et j’étais debout
à dix pour cause de retour de mes vioques.


Ellen :


-    Je croyais
que tes vioques ne disaient rien que tu lasses des fêtes.


-    C’est vrai
qu'ils sont cool. Mais là, il y avait comme qui dirait un paquet de bouts de
saucisse dégueu à ramasser après que Sven a fait son célèbre « tout schuss sur
le disco » sur le bar.


Jools :


-    Et au fait,
les filles, Leslie Andrews est limite recouverte de suçons. Même avec cinq
centimètres de fond de teint, elle a toujours l’air d’avoir été agressée par
une bande de lemmings. Elle a bien tenté le col roulé en gym, mais la Mère
Stamp lui a fait enlever et je ne vous raconte pas les tss tss tss
d'Adolfa en voyant l’état du cou.


Cause toujours, on s’en contretamponne
de cette soirée à la noix. Je refuse d’évoquer le topo. Sujette à une bouffée
de subtilitude, je leur sors :


-    On fait quoi,
comme cadeau d’adieu attentionné à Elvis? Des menottes? Une camisole de force?
Un T-shirt avec marqué dessus : «Je suis une couleuvre de première catégorie »
?


C’est bien la peine de se
fatiguer. Tout le monde s’en balance de ce que je dis.


Jools :


-    Dis donc,
Gee, tu es partie rudement tôt samedi. Pourquoi ? T’avais tes mickeys ?


Regard de Miss Frangette. Depuis
l’épisode de la tête embonnetée, elle ne me parle plus.


Pleins feux sur Georgia de toute
l’assemblée.


Arrêtez de me mater, style on te
mate.


Ellen :


-    Je lui en
veux à mort à Dave la Marrade. Je croyais qu’il avait dépassé son machin du...
Enfin vous voyez quoi... du syndrome allumage, mais le voilà qui... qui se
pointe avec cette fille, enfin vous voyez quoi... euh...


Rosie :


-    Rachel...


Ellen :


-    Non, moi...
Enfin, je veux dire, je m’appelle Ellen... Je... vous...


Rosie :


-    Ellen,
reviens parmi nous, vieille. La nana, la copine d'allumage de Dave, s’appelle
Rachel.


Toute-Crétine reprend de plus
belle :


-    Oui, c’est
ça, Rachel. Ça m’a sciée de le voir avec elle.


Moi :


-    Je comprends.


Ellen est lancée et plus rien ne
peut l’arrêter (dépassant d’une longue tête la championne du monde toutes
catégories du délire invétéré) :


-    Enfin, je
veux dire, on pourrait penser que c’est vraiment un chic type...


Moi :


-    Ouais... on
pourrait, sauf qu’en réalité, il pencherait plutôt vers le ver de terre
chouineur, style à faire marcher les gens et il... Et il...


Re-pleins feux sur Georgia (dans
la catégorie légèrement convergents pour cause de proximité excessive). Nom
d’une blatte sous-jacente, il semblerait que je me sois légèrement départie de
mon désintérêt glacial pour la Marrade. Rapide sollicitation des méninges qui
donne ceci :


-    Je voulais
juste dire que franchement, c’est carrément pas sympa pour Ellen, non ?


Le tout suintant la super bonne
copine. Et là j’entends Jas qui me dit dans sa tête: «Espèce d’immonde ! »
Auquel je réponds par voie télépathique : « Ferme ton clapet, femme des forêts
! »


 


[bookmark: bookmark36]Dans
mon chez-moi


18h38


C’est horrible, les petits minous
vont être donnés!!!!! Le Père Porte-en-Face s’est pointé à la maison pour nous
annoncer la nouvelle et évoquer dans le même temps leur soirée Seigneur des
Anneaux à la noix.


Porte-en-Face :


-    Je serai en
Gandalf et Oscar songe à se déguiser en Hobbit.


Hummmmm, méga séduisant chez le
nymphomane de douze ans ! A l’idée de mon Vati en collant vert, un sourire
furtif s’égare sur mes lèvres. Bref, tout ça pour dire que le Père
Porte-en-Face, qui va savoir pourquoi ne peut pas me piffer, poursuit avec une
méchanceté consommée :


-    J’ai trouvé
six preneurs pour les monstres. Bonne chance à eux tous. Mais je ne trouve
personne d'assez stupide pour adopter le septième. Je vais être obligé de
l’emmener chez le véto.


De l’emmener chez le véto ? ? ? ?
? Je vois très bien ce que ça veut dire. Ça veut dire un aller simple pour le
ciel, direction le grand panier éternel des minous... Dès que le voisin a
tourné les talons tel le mammouth, Vati se vautre sur le canapé pour lire son
journal. Le monstre, quant à lui, roupille sec devant la cheminée.


Moi :


-    Tu as entendu
ça, Vati ? ? ? ? ? ? ? ? Je t’en supplie, je t’en supplie, dis qu’on peut
sauver le petit minou, pense au chagrin d’Angus. D’ailleurs, je suis sûre qu’il
capte tout ce qu’on dit et qu’il a parfaitement pigé les intentions du bourreau
de chais. Regarde, regarde ! Il chouine !


Trop nul le timing, c’est pile le
moment que choisit Super-Matou pour bondir à travers le journal de Vati qu’il
déchire en deux. Le père de famille se saisit du félidé, qui semble lui-même
surpris par la puissance de son bond, et le balance à travers la pièce. Comme
de juste. Pieds-Agiles retombe sur ses grosses pattes et quitte la pièce sans
un regard.


Vati est bourré de lividité et
vociférant.


-    Jamais, tu
m'entends? Jamais! Tu as compris, Georgia? La réponse est NON.


19h00


Mutti fait semblant de repasser je
ne sais quoi dans la cuisine.


Moi :


-    Mutti, je te
signale que ceci est un fer. Et donc par le fait, qu'il peut atteindre des
températures avoisinant le trop chaud.


-    Tais-toi !


[bookmark: bookmark37]Dans
ma chambre


19h15


Libby est prise d’une frénésie de
ménage.


Elle astique les meubles à coups
de brosse en grommelant à tout-va des « trouduc ! ». Nul doute qu’elle tient ce
riche vocabulaire des vioques ! Au moment où je m’allonge sur mon ht de
douleur, Miss Appenzell vient me fourrer son nez dans le cou et me susurre :


-    Georgia,
Georginette, Nette-nette-nette, je t’aibe. Bisou, bisous, bisous.


Ah, si seulement elle avait la
maîtrise complète de son débit de morve.


Moi :


Les petits minous d’Angus vont
être donnés.


NON !


Si ça se trouve, t’as qu’à
demander à Mutti pour en avoir un.


Sourire terrifiant de l’enfant
qui s’empresse de trottiner vers la porte, toujours munie de sa brosse.


Je l’entends chantonner dans
l’escalier : « Mamaa-aaaaaaan, maaaaaaaaaaamaaaaaan », en descendant de façon
pour le moins sonore.


 


[bookmark: bookmark38]Dix
minutes plus tard


Ça discute sec dans la cuisine.
Un coup, c’est Libby :


-    Gentille
mamaaaaaaaaaaan.


Un coup c’est Mutti mais, d’en
haut, je ne comprends pas tout ce qu’elle dit. Au ton, je comprends que la mère
de famille tente de raisonner l’enfant.


Et puis ça dérape. On en est aux
chocs violents et aux hurlements. Soudain, il y a déchaînement de Mutti :


-    Non, Libby.
Arrête ça tout de suite ! ! ! Ne me mords pas et pas sur mon plus joli... Oh.
mon Dieu !


22h00


Notre nouveau chat s’appelle
Gordon.


Miss Appenzell AIBE énorbément
Gordon. Elle lui a enfilé un petit pyjama et l’a fourré dans mon lit où il
compte passer la nuit en compagnie du coffre à jouets de l’enfant dans son
intégralité. Gordy est trop trop trop mignon, même si on peut regretter un léger
strabisme divergent au rayon œil.


A l’heure où je vous parle, le
minifélidé suçote joyeusement le doudou de Libby. Tout est en ordre.


Mardi 15 mars


Gordy est matinal: six heures!
Dès potron-minou, il vient se fourrer sous mon menton, telle la minibarbe
rouquine. Il est trop chou.


19h00


Non mais l’ennui du Stalag 14
aujourd’hui, du jamais égalé. On se fade une tournée de Hauts du Hurlement,
suivie dans la foulée de deux heures de le Bel France que je mets à
profit pour raconter au Top Gang le culot qu'Oscar et Mark Grosse-Bouche ont
montré à mon envers.


Jas fait celle qui me fouette
froid mais quand j’aborde les tentatives abracadabrantes du nain d’en face pour
sortir avec moi, son intérêt est fatalement sollicité.


Jas :


-    Est-ce que tu
faisais le déhanchement du bouquin ?


-    Jas, ma
grande, j’étais assise sur le mur. Et je te ferais dire que le voisin a douze
ans.


Voilà qu’elle prend son air de
sage femme des forêts (autrement dit demeuré).


-    Tu sais quoi,
Gee? Si ça se trouve tu faisais du déhanchement intérieur ?


Non mais c’est quoi ce délire ?


N’empêche, Miss Frangette a
oublié qu'elle ne me parlait plus. Total, je sors victorieuse du combat sans
merci de glaciosité ! Ha ! Ha ! Ha !


19h45


Il faut que quelqu’un m’explique
pourquoi j’ai pris la peine de me maquiller pour rester à la cambuse.


En bas, il y a réunion de vioques
avec oncle Eddie et d’autres poteaux archinuls de Mutti et Vati. Comme de juste
Tête d’Œuf se pointe dans ma chambre, manquant me plonger dans la cécité totale
avec le reflet de la loupiote sur son crâne déplumé.


Moi :


-    Oncle Eddie,
je te signale que cet endroit est interdit aux siphonnés...


-    Dis-moi, Gee,
qu'est-ce qui a cent jambes et qui ne peut pas marcher ?


-    Oncle Eddie,
je te répète que j'ai seize ans et que je...


-    Cinquante
pantalons... Ha ! Ha ! Ha ! Elle est bien bonne, non ?


Et hop, le voilà reparti au
congrès de déments.


C’est dingue, je ne peux pas
avoir la paix. Et donc chassée de mon chez-moi pour cause de surnombre au rayon
givrés.


19h59


Je me faufile dehors, histoire de
vérifier si Mark Grosse-Bouche a l’audace de se pointer à notre « rencard. »
Juste pour avoir le plaisir de le rembarrer sauvagement.


20h00


Pas de trace de l’extra lippu. Nom
d'un faucheux polyglotte ! Je me suis fait doubler au rayon lapin par le gus
même à qui je songeais poser un Jeannot.


20h02


Apparition du développé du groin,
la clope au bec. Nom mais la taille de l'appendice buccal, c’est du jamais vu.


Grosse-Bouche :


-    T’es chouette
!


Dieu que c’est irritant. Je suis
à huit doigts de lui sortir que je me suis pointée uniquement pour lui dire
d’aller se faire voir chez les Hellènes, quand il me sort :


-    Je t’offre
une clope ?


Euh...


-    Non merci, je
fume le cigare.


Non mais qu’est-ce que je raconte
?


Du coup, il me tend la main avec
cette invitation :


-    Alors, viens.


Franchement, je n’ai pas le
moindre contrôle sur mes abattis. Figurez-vous qu’à l’insu de mon plein gré, je
lui prends la main. Ce qui constitue une erreur de toute première catégorie et
je précise : à mou 11 points de vue. Au premier rang desquels figure le fait
que je le dépasse d’une caboche et que j’ai le bras de gibbon. Total, je suis
contrainte à la démarche dite de l’orang-outan qui consiste à se déplacer avec
le genou mou, histoire de rattraper les niveaux.


Bref, nous voilà partis pour le
sommet de la colline.


Il fait plus noir que noir et je
ne vous raconte pas le frisquet de la nouille atmosphérique. Malgré ma grosse
veste en laine, je grelotte comme une folle, il faut dire aussi qu’elle ne
boutonne pas jusqu’en haut. Mafflu des lèvres n’est pas franchement porté sur
la conversation et je dois avouer que j’ai beau me creuser le cervelet, je ne
trouve rien à lui sortir. Ça y est, on est arrivés à destination, lieu-dit Les
Buissons. La zone est carrément classée Q.G. du bécot. Sauf que, ce soir, il
n’y a pas un mulot. Mark me lâche la main, balance sa clope et, fait pour le
moins déroutant, me glisse la main derrière la nuque, par le truchement de
laquelle (la main, pas la nuque), il me rapproche de sa personne avec une
vigueur déplacée. Nom d’un orthoptère rebelle! Juste au moment où je tâche de
prendre une option au chapitre décision, fort du bec me fourre sa langue dans
la bouche. Préliminaires, connaît pas visiblement. Même pas un petit : « Dieu,
que tu as une belle peau ! » ou bien «Quel ravissant chemisier! » Même pas un
tout petit arrêt aux numéros un, deux, trois ou quatre sur l’échelle des trucs
qu’on fait avec les garçons.


Pour ne rien vous cacher,
l’intrusion linguistique n’est pas particulièrement agréable. La langue d’extra
lippu n’est pas sans rappeler celle du monstre. Je vous rassure tout de suite,
il n’y a pas eu bécot avec Super-Matou. Seulement, à l’occasion d’un léchage de
figure en règle, il est arrivé que la langue du l'élidé entre accidentellement
dans ma bouche. Honnêtement, je ne sais pas quoi faire de mon organe charnu,
musculeux, allongé et mobile, dans ces conditions. Il est comme qui dirait
forcé au repli pour éviter de se trouver dans les pattes de l’autre. Durant une
seconde interminable, je me demande si personne ne m'a avertie de l'existence
du « bécot d’amygdale. » Curieux, l’embouché semble apprécier la spéléo
linguale quand bien même ça n'est pas mon cas. Il me serre contre lui lel le
malade en grognant tel le goret. Je suis gentiment en train de me dire que je
ferais bien de tenter une libération de mes paluches (coincées pour l’heure
entre nous deux) quand Grosse-Bouche fait ceci : il passe la main (qui soit dit
en passant est limite congelée) par l’encolure de mon T-shirt et pénètre à
l’intérieur de mon porte-nunga-nungas ! Direct au numéro huit : caresses sur la
partie supérieure du corps en extérieur! Je ne vous raconte pas le bond de la
fille pour cause de choc non répertorié au catalogue des chocs. Trop dommage,
l’embouché perd l’équilibre et se casse la binette dans les buissons. D’où il
ressort deux secondes plus tard, méga furibard :


-    Pourquoi t’as
fait ça ?! ! ! ! !


-    Ben, euh...
C’est juste que c’était un peu... Je sais pas trop si j’ai envie que tu...


Lippu allume une clope et me sort
:


-    Pourquoi t’es
venue alors ? Pour faire la causette ?


-    Ben, euh...
Je...


Pourquoi au juste suis-je venue?
Excellente question. Bien vu, la taupe. La réponse est sans doute : pour cause
d’ennui incommensurable. Note, je ne pense pas que ce soit une bonne idée de
lui faire partager la trouvaille, vu l'ire du gars.


Lui :


-    Bon alors, tu
le fais ou tu le fais pas ?


-    Ben, non.
Je...


Sans attendre la fin de ma
phrase, l’embouché commence à se tirer avec ces mots :


-    Les nanas
comme toi me font dégobiller.


Et hop, il est parti. Me plantant
là, au sommet de la colline. Non mais qu'est-ce que j’ai encore fait? Je me
sens toute bizarre. Et plus seule que seule par le fait.


Il est temps de rentrer au
bercail. En arrivant à la porte du jardin, je suis victime d’une attaque subite
de la jambe de pantalon avec prise de la cheville de la part du monstre qui
planquait gentiment en m’attendant. Le cœur lourd et le fute non moins, je
tracte la bête à l’intérieur de la maison.


Minuit


Qu'est-ce que l’embouché a voulu
dire par « les nanas comme toi ? »


 


[bookmark: bookmark39]Mercredi 16 mars


En route pour le Stalag 14 avec
Jas.


Moi :


-    Dis-moi, ma
grande, à quel numéro t’en es rendue avec ton Craquos ?


Fard immédiat de l’enfrangée qui
tourne toute nunuche dans le même temps.


[bookmark: bookmark40]-
   Euh...


-    Allez, ma
vieille. Je te dis tout.


-    Je sais et je
m'en passerais.


-    Jas.


-    Eh ben, tu
sais, quand on est partis faire du camping, on s’est payé un moment de première
catégorie.


-    Un moment
bécot, tu veux dire ?


-    Eh ben,
oui... On est allés... jusqu’au six et demi,


-    Bécot
d’oreille !!!!!!! C’est tout ?


Miss Frangette se chiffonne
sur-le-champ avec réajustement de culotte intempestif.


-    Excuse, Gee,
mais il y a autre chose dans la vie que le bécot.


-    Ah oui, quoi?
Aller chercher des truffes en forêt du bout du groin ?


-    C’est les
cochons qui font ça.


-    Oui, et
alors?


Jas me soutient que j’ai tourné
ronchon et Miss Mesquina pour cause de Dave la Marrade. Ce qu'ignore l’enfrangée,
c'est que la Marrade n’est pas seul en cause, il faut ajouter au compte des
tracas Oscar et Mark Grosse-Bouche. Je me sens comme qui dirait honteuse. Style
inspiratrice d’amour dégueu.


 


[bookmark: bookmark41]Récré


Avec Rosie, on s’est débrouillées
pour fausser compagnie aux patrouilles nazies (j’ai nommé Lindsay la Nouillasse
et ses potesses lamentables). Jas qui voulait lire son bouquin sur les cabanes
forestières est partie au court de pelote avec d’autres bûcheuses insipides. Va
savoir pourquoi, Œil-de-Lynx tient absolument à ce que toutes les fenêtres de
l’établissement soient ouvertes même par conditions polaires. Elle prétend que
c’est bon pour nous. Oui, mais vu que de l'autre omoplate, elle prétend la même
chose question lectures nulles, je mets en doute ses assertions. Je vous
signale en passant que c’est quand même cette femme qui clame à tout-va que Les
Hauts du Hurlement est un « classique ». Alors que toute une chacune a pu
se rendre compte qu’il ne s'agissait ni plus ni moins que de l'histoire d'une
bande de Yorkshiriens se propulsant dans la lande par vent de force soixante-douze
en chantant : « Heatheliff, c’est moi, Katheeeeeeeeeee, reviens. » Et j'en
passe. On en est à la troisième page et j’ai déjà envie de m’ouvrir les veines.
Bref, où en étais-je avant de m’interrompre moi-même assez grossièrement somme
toute? Ah, j'y suis. Grâce à la fixette d’Œil-de-Lynx sur l’ouverture de
fenêtres, Roro et moi-même pénétrons dans le bâtiment des sciences par la
fenêtre.


Une fois dans les lieux, il y a
allumage de Bec Bunsen histoire de réchauffer l’atmosphère. Fidèle au poste,
Chorizo le souriceau nous salue pour l’éternité dans son petit bocal à
cornichons.


Moi :


-    Salut Chorizo
! Mon Vati s'est cassé la binette dans un trou de blaireaux.


Je me dis que ce n’est pas une
raison parce que Chorizo trempe dans le vinaigre depuis deux siècles, qu’il n’a
pas envie d’avoir des nouvelles de la forêt.


Pendant ce temps-là, Roro tente
la grillade de tranche de banane sur flamme de Bec Bunsen. Je crains un
incident incendie de labo de sciences, mais pas question de jouer les
rabat-allégresse au rayon enjouement de fille chez la copine Rosie. Bien
emmitouflée dans une paire de blouses de sciences, je décide de lâcher le
morceau à Roro rapport à Mark Grosse-Bouche.


La copine m'écoute attentivement
et me sort :


-    Ce type est
franchement nase, mais c’est pas non veau. Passe à autre chose, Gee. On a des
sujets de réflexion autrement plus cruciaux sur la planche. Il y a plein de
boulot au collège et je te ferais dire qu’une échéance importante se profile à
l’horizon.


J’en suis comme seize ronds de
flan.


-    Ôte-moi d'un
doute, Roro, t’es quand même pas en train de m’entretenir de contrôles de fin
de trimestre avec, en sous-main, l’important n’est pas de participer, mais de
gagner.


Roro me gratifie d'un célèbre
regard à forte convergence.


-    Non mais t’es
bête ou crétine ou demeurée ou quoi? Je te parle de nos projets pour la fête
d’adieu d'Elvis.


 


[bookmark: bookmark42]Hockey


En jouant à la baballe, le moral
remonte un chouia. Rien de tel pour retrouver la pêche que de faire courir un
palet en béton à coups de beigne et de filer quelques coups de canne dans des
tibias alentour. Griotte sur le fraisier, l’abjecte Pamela Green est dans les
filets, une assurance toute marrade. Rien que de la voir déambuler tel l'hippo
en jambières surdimensionnées pour aller récupérer le palet au fond du but, la
poilade est déjà garantie, mais quand l’Abjecte se retrouve les quatre fers en
l'air dans l'impossibilité de décoller son énorme postérieur du sol, j'avoue
que l’hilaritude frise des sommets. On est limite dans le cas de figure :
grosse tortue agitant ses pattes en tous sens. Un bon siècle plus tard,
l’Abjecte s’est remise sur ses arpions. Sauf qu'au même moment, elle se fait
percuter le bidon par le palet et retourne illico à la case départ.


Cruel, certes. Mais le très
divertissant.[bookmark: bookmark43]


 


Chez Jas


17h00


 C’est bientôt que Miss Frangette
et son Craquos partent à leur stage nature à la noix. Par voie de conséquence,
je suis obligée de me fader la revue de détail de l'équipement spécial carabrousse.
Nom d’une fourmi syndiquée, les trucs que je fais par amitié !


La chambre de l’enfrangée est
ridiculement bien rangée. Exemple : ses peluches sont alignées sur son lit par
ordre de taille. Trop lamentable. Je ne me prive d'ailleurs pas de faire
connaître mon opinion en la répétant à l’envi.


Trop dommage, la sage femme des
forêts occupée à farfouiller dans son armoire n’en tient pas compte. Elle fait
preuve d’un enthousiasme déplacé.


-    Regarde, Gee.
Ça, c’est mon pantalon imperméable de l’armée. Une supposition que je tombe
dans un marais, j’aurai toujours la jambe sèche.


Je jette un œil à l’immonde truc
jaune.


-    Dis-moi, t’es
sûre que tu t’es pas plutôt fait refiler une énorme culotte destinée à
l’incontinent ?


Que je sois là ou pas, ce qui est
le cas intérieurement, ne fait visiblement aucune différence, Miss Frangette
continue à délirer. Indéfiniment. La pauvre créature fonçant droit vers
Jasland.


-    Tu sais, Gee.
Tu devrais te trouver une occupation. Comme ça tu ne terminerais pas style sans
plus aucune dignité à te jeter à la tête du premier venu.


Non mais le degré d'horripilation
de la fille !


Elevé, sehr sehr élevé.


18h00


Après m’être cogné des heures de
contemplation de bottes en caoutchouc à périr d’ennui, je me décide à me tramer
jusqu’à la maison.


J’en ai ras le couvre-chef de
marcher. Marcher, marcher, marcher, je ne fais que ça à longueur de journée. A
ce compte-là, je vais finir par m’user les guiboles. Histoire de passer le
temps, je me livre à une activité que j’affectionnais dans mon jeune âge :
faire comme si je conduisais un canasson. Et me voilà galopant de-ci et probablement
de-là, branlant du chef, accompagnant ma cavalcade de moult « Hue ! » et
claquements de fouet. Entre le bout de la rue de chez Jas et la maison, pas âme
qui vive. J’en profite pour laisser mon cheval (Etoile Noire) en faire à sa
totale guise. Je lui asticote le postérieur à la badine et, bientôt, je sens le
vent cingler mon visage et la liberté des Highlands faire vibrer mon corps.
J’encourage Étoile Noire : « Oui, vas-y, ma beauté, fonce ! » Arrivée à ma rue,
je freine l’étalon, histoire de traverser. Bien m’en prend, car figurez-vous
que de l’autre côté se tient Super-Goujat. Autrement dit : Dave la Marrade.
Trop génial. Et tous mes remerciements à Notre Seigneur. Encore un peu et ma
tête choit sous le surpoids de rubéfaction. Sans compter que je n’ai pas de
gloss sur la lèvre pour cause de renoncement aux garçons.


Je passe à côté du traître sans
m'arrêter. Le max en matière de glaciosité.


La Marrade :


-    Arrête,
Georgia. Parle-moi.


-    On se demande
bien ce que tu pourrais avoir à me dire ! lance-je en poursuivant ma route.


Moi au moins, je ne suis pas
rouquine. Note avec la chance qui me caractérise, après mes ébats à dos
d’équidé, j’ai probablement le cheveu qui pointe à angle droit. Mais ce n’est
pas ça qui arrête la Marrade, qui poursuit fidèle à lui-même. 11 fait celui qui
n’a même pas remarqué que je faisais comme s’il n’était pas là, fort irritant
comme affaire. Je vous demande un peu : il me prend le bras !


-    Georgia, regarde-moi.
Aillez, Super-Coquine, fais pas la tronche. On ne sortait pas officiellement
ensemble que je sache ? Tu n’arrivais pas à te décider, et puis j’ai rencontré
Rachel, elle était partante... Après tout, ce n’est jamais qu’une humaine...


Je lui balance un regard style «
te fatigue surtout pas ». Qui lui file la banane.


-    On pourrait
rester copains, non? On s'est toujours bien marré tous les deux.


Là, j’ai le cœur qui mollit. Je
reconnais qu'il a raison, on ne sortait pas officiellement ensemble et c’est
vrai qu'il y a toujours tranche de poilade dès qu'il est dans les environs. En
moins de deux, je me retrouve à lui narrer ma mésaventure avec Grosse-Bouche à
la cafète du coin. Commentaire de l’expert en rigolade :


-    C’est un gros
demeuré de toute première catégorie.


De l’entendre me met de la
pommade au cœur. Je sais bien que Rosie m’a sorti la même chose mais dans la
bouche d'un garçon de type mâle, c’est différent. On rentre gentiment bras
dessus bras dessous quand la Marrade s’arrête pour me prendre le menton dans la
main (je ne dis pas non plus qu’il me l’arrache de la tronche et qu’il le tient
serré dans sa pogne). Non, il me tracte comme qui dirait le visage à la hauteur
du sien et... me pose un bécot trop choupi sur les lèvres. Retour de la jambe
de poulpe annoncé. Oh, non !


Au moment où je pars de mon côté,
il me crie :


-    T’en fais pas
pour Mark Grosse-Bouche. Je m’en occupe.


[bookmark: bookmark44]A
la cambuse


Oh joie sans fin, le cousin James
vient dormir à la maison ce soir.


Moi à Mutti :


-    Pourquoi ?


-    C’est la
famille.


Moi avec un max de raisonnabilité
:


-    Ça veut dire
quoi au juste, c’est la famille ? A ce compte-là, si Hitler était mon cousin,
il faudrait se le fader à la maison ?


La mère de famille en fait des
tonnes sur le plan mère de famille :


-    Ne sois pas
ridicule, Gee, et va donc faire tes devoirs. Et puis, ne prends pas de bain,
veux-tu. Gordy a fait popo dans la baignoire. Je n’ai pas encore nettoyé.


Gordy a fait popo dans la
baignoire ? Pourquoi au juste le petit minou se taperait l’escalade du
sanitaire pour y faire popo alors qu'il a une gentille caisse à chat perso dans
la remise ? De toutes les manières, je ne vois pas comment Mini-Bigleux aurait
pu se farcir l'ascension quasi verticale des parois. A moins que Libby ou le
monstre lui aient fait la courte échelle. Je pencherais plutôt pour
Super-Matou. En entrant dans ma chambre, je trouve icelui en pleine toilette,
roulé en boule sur ma veste en laine. Si seulement il pouvait éviter de
s’épousseter le cucul sur mes affaires.


Moi :


-    Angus, je
tiens à te signaler que tu es un père archinul. Attends un peu que Gordy sorte
faire du bazar la nuit, tu t'en mordras les griffes.


Le sermon plonge Super-Matou dans
une sieste instantanée. De toutes les manières, je ne vois pas pourquoi il se
soucierait des éventuelles frasques nocturnes de Mini-Bigleux, vu qu’il s’y
livre lui-même. C’est comme qui dirait son boulot.


21h00


On sonne à la porte.


Vous croyez que quelqu’un irait
ouvrir. Mutti et Libby (et il faut croire Angus et Gordy aussi d’après les
miaulements) prennent un bain en famille. Je me demande comment la mère de
famille et la fratrie supportent de poser le postérieur là-dedans.
Personnellement, en tant que moi-même, je ne suis pas près de remettre une
fesse dans la baignoire même si Mutti la nettoyait à la nitroglycérine.


Et que ça sonne, et que ça sonne.


21h10


Moi en hurlant à l’intention des
naïades :


-    Ne vous bilez pas, j'y vais.
C'est pas grave du tout si j’ai plein de contrôles dans deux semaines. Profitez
de votre bain.


Fumasse dans l’escalier.


Si jamais je prends la peine de
descendre et que c’est le cousin James à qui je suis obligée de tailler une
bavette, il n'est pas impossible que je crise.


J'ouvre la porte et qui
découvre-je? Mark


Grosse-Bouche ! Diantre !
L’embouché n’a pas l’air très à l’aise dans ses croquenots.


-    Écoute,
Georgia, je voudrais te dire un truc à propos de l’autre soir.


Ôtez-moi d'un doute, Super Lippu
ne projette tout de même pas une nouvelle incursion dans mon porte-nunga-nungas
?


Moi, méga méfiante :


-    Ah oui, c’est
quoi ?


-    Eh ben, je
suis, je suis...


Je suis quoi? Le comte de
Monte-Cristo?


Demeuré ? Affublé d’une fausse
paire de lèvres? Quoi donc?????????


-    Je suis
rudement embêté. Et je m'excuse.


Nom d’une mouche frivole! Et là
je remarque que Grosse-Bouche a la lèvre (encore plus) boursouflée et ornée
d’une coupure. Fichtre, ne me dites pas que son groin continue de
s’expansionner, tel l’incroyable Hulk !


Lui :


-    Alors,
t’acceptes mes excuses ?


Non mais c’est trop bizarre comme
situation. J’ai l’impression d’être dans un film de dans le temps, style Autant
en emporte le vent où tout un chacun porte culotte. Si ça se trouve, il
faut que je lui réponde un truc du genre : « Quelle surprise, mon bon ami. Je
vous remercie infiniment de m’informer de la nature de vos sentiments. Je
déclare sans ambages que je n’ai jamais vu de ma vie vu de culotte aussi serrée
! ! ! »


Mais je renonce au coup du film,
l’embouché étant trop bas de plafond. A la place, je lui sors :


-    Euh... oui.
Bien sûr.


Au moment de partir en traînant
des nougats, Grosse-Bouche se retourne et me fait :


-    Tu vas dire à
ton copain que je suis passé ?


-    Quel copain ?


-    Ben, tu sais
bien. Dave.


Et il s’en va.


Ouaouh !


Et triple ouaouh par le fait. Je
dirais même plus ouaouhnard et ouaouhphile.


Qu’est-ce que Dave la Marrade a
fait ?


21h15


Coup de bigo à Roro pour lui
narrer l’aventure.


La copine qui n’est pas sans
apprécier la gifle de la violence est méchamment impressionnée.


-    Hummmmmmm.
Pile mon type. Une chance que Sven n’ait pas été de la partie. L'autre jour à
une fête, un gus a poussé le bouchon un peu loin au rayon pas correct et Sven a
balancé son pantalon dans le jardin d’à côté.


-    Pourquoi au
juste Sven s’est-il défait de son pantalon chez le voisinage ? Une crise de
dépit ?


-    Georgia, il
s’agissait du pantalon du nase... et le nase était dedans.


-    Sacré bleu
!


-    Le exact.


21h35


En théorie, et surtout compte
tenu de ma relation privilégiée avec Jésus, je réprouve la violence. N’empêche,
comme qui dirait, il y a un temps et un lieu pour tout. Or donc, le ramponneau
administré par la Marrade à Grosse-Bouche constitue une de ces exceptions qui
confirment la règle.


21h40


Pour ne rien vous cacher, ça me
file d'ailleurs un léger syndrome allumage.


Ce qui n'est pas le cas du cousin
James qui vient d’arriver. Il est en pleine lecture de Bilbo le Hobbit
et n’arrête pas de délirer sur le sujet.


Cousin James :


-    C’est très
intéressant. Tu sais qu’il y a des gens qui continuent d'aller en pèlerinage
sur la tombe de Tolkien en parlant elfin.


Il semblerait que le cousin James
ne maîtrise pas bien le sens du mot « intéressant ». Que des gros nuls
tchatchent en elfin autour du caveau de je ne sais quel macchabée n’est pas du
tout intéressant, c’est juste stupide.


De l'autre aisselle, pendant que
le cousin James lit son bouquin à la noix, il ne m’impose pas un «je te liens,
tu me tiens par la barbichette ».


Minuit


Non mais qu’est-ce qu'ils ont
avec les elfes, les gus ?


 


[bookmark: bookmark45]Jeudi 17 mars


Coup de bigo à la Marrade pour le
remercier de son intervention ramponnesque.


Lui :


-    De rien.
Sublime.


Mais vous croyez qu’il y aurait
eu un « à plus » ou quelque chose ? Rien.


 


[bookmark: bookmark46]Samedi 19 mars


Dire qu’à une époque, les garçons
faisaient la queue pour me bécoter l’oreille et que je me retrouve aujourd'hui
plus seulabre que seulabre pour le restant de mes jours. Comment se fait-ce ?
Par quel truchement ai-je déjà épuisé mon quota au rayon garçons?


Écriture de bafouille à
Super-Canon.


Cher Robbie,


Ici, il pleut et on étudie une
pièce trop nulle qui parle de nases originaires du
Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du...


23h30


Je ne peux pas lui parler du
collège, sinon il va se rappeler que j'y suis encore.


 


[bookmark: bookmark47]Vendredi 1" avril


Journée spéciale
demeurés 


Elle porte bien son nom, tiens !


 


[bookmark: bookmark48]Vendredi 8 avril


Je ne vous dis pas le nombre de
fois que j'ai essayé d’écrire à Robbie. Mais la tristesse de la chose, c’est
que je n’ai rien à lui dire. Super-Canon refuse le statut de copain de
moi-même, il faut juste que je l’accepte.


Je crois que je vais démonter son
autel.


23h00


Intrusion de mère dans chambre
juste après le démontage du mausolée. Je suis en pleine chouinade.


La mère de famille s’assoit sur
mon lit et me caresse la perruque, ce qui constitue d’ordinaire un affront
impardonnable. Note, de toutes les manières, j’ai déjà le cheveu gras et
broussailleux.


Mutti :


-    Ça me désole
de te voir si triste, ma Gee. Mais ne t’inquiète pas, tu en auras des bons
moments et des petits copains formidables. Et tu sais pourquoi ? Parce que tu
es jolie et drôle et que tu es ma petite fille chérie.


A ces mots, la chouinade gagne
encore en intensité.


Et là, Libby entre en trottinant
et grimpe à côté de moi dans le lit.


-    Regarde,
Georgie. C’est chou !


Dans une mimine, elle tient ce
qui a sans doute été un biscuit au siècle dernier et dans l’autre et par le
cou, Gordy qu’elle dépose sur ma couche. Mini-Bigleux entreprend illico de
m'attaquer le genou sous le couvre-lit.


Minuit


Mutti m’a fait un lait chaud au
miel comme quand j’étais malade étant petite. Trop choupi. Sauf que j’ai posé
le verre sur ma table de nuit et que Gordy a plongé la tête la première dedans.
Je ne vous raconte pas la crise d’éternuements qui a suivi.


 


[bookmark: bookmark49]Facteur bécot:


25
ET DEMI


[bookmark: bookmark50]Lundi 11 avril 


Au Stalag 14


Super Scoop : les Stiff Dylans
ont engagé un nouveau chanteur pour remplacer Super-Canon. Ellen ne parle que
de ça. Je précise qu’on est planquées dans les goguenots le temps de la récré.
Une supposition qu’une patrouille nazie fasse une descente, on se perche illico
sur une lunette, histoire de dissimuler nos nougats aux matonnes. L’astuce
consiste à laisser la porte légèrement entrouverte et de monter sur le côté
opposé du sanitaire pour faire croire que le lieu d’aisance est inoccupé. Une
illustration du génie du Top Gang, le subterfuge marche.


Bref tout ça pour dire qu'Ellen
nous sort :


-    Le nouveau
chanteur est moitié italien, moitié américain et il s'appelle Massimo.


Jools :


-    Faut que je
me mette à l’américain illico.


-    D’après Mabs,
il est plus sexy et mieux roulé qu’un canoë.


Angela Richards, qui habite juste
en face du Phœnix, l’a vu arriver. Elle dit qu’il s'est pointé sur un scooter
italien trop génial.


11h00


J'écoute leur babil de filles
avec consternation. Pour les potesses, ça n’a pas d'importance, un chanteur
chasse l’autre. Elles ne savent rien de la capilotade de cœur que j’ai endurée
pour m’être fait supplanter par des wombats et des geysers dans le cœur de
Super-Canon .


Jools :


-    Angela
prétend que c’est le type le plus craquant et le plus top qu’elle ait jamais vu
de sa vie. Quand il s’est garé, il y a tout un tas de filles qui se sont comme
qui dirait installées autour pour le mater. Style on le mate. Il leur a juste
fait : « Ciao ! »


Moi :


-    Faut qu'on
m’explique comment il va pouvoir faire chanteur du groupe s’il ne parle pas
notre idiome.


Ellen :


-    Ben, il parle
anglais. Il est moitié américain.


Moi :


-    Parce que
c’est la même chose peut-être ? Je te signale que les Américains ne savent même
pas qui est la reine Elizabeth et en plus ils disent boxer au lieu de culotte.
Si tu appelles ça de l’anglais, t’es pas difficile !


Rosie :


-    T'as raison,
Gee. N’empêche, par courtoisie de bon voisinage et de rosissement popotal
réunis, on pourrait lui filer un coup de paluche pour lui apprendre à maîtriser
notre langage.


Hummmmm.


 


[bookmark: bookmark51]Natation


C’est Herr Kamyer qui est de
garde eel aprèm, la Mère Stamp passe je ne sais quel exam.


Moi :


-    De
lesbianisme avancé sans doute.


Il y a des chances.


 


[bookmark: bookmark52]Dans
la piscine


L’enfrangée pousse un hurlement
de fille sous prétexte que je lui passe sous les guiboles.


Et vu que dans la panique, elle a
la frangette qui s’humidifie, dame Nature tourne méga grognonne.


Je vous annonce que je nage un
crawl trop stylé. Ce qui n’est pas le cas de l’abjecte Pamela Green. La grosse
chose n’est ni plus ni moins qu’un désastre annoncé. Figurez-vous que, malgré
ses bouées de bras, elle continue de se noyer toutes les trois minutes.


Le plus drôle reste cependant
l’entrée en scène côté jardin de Herr Kamyer en tenue de bain. L’apparition
suscite un « Ouaouh ! » collectif de grande envergure qui déclenche illico chez
l’expert en saucisse de Francfort le spasme qui tue et qui l’envoie dans le
grand bain sans autre préambule. Mit lunettes. Qu'il passe d’ailleurs
plusieurs millions d’années à chercher au fond de la piscine. Herr Kamyer est
champion toutes catégories de la blancheur de peau. Je vous ferai remarquer
qu’il a également des bras et des jambes de phasme. Et qu’il nage une brasse
proprement désopilante (à mon goût), un mix entre l’ Homo sapiens et le
demeuré pur beurre, à peine mâtiné d’un soupçon de castor atteint de cécité. Je
ne me lasse pas du spectacle.


Tout le monde est gentiment en
train de s’arroser quand l’alarme incendie retentit. Tierce caca et quoi
encore? Ne me dites pas qu’il s’agit d’un vrai feu. Et quand bien même, on ne
serait pas mieux à barboter dans les quarante-cinq millions de litres d’eau où
on est la maintenant?


Mais non, bien sûr, ce serait
trop simple. Le maître nageur n’est autre qu'Elvis qui ramène sa fraise de gros
pervers et nous incite à grand renfort de hurlements et de coups de sifflet à
gicler hors de l’eau et à gagner nos points de rassemblement. Points de
rassemblement? On est quoi au juste? Des canassons indociles ?


Tout en remontant l’échelle, je
fais part de mon indignation à Roro :


-    J’y crois pas
!


Et ce n’est pas fini. Elvis a
fermé la porte des vestiaires à clef !


Le gardien-maître nageur :


-    Dépêchez-vous
! Suivez les panneaux « sortie. » Allez vite !


Roro qui manque lui percuter les
lunettes avec ses nunga-nungas, lui fait :


-    Ouais
d’accord, mais ils vont où, les panneaux ?


-    Dehors. Où
vous serez en sécurité. Allez, dépêchez-vous !


-    Dehors??????????


Deux secondes après, on se
retrouve sur le parking au début du mois d’avril, à moitié à poil par le fait !


Tout le monde tremble à qui mieux
mieux quand M. Maboul revient avec des bouts de papier d’alu plein les bras.


Moi :


-    Excusez-moi,
monsieur Elvis, mais c’est pas vraiment le moment pour les patates au four.


Vous savez ce que me répond le
docteur es gardiennage et avec une mauvaise humeur parfaitement déplacée pour
un type censé me rassurer en situation de brasier géant ?


-    C’est pour
vous envelopper dedans.


Formidable.


Et encore merci.


15h00


Je ne suis pas près d'oublier ce
fol après-midi en papillote sur le parking du Stalag 14 en compagnie du
germanophile, lui-même empapilloté.


L’homme tente de jouer la
normalité, sachant qu’il n’a pas la moindre idée de ce que c’est, vu qu’il est
germain.


Lui-même :


-    Alors,
mesdemoizelles, si on chantait une chanzon allemande pour z’entraîner? Disons
zelle la très rigolote zur la famille Koch qui bart kamper et qui oublie blein
de chozes dont il faut vaire la lizte.


Pitié ! Notre Seigneur !


 


[bookmark: bookmark53]Samedi 16 avril


Jas est partie avec son Craquos
en forêt de nases. Et donc, par mesure de rétorsion, le reste du Top Gang fait
une offensive shopping des indispensables place Churchill. La température est
largement en dessous du frisquet de la nouille extrême, mais ne saurait nous
empêcher de nous asseoir sur un mur avec un max de décontracture pour une pause
tchatche et observation de garçons. Le nombre de gus qui gussent dans le coin,
c’est dingue. Ce soir, il y a soirée nuit blanche au Bouddha Bar mais, trop
dommage, depuis que mes vioques ont reçu mon carnet de notes, je suis aux
arrêts de rigueur. Si vous voulez mon avis, c’est quand même beaucoup
d’histoires pour rien. Dans la colonne « remarques », la Mère Fil-de-Fer a
écrit : « Georgia est une élève intelligente, mais elle gâche sa scolarité par
des blagues infantiles. »


Des blagues infantiles! Je vous
demande un peu. C’est sûr qu'à l'époque de Fil-de-Fer, on devait se marrer en
fabriquant des trucs «rigolos» avec des vieux bouts de paquets de Weetabix. Et
le max de la poilade, ça devait être de foncer chez l’épicier cogiter à ce
qu’on pourrait bien inventer à base de yoghourts. Sauf que, je regrette, mais
la vie n’est pas comme ça. Je m’insurge, je ne fais pas de blagues infantiles
mais furieusement sophistiquées.


13h15


Tout le monde est en train de
passer au raccord gloss, indispensable après notre en-cas reconstituant à base
de glace au chocolat, quand Dave la Marrade et Rollo se matérialisent devant
nous. A notre vue, la Marrade sort :


-    Soyez
gentilles avec nous.


Non mais qu'est-ce qu'il raconte
? Ellen manque exploser sous l’excès de turbulences intérieures. Moi, à le
contraire, j’affiche une aisance à toute épreuve. Je me rappelle même de
rouler ma langue derrière mes dents de devant, c’est vous dire. La Marrade me
fait un clin l’œil !!!!!!! Suffit clin d’œil !


Quant à Rollo, il est dans ses
petits croquenots. Je parie qu’il en pince toujours pour Jools, même s’il l’a
larguée. Jools ne dirait pas non, mais elle la joue distante. Je crains
qu’Ellen ait pris mes conseils sur Comment séduire à coup sûr n’importe
quel crétin, inspirés de notre bible es garçons, un peu trop au sérieux. Elle
secoue ses cheveux à tout-va avec une violence telle qu'elle risque la brisure
de nuque, si vous voulez mon avis. Je précise qu’elle combine la secousse avec
le décochage de regard. Inquiet, Dave lui fait :


-    Ça va, Ellen?


-    Oui, ça va...
(Secousse, secousse.) Et toi, ça va?


Elle agrémente sa réponse d'une
énième secousse pleine de sous-entendus avec décochage de regard évidemment.
Mais personne ne percute.


Je suis en train de friser la
rougeaude quand la soi-disant copine de la Marrade rapplique. La fille ne frise
pas, elle est rougeaude. Nom d’une abeille antipersonnelle, elle se montre
amicale.


Rachel rougeaude :


-    Salut, tout
le monde ! C’est sympa de vous revoir.


Vraiment? Pourquoi? Avant que
j’aie le temps de dire aïe et sans raison aucune, tout un chacun se met à faire
semblant d’être super poteau avec toute une chacune mit débauche
d'allégresse. Terriblement éprouvant comme affaire. Une fois la Marrade et sa
rougeaude partis, Jools et Rollo se lancent dans une converse à caractère
privé. Le reste du Top Gang, Rosie, Ellen et ma personne partons essayer du
maquillage à la parfumerie. Dès que Toute-Crétine a disparu derrière le rayon
vernis, je sors à Rosie :


-    Rachel et
Jas, c’est du même au pareil. La seule différence, c’est que Miss Frangette est
moins rouquine. Sinon, les deux, c’est le style : « Oooooooooooh, regarde ! Du
crachat de coucou » ou « Ooooooooooh, bonne journée » et « Oooooooooooh, t’es
super bien coiffée » et...


Rosie :


-    Je crois que
j’ai pigé, Gee. Par ailleurs, je te trouve plus amère que la purge et plus
tordue que le bonsaï, mais c’est pour ça que je te adorer en le grand
quantité.


Je pensais Ellen gentiment
occupée à essayer de l’ombre à paupières parfumée (d’ailleurs, il faut qu’on
m’explique, à moins que le bécot d’œil soit sorti sur le marché. Note, plus
rien ne m’étonne), quand sa tête apparaît brusquement au-dessus du rayon.


Ellen :


-    Tu es
vraiment pas sympa avec Dave la Marrade, Georgia. Je te ferai dire que c'est
moi qu’il... Enfin, tu vois, quoi. C’est moi qu’il a larguée. Pas toi.
Qu’est-ce qu’il t’a fait? Tu te souviens de la fois où tu lui devais un bécot à
la soirée poisson...


Je me lance dans un discours
passionnant d’où il ressort que mes potesses font comme qui dirait partie de
moi. Sauvée par le gong ! Jools rapplique à fond de train tel l’éléphanteau
surexcité en robe.


-    Rollo dit
qu’il aimerait bien remettre ça.


Le reste de l’après-midi est
consacré à discuter âprement du bien-fondé d’accorder une remise de ça à un
gus.


Comment savoir ? Toute l’affaire
gus est le mystère que l'on sait.


 


[bookmark: bookmark54]A
la cambuse


Je suis aux arrêts de rigueur
puissance mille, la détention est assortie d’un baby-sitting obligatoire
pendant que les soi-disant grandes personnes vont se ridiculiser je ne sais où.
L’ensemble des potesses est de fête foraine. J’ai beau essayer de convaincre
Vati que ladite fête nous a été prescrite comme devoir, tout ce que gros
popotin trouve à dire, c’est :


-    Georgia, je
vais te l’expliquer autrement... C’est non !


Comme si ça n’était pas
suffisant, Mutti ajoute son grain de poivre :


-    De toute
façon, tu gardes Libby. C’est l’anniversaire d’oncle Eddie et on sort fêter
l’événement.


Je crains que le congrès de
vioques retourne dans ce bar pathétique où oncle Eddie a gagné le premier prix
de karaoké avec Like a Virgin lors de leur dernière virée. Ce qui vous
éclaire sensiblement sur le degré de merdicité de l'endroit.


Mutti dans la salle de bains en
train de se tartiner la tronche :


-    Franchement,
quand il s’est mis à chanter la chanson, on l'aurait dit habité par Madonna.


Nom d’un termite de bon
voisinage, tu parles d’une image !


Et vous savez ce que me sort la
mère de famille en guise de cadeau d’adieu :


-    Au fait, Gee.
J’ai pris rendez-vous chez le docteur Gilhooley. Note la date sur ton agenda.


-    Oh, non. Non,
non, non et non. Je vais aussi bien qu’on peut aller quand on n’a pas la chance
d’avoir des parents normaux. Je refuse de re-exhiber mes coudes devant le
docteur Clooney. Ils sont en top forme. On vit très bien ensemble.


-    Il ne s’agit
pas de ta santé. J’ai juste envie de le revoir parce que je le trouve sublime.


Me voyant au bord de la nausée,
la mère nymphomane rectifie :


-    Mais non, ce
n’est pas ça. Je veux décider avec lui du jour où tu pourrais faire ton stage
dans son cabinet. Je sais que tu adores la bio.


-
   Quoi????????????? Quoi???????????? Je te signale que c'est
pas parce que j’imite au poil le germe du tétanos que je veux devenir ouvreuse
de toubib.


-    Ça sera très
intéressant. Et puis, ça te donnera un avant-goût de ce qu’est la vie.


-    Mutti, toi-même
qui fus dans la salle d’attente de Clooney, le seul avant-goût qu’on y trouve,
c’est celui du tricentenaire en folie. Moi vivante, jamais tu me feras rester
toute une journée dans un endroit rempli de vioques en slibard pour
incontinent, type le Père Porte-à-Côté.


J'aurais chopé l’invisibilité, ce
serait pareil. Mutti vient de me planter là avec un max de tss tss tss.


La clownomobile partie sur les
bérets de roues, je monte à l’étage voir ce que Miss Appenzell est en train de
fricoter. L’enfant fait une fixette sur Gordy. A l’heure où je vous parle, elle
tente de lui inculquer les vertus du saut de cerceau. Bon courage, ma poulette.
Mini-Bigleux sait sauter, ce n’est pas ça le problème. D’ailleurs, il saute
tant et plus. Et sans motif.


Le problème, c’est que c’est du
saut de sot, pas de cerceau.


20h00


Le strabisme de Gordy n’est pas
prononcé, il est certifié. Si ça se trouve, c'est le handicap qui l’empêche de
piger l’emplacement du cerceau. Je me demande s'il existe des lunettes pour
minou.


Angus est de sortie sur le mur du
jardin avec sa Naomi. D'une patte, ils se bécotent et de l’autre, ils se
mettent des peignées. Devant leur progéniture, je trouve ça limite décent.
Note, avec mes vioques qui passent leur temps à se faire des mamours
révoltants, je suis habituée. Tiens, il y a le gros matou noir tout dégueu du
bout de la rue qui ramène sa framboise. Je le vois de temps à autre rôder
autour de Naomi. Il aimerait bien se placer.


Décidément, la chatoune est une
immonde cochonne. Je crois bien qu'elle est en train d’allumer Cradoc, sous les
yeux mêmes de Super-Matou. Cette féline est la honte velue de toute la gent
féminine.
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Oh, quelque dommage, Gordy
est en train de se friter avec sa queue et elle a tout l'air de gagner. Par
voie de conséquence. Miss Appenzell déporte son attention du minou sur moi.
Dieu me tripote !


-    Gee, viens
jouer dehors.


-    Écoute, ma
poupée, c’est quasi l'heure d’aller se coucher. Attends... J’ai une idée. Si je
te lisais Heidi.


L’œuvre fromagère heurte
violemment mon occiput. Je crains que l’enfant se soit lassée du fromgi et des
shorts à bretelles. Elle tape du mini nougat.


-    Dehors,
vilain garçon ! DEHORS !


Nom d’un bourdon haltérophile.


Et vous croyez qu’elle
accepterait de s’habiller! Obligée de lui enfiler une couverture par-dessus le
pyjama (au moins, elle a le bas pour une fois). L’enfant bondit tel le cabri en
hurlant à qui mieux mieux : « A dada sur mon piquet, quand il rote, il fait des
traits. »


J'ai à peine ouvert la porte que
l'enfant part en gambadant dans la nuit noire. Angus qui nous zieute du haut du
mur me file une tarte en passant. Merci pour le coup de paluche, poteau velu.
Arrivée au portail, je tente de raisonner la gosse :


-    Voilà, c’est
fini. On a bien bondi, il est temps de retrouver son petit dodo et de...


Miss Appenzell a ouvert le
portail et elle file dans la rue toujours bondissante dans sa petite
couverture. Je fonce à sa suite pour la rattraper tel le bolide. Et manque de
me faire arracher l’œil.


Dix minutes plus tard, le
bondissement est toujours de rigueur et il se pratique au son de « A dada sur
mon piquet » et de conserve. Mon plan est de continuer à bondir tout en faisant
gentiment pivoter l’enfant en direction de la maison. Sauf qu’il suffit que je
la repositionne dans le bon sens pour la retrouver dans mon dos en deux ou
trois bonds. A l'heure de tout de suite, on est déjà dans Baron Street et je
viens de me reprendre une tôle en essayant de téléguider Miss Appenzell quand
j'avise Dom des Stiff Dylans qui descend de son van avec sa guitare. Probable
qu'il a répète au Phœnix. Vu que pour l'heure, Libby bondit en cercle, j’arrive
à le saluer.


Lui :


-    Salut,
Georgia ! Comment ça va ? Salut. Libby !


La gosse le zappe dans les
grandes largeurs pour cause de bonds en cours. Néanmoins, elle s’arrange pour
lui sortir :


-    Gordon a fait
popo dans la baignoire.


-    Je veux même
pas savoir. Au fait, Georgia, tu as des nouvelles de Robbie ?


Je sens la chouinade proche.


-    Ouais. Il se
plaît vraiment bien là-bas.


-    C’est ce
qu’on m’a dit. Dommage. Eh bien... euh... Viens nous voir le 8. On a un nouveau
chanteur génial. Il se pourrait que le contrat pour le disque tienne toujours.


-    Vous avez un
nouveau chanteur. C’est comme qui dirait bien...


Sauf que dans ma tête je lui fais
: « Ce serait bien si vous arriviez à trouver un autre Super-Canon, ce dont je
doute. Même si on peut regretter chez celui d’origine un dangereux penchant pour
les légumes. » Je garde mon avis par-devers moi.


Au même moment, un scooter
argenté débouche du coin de la rue et s’arrête devant le Phœnix.


Dom :


-    Tiens,
d’ailleurs, voilà Massimo.


Je vais donc enfin voir ce
soi-disant pseudo Super-Canon italo-hamburger-en-folie. Ouais. Degré sur dix de
mon intérêt pour la chose ? Moins douze. Trop dommage, le bruit du scooter
intéresse bigrement Miss Appenzell qui semble également fascinée par tous les
rétros et autres bitoniaux qui ornent l'engin. En trois bonds, elle est à côté.


Je hurle :


-    Libby,
reviens ici tout de suite !


Mais autant faire pipi dans un
violoncelle. Elle n’en fait qu’à sa tête. Je l’entends dire au supposé chanteur
qui se trouve en position penchée pour retirer son casque :


-    Saggut, je
suis un à dada.


Nom d’un taon à vocation
humanitaire.


Je me précipite sur elle et lui
bloque les bras, histoire d’éviter de me prendre un pain, puis je la tracte au
niveau du torse. Mais va savoir pourquoi, la gosse a diamétralement changé
d'humeur et me couvre de poutous sauvages sur la figure et les cheveux. Je ne
vous raconte pas l’état de la perruque et du gloss. Très irritante et
passablement humide comme affaire.


-    Je t'aibe, ma
Minounette.


Occupée à parer les attaques de
l’enfant, je n’ai toujours pas pris la peine de jeter un œil au simili
Super-Canon, mais voilà qu’icelui s’exprime avec un accent passablement
transalpin.


-    Salut
Minounette. Ciao, petite à dada.


Et là je lève les yeux.


OhmonDieumonDieumonDieumonDieu !
Par le pantalon de Notre Seigneur ! Pseudo est furieusement sublime. Trop trop
trop sublime. Et quand je dis sublime, je dis sublime. C’est d’ailleurs pour ça
que je le dis. Que je vous explique. Il a le cheveu souple et très noir, la
peau bronzée. Le gus est bronzé en Angleterre, au mois d’avril ! Et il a des
yeux et des dents et des lèvres. Et un devant et un derrière et des côtés. Et
même des bras. Tout par le fait. Sa bouche n’atteint pas les dimensions
surdimensionnées de celle de Mark Grosse-Bouche (aucune de par le monde), mais
il a la lèvre qui penche vers le plein. Et les cils, je ne vous raconte pas la
longueur. La couleur des yeux? Ambrée. Maintenant que j'y pense, ça me rappelle
quelqu’un. Qui ça peut bien être ? Nom d’un pou susceptible ! Angus ! Trop bizarre
! ! ! ! Il a les yeux d’Angus. Sauf que les siens échappent à la dimension
démence décontractée qui habite ceux du félidé. Pour ne rien vous cacher, les
siens sont rieurs et doux et top.


Soudain, je réalise avec effroi
que ça fait bien deux cents ans que la beauté transalpine m’a dit bonjour.


Je tâche de détacher Libby de mon
cou auquel elle s’est ventousée (inutile de vous préciser que j’agis avec
douceur et un max d’amour fraternel) tout en me prodiguant moult conseils par
voie interne : « Sois naturelle. Sois normale. Ne te laisse aller sous aucun
prétexte à une attaque de marrade incontrôlée. » Je prends une méchante
inspiration et je me lance :


-    Ah, oui, bien
sûr. Euh... Ciao de même. En fait, je ne m’appelle pas Minounette pour
de vrai. C’est ma sœur qui a inventé ça. Hahahahahahahahahahahaha !


Trop génial. Je suis victime
d’une attaque de marrade incontrôlée.


Dom qui a sans doute pigé que mon
cerveau était parti vaquer à ses affaires perso, intervient :


-    Massimo, je
te présente Georgia. Georgia, voici Massimo, notre nouveau chanteur. Georgia
était très... euh... amie avec Robbie.


Massimo. Massimo. Ouaouh Massimo.
Il faut que je me reprenne. Scooterino ferme son antivol. Lève la tête et me
regarde droit dans les yeux. Je réussis, je ne sais par quel miracle, à ne pas
choir.


Lui :


-    Sympa de
t’avoir rencontrée, Georgia. J'espère à bientôt. Ciao.


Et les voilà partis au Phœnix.


Moi :


-    C’est ça, ciao
!


Libby à tue-caboche :


-    Bonne nuit
garçon petit cucul !


Je tourne les talons et je file tel
le vent, l’enfant dans mes bras, la tançant sévèrement :


-    Libby
pourquoi tu as dit ça ? C’est très vilain. Je ne veux plus l’entendre.


Mais la gosse en a fait une
chanson : « As-tu vu le garçon petit cucul, le garçon petit cucul... »


Non mais quelqu'un peut
m'indiquer où elle va chercher tout ça ?


Miss Appenzell pèse carrément
deux tonnes. En arrivant à la maison, je suis ni plus ni moins sur les tibias.
Je m’empresse de fourrer l’enfant dans son lit. Ce soir, pas question de dormir
dans le mien. Depuis qu’il y a eu remontrance, je ne suis plus sa Minounette.
Je n’ai même pas droit au poutou du soir. Note qu’elle se débrouille quand même
pour me filer un coup de Barbie plongeuse sous-marine derrière l’oreille.


 


[bookmark: bookmark55]Au
lit


Nom d’une mouche à triple foyer.


Retour sur terre de la
sublimitude.


Minuit


Ce coup-ci, c’est indéniable,
j’ai le syn-VfcÉÜpr drome allumage taille cosmos. Le seul puceron dans le
gaspacho, c’est que Scooterino n’a pas manifesté le moindre intérêt à mon
envers.


0h35


De l'autre fémur, il a dit qu'il
espérait me revoir bientôt.


Oui, mais est-ce que ça veut dire
qu'il espère me revoir bientôt comme dans il espère me revoir bientôt ou pas
vraiment ?


A la vôtre ! Retour à la case
tourments d'amour.


 


[bookmark: bookmark56]Lundi 18 avril


[bookmark: bookmark57]Stalag
14


Contrainte à l’application de
maquillage en chemin pour cause de réveil tardif. El par voie de conséquence :
collision entre la brosse à mascara et l’œil. Jas m’attend devant chez elle
plus fraîche que la rose. D'une joyeuseté ridicule. Et affreusement
tonitruante.


-    Salut, Gee.
Regarde, j’ai mon badge nature. Je l’ai mis à côté du rando. T’as vu? C’est
génial, non?


-    Jas, il s’est
passé un truc proprement...


-    Je n’en doute
pas. Mais tu sais quoi ? On a dû construire un abri en branchages et Tom...


-    Écoute, ma
vieille. Je n’ai pas la plus petite intention d'entendre parler de cambuse en
brindilles. Il faut que je t’entretienne de M. Sublime.


-    T’es au
courant de la règle du Top Gang ?


-    Quelle règle
?


-    Qui commence
la première doit être écoutée.


-    Ouais, bon,
d’accord, mais je te ferais dire que ça fait vingt ans qu’on l’a inventée. Et
de toutes les manières, tu vas rien faire que délirer sur des brindilles alors
que moi, je veux te raconter ma rencontre avec Sublime...


Jas se bouche illico les esgourdes
mit fredonnement. Nom d’une blatte sans équivoque.


Je lui fais signe qu’elle peut y
aller.


Miss Frangette me décoche le
sourire qui fout les chocottes et me sort :


-    T’es sûre que
ça t’intéresse ?


Je suis limite sur le point de
hurler: «EVIDEMMENT que je m’en contretamponne, espèce de totale demeurée
!!!!!!», mais je me retiens et je lui fais avec retour de sourire :


-    Tu parles si
ça m’intéresse. Allez vas-y raconte-moi la recette du ragoût aux vieux bouts de
navet et au popo de blaireau.


Va savoir pourquoi, ça la met en
rogne.


-    En réalité,
tu t’en fiches.


-    Loin de moi
cette idée.


-    Si, tu t'en
fiches! Sinon tu poserais une question intelligente.


Nom d'un grillon versatile.


-    OK, d’accord.
Euh... Est-ce que le couteau suisse de Tom a été utile ?


-    Tiens, c’est
marrant que tu demandes ça, parce que...


8h50


Trois millions d'années plus
tard. Miss Frangette met fin à une divagation d’un ennui proprement grotesque
et, comme de juste, on a eu le temps d'arriver au Stalag 14. Œil-de-Lynx qui ne
se distingue pas par l’affection forcenée qu’elle me porte, me mate tel le
basset à pattes droites.


-    Georgia
Nicolson, vous êtes maquillée comme un camion volé. On dirait une créature de
la nuit. Allez-vous nettoyer la figure immédiatement et vous avez gagné un
mauvais point de conduite.


Quittant la nazie de service,
l’épaule basse, je grommelle à Jas :


-    Créature de
la nuit? Qu’est-ce qu’elle me chante là?


Et comme si ça n’était pas
suffisant, au moment où je sors en gambadant des goguenots pour aller au
rassemblement, affublée de ce très joli look rougeoyant à forte tendance
proprette dont les nases raffolent, dans qui je bute? Lindsay la Nouillasse.


-    Georgia
Nicolson, tu es en retard de trois minutes au rassemblement. Je te mets un
mauvais point de conduite.


Moi :


-    Tu sais quoi,
Lindsay, pourquoi lu ne me jetterais pas direct dans une bassine d'huile
bouillante comme ça on dirait que je suis parée pour la journée ?


Sauf que j’attends que la
Nouillasse ait dégagé sur ses guiboles de serin pour m’exprimer.


 


[bookmark: bookmark58]Anglais


On se fade la vie du Barde de
l'Avon, plus connu sous le nom de Willy Shakespeare ou de la Barbe de l’Avon
comme l’appelle Rosie qui s’applique consciencieusement à mélanger la poésie et
la pilosité. La Mère Wilson dégoise à tout-va à propos du pourpoint de Willy et
de son don en matière linguistique.


Dire que je m’ennuie est faible.
D’autant que j’ai l'esprit très occupé par mon nouvel amour. Massimo. Je pense
à lui non stop. C’est de tous les gus de l'univers et, au-delà, le plus sublime
d’entre les sublimes.


Je fais passer un mot à Roro avec
mission de diffuser dans le reste du Top Gang. Je précise que je rédige la
missive en idiome shakespearien, ne pouvant refréner mes pulsions artistiques.
Sans compter ma soif inextinguible de (re)connaissance.


Contenu de la chose :


Oyez mes Mies (de pain), la
lassitude me gagne.


L'heure est venue d’un vieil tout
schuss sur le disco.


Réponse de Roro :


En vérité, je vous le dis,
bougeons-nous le popotin !


Résultat des courses, dès que la
Mère Wilson tourne le dos pour écrire un truc à se flinguer au tableau, on se
fait un rapide « tout schuss sur le disco » survolté, histoire de libérer notre
tension de fille rentrée.


Le très riant.


 


[bookmark: bookmark59]Récré


La Mère Wilson serait sûrement
ravie de découvrir l’influence de Willy sur la culture générale de par chez
nous à travers les siècles. Exemple, quand Roro pose son postérieur sur le
grille-fesses du labo de bio, que dit-elle en se levant d’un bond?


-    Par la grâce
de Notre Seigneur, je me brûlai le céans !


J’ai les côtes quasi tordues de
rire. Je me demande si l’amour ne me ferait pas limite pencher vers l’hystérie.


Impossible de décider si oui ou
non je dois affranchir le Top Gang rapport à Massimo. Si ça se trouve, les
potesses pourraient s’imaginer à tort que je suis superficielle, style à sauter
d’un Super-Canon à l’autre.


Finalement, mieux vaux garder le
scoop de l’info béguin pour les portugaises de ma seule et super copine, j'ai
nommé : Jas.


[bookmark: bookmark60] 


Devant le
collège


16h00


Je meurs d’envie de lui raconter
mais il faut encore que je ronge mon changement de vitesse. Miss Frangette n’en
finit plus de bassiner les autres avec son week-end barbecue de limaces. Et que
je te dégoise, et que je te dégoise. Pas impossible que j’aie piqué du nez, vu
qu’elle me secoue avec ces mots :


-    Allez viens,
Gee. Tu n’as pas envie de quitter ces lieux ?


Tout en trottinant de conserve,
je lui crache le morceau :


-    Le gus a
dépassé la vallée du Sublime. Il est le extra et le merveilleuse en le grand
quantité. Si tu voyais ses yeux, ils sont trop beaux. Pour ne rien le
cacher, il a les mirettes d’Angus, sauf que les siennes sont carrément top. Et
point de vue facteur bécot, il avoisine le vingt-cinq et demi.


-    Je croyais
que l’échelle des bécots plafonnait à dix.


-    Jas,
concentre-toi, ma vieille. J’ai parlé facteur bécot. En clair : sexe-à-piles.


-    Et tu peux me
dire pourquoi j’ai pas été avertie de l’existence du facteur bécot ?


-    Écoute,
choupette. Je viens juste de l’inventer et...


-    Ouais, mais
bon, à ce compte-là, ça sert à quoi de faire des règles si c’est pour que tu
les piétines et fasses ton petit règlement perso? C'est comme si on nous disait
de faire un feu au stage nature et que je ne sais quel gus utilisait des
allumettes.


Non mais j'hallucine, ne me dites
pas qu'on est de retour à la case feu de camp à la noix.


-    Bref, comme
je te le disais, Scooterino pulvérise tous les records de sublimitude
répertoriés de par le monde. Il m’a déclenché tous les syndromes allumage, le
taille unique, le global et le cosmos.


Méchamment réprobatrice
l’enfrangée.


-    Je croyais
que Robbie était le seul et unique et le trop seul et unique amour de ta vie.
Et voilà qu’il n’y en a plus que pour Massimo dont je le ferai dire au passage
tu n’as partagé que deux minutes de sa vie. A ce train-là, tu vas finir extra
seulabre et munie d’une réputation de promiscuité.


Non mais qu’est-ce qui lui prend
au juste à dame Nature ? Elle est en train de virer Mère Teresa de la jeunesse
d’aujourd’hui, avec frange de nase. I ,a fureur me gagne.


-    T’as sûrement
raison, Jas. Mais tu connais la bonne nouvelle? Je ne finirai pas comme TOI,
Miss laste-Limaces.


Le reste du chemin se fait dans
la mauvaise humeur de cheval côté Miss Frangette et dans l'ignorance mutuelle
des deux côtés quand soudain, on tombe ENCORE sur Dave la Marrade. Je ne l’ai
jamais autant vu que depuis qu’il a une copine. Je me demande s’il ne me
prendrait pas en filature des fois. Je suis limite sur le point de lui faire
partager mon interrogation, quand l’autre me devance avec une méga banane :


-    Écoute,
Georgia, faut que t’arrêtes de me suivre. Tu sais bien que j'adore ça.


Nom d'une tique sans a priori ! !
! ! Le temps que je m’en remette, on est arrivés devant chez Jas. Et vous savez
ce que balance l’enfrangée à la Marrade, histoire d’enfoncer le dernier clou
avant de disparaître dans sa maison :


-    Georgia
trouve Massimo super génial. Elle l’aime bien. Si tu vois ce que je veux dire.


Je n’en crois pas mes oreilles
!!!!!!!! Miss Frangette m’a caftée et elle a réduit mon nouvel amour à du rien
en l'annonçant sur Radio Jas. J’ai l’oreille sur le point d'imploser de rouge.
En continuant vers chez moi, je m’aperçois que la Marrade me mate, style je te
mate. Je déteste !


La Marrade :


-    Tu peux pas
résister aux chanteurs à ce que je vois. Je te signale que le gus est un
frimeur.


Il n’est pas frimeur, il est
italien. C’est la façon transalpine d'être.


-    Je te ferai
dire que la première fois que je l’ai vu, il avait un sac à main.


-    C’est pas un
sac à main, c'est un... euh... un genre de portefeuille par le fait.


-    C’est un sac
qu’il porte à la main, plus connu sous le nom de sac à main.


Réponse ultrarapide de moi-même, sans
sollicitation intempestive du cerveau, je dois reconnaître :


-    Il range son
revolver dedans.


La Marrade me regarde droit dans
les mirettes.


-    Excuse-moi,
Georgia, mais lu serais pas répertoriée officiellement sous la rubrique dingue?


-    Non. Mais TOI
peut-être ?


-    Non... Mais
TOI peut-être?


Heureusement qu’on est rendus à
mon portail. Le jeu du «mais toi peut-être?» aurait sans doule duré toute la
vie, d’ailleurs c’était mon tour et je m’apprêtais à en user quand la Marrade
se jette sur moi pour me faire des guili-guili. Je perds aussitôt le total
contrôle de ma personne avec crachotis divers et variés et spasmes incontrôlés,
mais le bougre poursuit. Non mais qu’est ce qui m’arrive? Voilà que je joue aux
gouzi-gouzi avec Dave la Marrade. Si ça continue comme ça, dans cinq secondes,
il me parle elfin. C’est quoi le problème des garçons ?


Moi :


-
   Affranchis-moi, vieux. C’est quoi le problème des garçons ?


Jeté de regard de la pari de la
Marrade et bécot !!!!!!! Comment ose-t-il me bécoter? ! J’essaie de lui faire
part de mon indignation, mais m’en trouve empêchée pour cause de bécol. Je
regrette de devoir l’avouer vu les circonstances, mais le gus embrasse au poil
et dans la pulpitude labiale du moment, j’oublie tout. A la pause reprise de
respiration, il me fait :


-    Ouaouh !
Excellent bécot, Georgia.


-    Pourquoi tu
as fait ça? Tu sors avec une autre fille.


-    Et alors ?


-    Eh ben, c'est
pas bien.


-    Qu’est-ce qui
est pas bien ?


-    Tu fais rien
qu’à m’aguicher et à me bécoter alors que tu sors avec une autre fille.


-    Georgia, tu
te répètes. Bon d’accord, je vais t’expliquer.


Nous y voilà. A tous les coups,
il va me faire le coup du « c’est toi que j’aime pour de vrai et c’est ta
personne que je veux ». Je vais être obligée de lui sortir la cartouche : «
Désolée, vieux. Mais je te repousse avec la plus grande vigueur. Mon cœur bat
pour un autre. »


Je lui jette un regard bourré de
compassion.


-    Alors Dave,
c’est quoi cette explication ?


-    J’adore te
bécoter et, qui plus est, j’ai le syndrome allumage taille globale.


-    Mais...


-    C’est l’âge
qui veut ça. Je pense que j’en serai sorti vers les quarante-cinq piges.


-    Mais je...


-    Tu n’aimes
pas ça, me bécoter?


-    C’est pas le
sujet. Elle te plaît pas, Rachel... ?


-    Si, elle est
sympa. Mais toi aussi, tu me plais. Et maintenant que j’y pense, ta mère aussi.


-    T’en pinces
pour ma mère ?


Je n’en crois pas mes conduits
auditifs. Note, Dave aussi a l’air de s’être aperçu qu’il avait poussé la
capsule un peu loin.


Lui :


-    C’est pas ta
mère en personne. Je suis victime de mes hormones. T’as qu'à les enguirlander.


Pas de commentaire.


Lui:


-    Écoute, Gee.
Les filles et les garçons sont carrément différents. D’un sourcil, les filles
adorent se faire tripoter vingt fois par jour sans sous-entendu cochon pour se
sentir bien. D’ailleurs, soit dit en passant, c’est pour ça que je te prends le
bras et que je te fais des guili-guili. Alors que, de l’autre sourcil, les
garçons ne pensent qu'aux trucs cochons, au bécot et au foot. Et aussi au bécot
en jouant au foot. Simple.


 


Dans mes pénates


Pas âme qui vive dans la cambuse.


Je nage en pleine confusion à
forte tendance confusionnelle.


Aucun doute, la Marrade est bon
pour l’asile.


Mais une supposition que l’expert
en poilade ait raison?


Vu la façon dont il présente les
choses, de grands pans d’obscurité se déchirent. Ça expliquerait Oscar, Mark
Grosse-Bouche, le cousin James et tous les veaux de Foxwood qui viennent
toujours nous enquiquiner en nous sortant des trucs style : « Je peux espérer
un petit câlin ? »


17h00


Oui, mais de l’autre joue, quid
de Craquos et de Miss Rasoir enfrangée, de Rosie et du géant des steppes
glacées? J’y comprends que couic.


17h05


Faut voir aussi que, de temps à
autre, je chope le syndrome allumage taille cosmos.


Dois-je en conclure pour autant
que je suis moitié fille, moitié gus ?


17h30


Dois-je en conclure que d’ici peu
je cumulerai les mickeys, une forte pilosité de la face et un don pour lire les
cartes ?


Note qu’un coup d’œil à mes
guiboles me donne la quasi-certitude que je ne suis pas passée loin de
l'hermaphrodite. Quelqu’un peut me dire au juste à quel moment le poil pousse ?
J’avais la jambe glabre aux premières lueurs du jour et tout de suite là
maintenant, je pourrais me faire des nattes.


17h45


Mutti vient de rentrer du boulot.
Je l’ai bien regardée. Qu’est-ce que la Marrade peut lui trouver? Je me demande
si, de son côté, la mère de famille ne serait pas attirée par Dave. Fort
possible, la femme n'a pas la moindre moralité. Ohohohohohohohohohoh ! Sortez
de ma tête, les images ! ! ! ! !


18h00


Sonnerie du bigo. Pour une fois,
Mutti répond. Et démarre illico les gloussements de dinde.


-    Si je te
comprends bien, c’est un genre d'orgie dansée ?


Puis deux secondes plus tard :


-    Non ! ! ! Non
! ! ! ! ! ! ! Et il a retiré tous ses vêtements. .. en dansant ? ? ? ? ? ?


Nom d’un cancrelat attentiste.


Et elle remet ça :


-    Oh ! Oh !...
Non... non... non... non ! ! ! ! ! J’envisage une seconde de la trucider,
histoire qu'elle cesse, mais je n’en ai pas le loisir, elle est repartie :


-    Mais dis-moi,
tout le monde se déshabille ? Ah, je vois... Il s’est juste mis tout nu parce
qu’il s’est laissé emporter par la musique. Ouaouh. A quelle heure ça commence
? OK. Qu’est-ce que tu vas mettre ? A toute à l'heure.


 


[bookmark: bookmark61]Dans
ma piaule


Le monde, qui jusqu’à tout de
suite était relativement simple, a tourné total cinglé. Mutti est partie danser
avec des hommes dans leur plus simple pas pareil, me précisant que cette forme
d’expression corporelle (suivez mon regard) s'appelle les « cinq rythmes ». Ben
voyons. Quant à Vati, il se fait une virée en clownomobile avec ses poteaux grotesques
et à l’heure où je vous parle, il y a fort à parier qu'il soit en train de
harceler quelques femmes. Libby est probablement très occupée à détruire la
maison de quelque simple d’esprit. Gordy est de la partie, elle l’a emmené en
panier de chat chez son copain Josh. Mais je doute que Mini-Bigleux ait été
officiellement invité.


Angus s’est fait la malle, il se
paye une petite soirée en amoureux avec sa Naomi dans son luxueux
patte-à-terre. Autrement dit la niche des frères du Genou dont il profite en
l'absence des Porte-à-Côté.


18h30


Il faut impérativement que je
détourne mes pensées de Scooterino et de tout ce bastringue d'allumage taille
cosmos. Si je faisais mes devoirs? J’écope d'un autre mauvais point de conduite
et c’est l'aller simple pour Prisonville.


18h45


Non mais l’ennui des Hauts du
hurlement, c'est indescriptible. Rappelez-moi de ne plus jamais me taper
une œuvre d’Emily Bronchite.


19h00


Je ne sais pas quoi faire de ma
personne.


Coup de bigo à Jools et Ellen et
rendez-vous pris au « Q.G du devoir », nom de code de la grosse horloge.


20h00


Décidément, la température est
largement Wr inférieure au frisquet de la nouille. Note, j’ai la figure
bien au chaud. En tout cas, elle devrait l'être, vu le nombre de couches de
trompe-couillon dont je l’ai tartinée. Côté mascara, je suis également
couverte. Pas impossible que je sois contrainte à quelques exercices de
paupières, histoire de garder les yeux ouverts. On est gentiment assises sur le
mur qui jouxte la supérette quand Mark Grosse-Bouche déboule avec les gros tas
qui lui servent de poteaux. Et là, à ma totale stupéfaction, surdéveloppé de
l’appendice buccal me sort :


-    Ça biche ?


Ce qui dans sa bouche (justement)
équivaut plus ou moins à : « Heureuse mâtine, mademoiselle Nicolson. »


Jools et Ellen sont limite sur le
point de chuter du mur.


Jools :


-    C’est dingue,
on aurait presque dit de l’humain.


S’ensuit comme de juste une
discussion sur le mystère de Garçonland. Jools continue de peser le bien-fondé
d’une reprise de relation avec Rollo.


Jools :


-    La dernière
fois qu'il m’a plaquée, c’était pour cause de récupération de liberté. Alors,
qui me dit que dans une semaine quand on aura recommencé à sortir ensemble, il
ne remettra pas ça ?


Huuuuuuuuuuum.


Moi :


-    Je sens qu’il
faut que je me replonge dans Comment séduire à coup sûr n’importe quel
cave.


Ellen :


Je te ferai dire que tu m’avais
annoncé que si je dansais toute seule, Dave la Marrade rappliquerait illico
pour sortir avec moi. Et il est sorti avec une autre. Total, le bouquin ne
raconte que des billevesées.


-    Sans te
commander, ma petite vieille, il n’y a pas de chapitre : « Danse toute seule,
Ellen, et Dave la Marrade sortira avec toi.» Ça dit juste que c’est un moyen
d’attirer les garçons dans ta toile. Et je te signale en passant qu’un gus est
venu danser avec toi, même si c'est pas le bon.


Parfois, ma sagessitude me laisse
comme seize ronds de flan.


Curieux, par le plus grand des
hasards, nos pas nous conduisent dans les parages du Phœnix. (Quand j’évoque le
hasard, il faut comprendre que je fais ce qu’il faut pour qu'on y soit.) Tiens,
la lumière est allumée et le van des Stiff Dylans est garé devant. Ouaouh...
Jambe de poulpe à tous les étages.


Moi :


-    A tous les
coups, Massimo est dans les lieux, le nouveau chanteur des Stiff Dylans. Il est
trop craquant et trop top et super-canonesque.


Jools :


-    Dois-je en
déduire qu'il te botte ?


Moi :


-    Il y a un
genre de porte backstage. Si on allait mater le groupe en répète ? Viendez, ma
bande ! Ça va être génial !


Ellen nous fait une crise de
Toute-Crétine rapport à je ne sais quelle ânerie traitant de propriété privée.
Nonobstant, la fille nous suit dans le noir jusqu’à la porte magique. Qui se
trouve être judicieusement ouverte. Intrusion sans bruit. Comme de juste le
groupe répète. En face de nous, la porte pour entrer dans la discothèque et
tout de suite à droite, celle qui mène à un genre de loge. Où je fus en
compagnie de Super-Canon pour de multiples ateliers bécots. Le souvenir
réactive la pompe à chouinade, mais l'homme m’ayant préféré des monstres velus,
plus connus sous le nom de wombats, il me faut penser à l’avenir. En ouvrant la
porte, je sors aux copines :


-    Il y a une
petite lucarne en haut du mur, par le truchement de laquelle on voit la scène.
Une supposition qu’on escalade cette chaise et après les cartons qui sont là,
on sera aux deuxièmes loges.


Ma jupe est tellement serrée que
je me vois obligée de la fourrer dans ma culotte pour grimper.


Jools :


-    Bon, là, je
crois que j’ai tout vu.


Ellen refuse la varappe, elle est
ni plus ni moins qu’une pintade mouillée. Ou ça, ou elle porte un truc
hautement improbable au rayon sous-vêtement. Si ça se trouve, elle est adepte
de la politique de la culotte surdimensionnée prônée par Miss Frangette.


Trop bien de mater ce qui se
passe sur scène sans se faire voir du haut de notre perchoir. Vive les
chasseuses de garçons !


La jambe de poulpe est de rigueur
avec tous ces gus sous nos yeux. Surtout un. Scooterino est gentiment cintré
dans une chemise italienne trop tendance et un jean de même. 11 chante Joue-la
sympa et avec son léger accent transalpin, c’est carrément à tomber.


Jools me glisse à l’oreille :


-    Ouaouh !


Et je réponds :


-    Je sais.


Au bout d’un moment, les gus
s’arrêtent de jouer et Dom fait à la cantonade :


Si on arrêtait là pour aujourd’hui
? Je meurs de faim.


Scooterino :


-    Oui, t'as
raison. Il me semble qu’on est palpitants, c’est bien comme ça qu’on dit ?
Qu’est-ce que vous pensez d’aller manger des pâtes chez moi avec un petit verre
de vin ?


Dom :


-    Ciao,
bella ! Mon amicho.


Tout le monde se fend la poire et
commence à ranger ses petites affaires.


Massimo :


-    Oh, zut ! Scusi
les amis, il faut que je passe un coup de fil.


Ben :


-    Un rencard,
Massimo ?


Le Transalpin sourit. Nom d’une
mante bénédictine, l’homme est trop craquant quand il sourit.


-    C’est juste
quelqu’un, elle... Je vais lui proposer un autre soir. Il y a pas de lézard.


Et hop, il saute au bas de la
scène. Par la nuisette de Notre Seigneur, si ça se trouve il compte bigophoner
de la loge... J’ai beau être méga partante, s'il me trouve quasi dévêtue debout
sur un carton, ça pourrait lui sembler un rien excessif comme enthousiasme.


Descente en cinquième vitesse, au
cours de laquelle Ellen frôle l’écrabouillage de première catégorie, et sprint
jusqu’à la sortie.


23h00


Relais du quatre fois cent mètres
à toute blinde pour rejoindre la kommandantur avant le retour des
vioques. Souffle, souffle, souffle. Scooterino était vraiment, souffle,
souffle, sublime. Mais quelle est donc la greluche à qui il passait le coup
de biniou, souffle, souffle ?


Juste au moment d’arriver en vue
de la cambuse, je tombe sur Angus également sur le retour, une queue de souris
sous la canine en guise de présent pour Mutti. La joie de la femme risque
d’être grandiose. Dernière ligne droite jusqu’à ma piaule et saut de l’enfer
direct dans mon plumard, histoire de me consacrer à une réflexion enivrante
quant aux moyens de faire succomber Scooterino.


Je ferais peut-être bien
d’apprendre le transalpin.


Si ça se trouve, je pourrais
suggérer à Fil-de-Fer de me laisser abandonner le germain, vu qu'il y a zéro
chance que je mette jamais les pieds en Germanie maintenant que je sais que
bécoter se dit knutschen outre-Rhin. Et du fait des horaires libérés, je
pourrais apprendre le transalpin à la place, rapport à mon intérêt massif
pour... euh... la Rome antique et collègues.


 


Mardi 19 avril


[bookmark: bookmark62]Devant
chez Jas


Miss Frangette se lève sûrement à
l’aube car je la trouve au Stalag 14 en arrivant. La pauvre fille continue de
me la battre glacé sous prétexte que je l’ai traitée de Miss Taste-Limaces.


[bookmark: bookmark63]Maths


Je lui décoche mon sourire
irrésistible, mais l'en frangée me joue la méga intéressée par l’équation du
deuxième degré.


[bookmark: bookmark64]Récré


Typique de ce trou à rats. Je
viens de me rendre chez Fil-de-Fer pour lui faire part de mes projets
transalpins et je n’ai pas eu le loisir d’exposer ma passion pour la Rome
antique. En fait, je n’ai pas mis les pieds dans le bureau de la dirlo
suralimentée. Œil-de-Lynx est venue me demander ce qui m’amenait chez
Fil-de-Fer et je n’ai pas tôt fait de l’affranchir de mon engouement pour les
Romains qu'elle me dit :


-    Ne rendez pas
votre présence dans cet établissement plus agaçante qu’elle ne l’est déjà.
Fichez le camp d’ici.


Sympa et encourageant, n’est-ce
pas? Je me demande pourquoi la nazie a choisi l’enseignement vu qu’elle hait
les élèves. Non, je rectifie. Elle adore les premières de la classe hypra
cucul, style Lindsay la Nouillasse ou Monica la trop Consternante.


[bookmark: bookmark65]Pause
déjeuner


J’ai trouvé un livre de
transalpin à la bibliothèque, Parliamo Italiano, que je dévore debout
sur la lunette d’un goguenot.


[bookmark: bookmark66]Cinq
minutes plus tard


Dérangée à tout bout de pré par
des petites sixièmes qui se coursent en hurlant des trucs genre : « On a fait
un truc génial en bio. Observer des têtards au microscope. » Inutile de
préciser que dans mon jeune âge je ne leur ressemblais pas.


Nom d’un ténébrion hypersensible,
elles jouent à chat. Enfin, c'est déjà du passé, vu qu’il y a intrusion de la
Nouillasse dans les lieux en vue de les torturer.


Comme de juste, elle gratte à la
porte de mon bureau perso.


-    Oui est là ?


-    Moi.


-    Oui ça, moi ?


-    Moi.


L’enchouettée tourne illico total
hors d’elle.


-    Sors de là !


Nom d’un papillon de nuit
hivernant. Je descends de mon perchoir. La capote affiche un fard prononcé. Et
sans blague, elle n'a vraiment aucune excuse pour des genoux pareils.


-    J’aurais dû
me douter que c’était toi.


-    Écoute,
Lindsay, tu m'excuseras si j'ai raison, mais d’après moi rien n’interdit
d’aller au service pipi et Cie.


-    Ne sois pas
insolente.


Inutile de répondre. Je m’esquive
quand elle me sort :


-    Retourne donc
jouer avec tes petites copines décervelées. Franchement, on se demande quand tu
grandiras.


Je la hais trop.
Genoux-Protubérants ne m’a jamais pardonné d’être sortie avec Robbie. A moins
que ce soit de s’être pris le distributeur de serviettes hygiéniques en pleine
tronche la fois où j’étais de garde au rayon coup de paluche pour le spectacle
du collège.


[bookmark: bookmark67]Dehors


Brrr. Je me suis trouvé un petit
coin confo derrière la hutte d’Elvis. Pas le moindre bout de vieux dégueu à
l’horizon. Bien à l’abri sous ma tente en manteau, je m’instruis sur les
ressortissants du Pays-de-la Mozzarella-et-Tomates-à-la.


[bookmark: bookmark68]Bio


Rosie :


Par tous les centuples mentons de
Fil-de-Fer, où t’étais passée pendant le déj’ ?


J'éclaire la copine sur mes
études transalpines.


-    Pour parler
l’idiome sublime du Transalpin, c’est très simple, il suffit d’ajouter o à la
fin de chaque mot.


-    J’ai pigé.
Alors comment tu dis « bureau » à ce compte-là ?


-    Bureauto.


Regard de la copine.


-    Et bécot ?


-    Bécoto.


A l’évidence, ça lui en bouche un
coin.


16h15


Pas trace de l’enfrangée. Elle
doit filer tel le vent à la première sonnerie. A moins qu’elle se planque en
attendant que j’aie mis les rideaux. La fille est trop infantile.


[bookmark: bookmark69]A
la cambuse


Mutti n’en démord pas. Elle veut
me traîner chez le docteur Clooney avec qui elle a pris rencard pour deviser de
mon stage. C’est la cata sur toute la ligne, cette affaire. Miss Frangette va
faire sa journée « expérimentons le boulot » dans la boutique de poireaux des
Jennings, ce qui équivaut en clair à une séance bécots avec son Tom. Quant à
Rosie, elle compte faire son stage chez «j’ai la grippe». Traduction : atelier
bécots avec Sven dans sa chambre. Je me demande pourquoi tout le monde se prend
le citron avec cette histoire de travail. J'ai des ambitions autrement plus
ambitieuses que de trimer. Je compte faire copine de pop star comme profession.
La tâche est rude, mais il faut bien que quelqu'un se sacrifie. Vous pouvez
toujours essayer d’en convaincre Mutti, tiens ! Moi-même, je le tentai de la
sorte :


-    Écoute Mutti,
ça ne rime à rien de se creuser le cervelet pour savoir ce que je pourrais envisager
comme carrière, vu que je serai plus riche que riche et au-delà du delà.


La mère de famille qui tente
désespérément de s’emparer de Gordy et de Libby est d’une humeur de cocker.


-    Ah oui, et tu
comptes y arriver comment exactement?


-    J’ai un plan.


-    Est-ce que
par hasard, il consisterait à traîner aux basques d’un groupe de rock local
susceptible de faire un disque, puis à vivre à Londres et en Amérique dans des
appartements de rêve jusqu’à la fin de tes jours en ayant tout ce que tu veux ?
C’est ça ton plan ?


Ouaouh ! Cette femme est
carrément télépathe des fois. Comment a-t-elle deviné? Se serait-elle branchée
sur Radio Jas ?


Moi :


-    Ben, comment
tu sais ?


Mutti aux prises avec une
salopette et une petite fille qu’elle aimerait bien glisser dedans, crie pour
couvrir les grognements de l’enfant. Pas impossible que Gordy soit également
quelque part à l’intérieur du vêtement.


-    Je vais te
dire comment, Georgia. A mon grand dam, je connais les âneries dont ton cerveau
est truffé. Maintenant, dépêche-toi d’enfiler ton manteau.


Charmant.


Gordy ne fait pas partie de
l’équipée. Il reste aux arrêts de rigueur en quartier de haute sécurité (le
vieux parc de Libby recouvert d’une table en guise de fermeture). L’enfant
refuse de lâcher les barreaux de la prison du chat et ne cède que lorsque Mutti
accepte de glisser la poupée Pantalitzer dans la cellule pour tenir compagnie à
Gordy.


Je n'ai jamais bien pigé
l’engouement pour l’objet. Pantalitzer a une tête en plastique pour le moins
curieuse affublée d’un sourire style rictus et un corps comme qui dirait en
chiffons avec des paluches en plastique qui pointent de chaque côté comme des
fourchettes. Dessus il y a écrit « Fabriqué en Europe de l'Est ». Encore une
contrée où je ne suis pas près de mettre les pieds.


Vati est parti en goguette avec
oncle Eddie pour ce qu'il appelle une « mission secrète » avec ce conseil à
l'intention de Mutti :


-    Attends-moi,
j’arrive. Change pas de main.


Après quoi, il l’a bécotée. Si
c’est pas révoltant !


[bookmark: bookmark70]Chez
Clooney


C’est trop la honte. Ah si
seulement je pouvais être dans mes pénales, occupée à fomenter quelque projet
pour faire tomber Scooterino comme une guêpe. Dire que le concert est dans sept
jours et que je n'ai toujours pas entrepris la première phase de l'opération
nettoyage-tonicité de la peau. Et je ne vous parle pas de mon retard question
entraînement au regard qui colle façon caramel mou. Je ferais bien de faire
l’acquisition de quelques faux cils en rabe, plus connus sous le nom «
d'attrape-garçons ». Je sais qu’il en existe avec des petites paillettes
dedans. Serait-ce pousser le bouchon plus que de raisonnable? L’idée n’étant
pas d'aveugler Scooterino mais de l’hypnotiser.


De l’autre mandibule, j’ai
peut-être tourné démente comme Ellen. Si ça se trouve, le rosissement popotal
aura eu raison de ma raison. Si on se souvient bien, le Transalpin a juste dit
que c’était sympa de m’avoir rencontrée. Et non: «Je le veux comme copine. » Ni
même : « Ça te dirait de prendre un café avec moi ? » si on va par là.


Par le Tout-Puissant, une
supposition que je me conduise comme une Toute-Crétine.


A ce propos, sur qui tombe-t-on
dans la salle d’attente de Clooney? Le Père Porte-en-Face. Depuis que le voisin
s’est cruellement débarrassé des petits minous, il est d'une humeur proprement
joyeuse. Renforcée du fait que nous sommes les heureux propriétaires de Gordy,
sachant qu'il nous a sorti ce que voici en nous remettant Mini-Bigleux : « Seul
un imbécile voudrait de ce truc. »


En voyant Mutti, il lui fait :


-    Toujours
aussi jolie, Connie. Rien de grave, j’espère ?


La mère de famille glousse illico
de bien fâcheuse façon. C’est toujours le même topo quand elle est en présence
d’hominidés. Dieu merci, en ce qui me concerne moi-même personnellement, je
fais preuve d'un peu plus de dignitude. Ce n'est sûrement pas d'elle que je
tiens mes talents d’attrapeuse de garçons.


Mutti :


-    Non, non,
tout va bien, merci. Georgia songe à faire médecine. Et on est venues en parler
au docteur.


Le père Porte-en-Face :


-    Hahahahahahahahah
! Elle est bien bonne, celle-là !


Mais soudain l’homme réalise que
la mère de famille ne plaisante pas et il s’empresse de croiser les jambes.
Pourquoi? Nous ne le saurons jamais.


Avec l’apparition de Clooney,
Mutti succombe à son habituelle crise de n’importe-quoi. Faut dire que l'homme
est assez gentiment fait pour un membre du corps médical.


Clooney :


-    Alors,
Georgia ? Plus de problème de coude ?


-    Non.


-    Pas de drôle
de sifflement quand tu respires ?


-    Non.


-    De quoi
s’agit-il? D'une pousse intempestive du sourcil ?


Je commence à lui dire :


-    Non, pas
exactement. Mais si jamais il y avait une crème qui...


Quand Mutti m’interrompt avec
force battements de cils pour sortir quelques bêtises de toute première
catégorie :


-    Eh bien...
Eheheheheheheh... Comme vous le savez sûrement, Georgia est une passionnée de
sciences et de médecine et... n’est-ce pas, Georgia ?


-    Je peux
imiter le germe du tétanos.


La mère de famille me fusille du
regard, mais Clooney intercède en ma faveur :


-    Vas-y.


Je m’exécute aussitôt.


Clooney:


-    Terriblement
ressemblant, Georgia.


Je dois avouer une légère
flatterie au niveau de l’ego. Je lui propose donc :


-    Je peux aussi
faire l’hydre se fourrant du plancton dans le vortex central par l’entremise de
ses tentacules. Ça vous dit...


Trop dommage. Miss
Je-Danse-à-Poil-avec-des-Gus-Étranges-en-disant-que-c’est-de-l’aérobic me coupe
encore :


-    Voilà,
Georgia doit faire une journée de stage pour le collège. Alors, je me demandais
si vous accepteriez que ça se passe chez vous.


Docteur Clooney :


-    Rien ne
pourrait me faire plus plaisir. I il je suis sincère. Rien, vraiment. Depuis le
jour où vous êtes entrées dans mon cabinet... ma vie a changé.


C’est le moment où tout un chacun
peut constater que Libby s’est enroulé un ustensile à prendre la tension autour
de la tête, façon turban.


 


[bookmark: bookmark71]Dans
la clownomobile


19h00


Tapie au ras du tapis de sol à
l’arrière de la clownomobile, je prête une oreille distraite au délire de Mutti
:


-    Il est
vraiment trop sympa, tu ne trouves pas ? Trop trop trop sympa.


Pas la moindre réaction de
moi-même, mais elle n’en poursuit pas moins :


-    Il a dit que
rien ne pourrait lui faire plus plaisir...


Moi :


-    N'empêche, je
te parie que Clooney a une voiture normale de grande personne et pas une
clownomobile.


La mère de famille sort
promptement les griffes.


-    Ton père
adore cette voiture. Et je te ferai remarquer que ce n’est pas une
clownomobile. Elle a beaucoup de classe.


-    Écoute Mutti,
t'aurais la figure peinturlurée en blanc mit perruque rouge et gros nez
de clown, ça choquerait personne. Tout le monde se dirait : « Tiens, un clown
au volant d’une clownomobile. » Et je te ferai dire que ça n’est jamais que la
vérité.


-    Il faut bien
que ton père ait des passions.


-    Ouais, mais
elles ont vraiment besoin d’être aussi lamentables ?


Mutti amorce un début de
remontage de bretelles quand quelque chose d’immonde se produit au même moment.
Oncle Eddie débouche du coin de la rue. Et je vous le donne en cent deux. Pas
monté sur sa bécane préhistorique mit side-car. Non, en clownomobile !
Nom d’une araignée basses calories, Vati et Tête d'Œuf font de l’élevage ! Le
père de famille trône aux côtés de l’oncle déplumé, les deux arborant des
lunettes d’aviateur. Ils se rangent le long de notre véhicule. Et quand le feu
passe au vert, oncle Eddie « accélère » à mort pour nous griller. Genre comme
s’il y avait course de clownomobiles. Miss Appenzell est aux angelots. Pas moi,
j'ai la tête au niveau des pneus. Mutti tente de chasser le malaise par une
marrade, mais je sais pertinemment qu’à l’intérieur d'elle-même, elle se dit :
« Comment j’ai fait mon compte pour épouser ce type-là ? »


[bookmark: bookmark72]A
la maison


Je ne me serais jamais doutée que
Pantalitzer était fourrée à la plume de pigeon. On dirait que le salon a été
victime d’une tempête d’aigrettes. La seule excroissance visible au sommet du
tas de duvet, c’est la tête de Mini-Bigleux.


Mutti pique la crise du siècle.


-    Je vis dans
une maison de fous ! Cette bestiole est pire qu’Angus ! !!!!!!


Forcément, la remarque enchante
le monstre. C’est le moment que choisit Vati pour débouler dans le salon en essayant
d'attraper Mutti. Je ne vous raconte pas la veste que se prend le père de
famille. Mutti lui sort :


-    Bas les
pattes, Bob! D’abord tu me ramènes des mouches bleues de tes parties de pêche.
Maintenant des clownomobiles. Je voudrais...


-    Qu’il soit
plus normal? propose-je pour l’aider.


-    NON
!!!!!!!!!!!!!


-    Plus absent?
(Deuxième proposition.)


En nous plantant là, Mutti se
retourne telle la furie :


-    Je voudrais
juste être plus... plus... gâtée !!!!!!!!!!


Fichtre !


22h00


Quiconque s’est trouvé confronté
aux flotteurs de Mutti (en gros tout un chacun, vu qu’elle passe son temps à
les exhiber au premier venu) ne peut adhérer à son souhait d’être plus gâtée.


Vati erre dans la maison en
répétant en boucle :


-    Mais
qu’est-ce que j’ai fait ?


Désolée, mais je n’ai pas de
temps à consacrer à une résolution de leurs problèmes de couple. D’ailleurs,
soit dit en passant, j’aimerais autant qu’ils gardent leurs histoires
personnelles par-devers eux. Ils ont eu leur chance. Maintenant, à moi.


 


[bookmark: bookmark73]Dans ma chambre


Minuit


Ça chouine et ça chuchote à
tout-va en bas. Je vous ferais remarquer que ça m'empêche de dormir. Mais voilà
que Vati fait l'aubade à Mutti avec une chanson de vioques qui parle d’une
clocharde. En ce qui me concerne, ça me ferait plutôt chuter le moral.


C’est ignoble ! Ils sont en train
de se bécoter. Mes parents se bécotent. J’entends des bruits de collision
labiale d’ici. Il faut que je fasse insonoriser ma chambre.


00h10


Je me demande comment je pourrais
me débrouiller pour tomber par hasard sur Scooterino. Au concert, le gars sera
fatalement recouvert de filles.


Huuuuuuum.


[bookmark: bookmark74]Jeudi 21 avril


Lever à l’aube, histoire de
peaufiner mes compétences en matière de garçons par le truchement du livre de
Mutti.


8h10


Dieu me tripote. A ce qu’il
paraît, les filles adorent que les garçons leur susurrent des fadaises style :
« Tu es la plus belle fille du monde » et les gus, de leur côté, apprécient
rudement que les filles réagissent par des : « Uuuuuuuuum », voire des «
Ooooooohhhhhh ».


Le conseil est fort utile vu que,
dans mon cas, chaque fois que je songe à Scooterino, mon cerveau prend quelques
jours de vacances sur une plage de Crétineland. Nonobstant, je pense être en
mesure de grommeler «Uuuuuuuuum». A ce propos, je me demande s’il s’agit d'un
«Uuuuuuuuum» dans les aigus ou plutôt d'un « Uermmmmmmm » dans les graves.


Je suppose que le mieux est
d'alterner un coup de haut perché et un de rauque, au cas où.


Midi


Miss Frangette continue de me la
jouer gla-cée. Lamentable.


Tout à l’heure, en anglais, la
Mère Wilson s’est tapé le spasme de la mort. On est toujours en plein MacFesse
et l’experte en petit Jésus avait déjà sermonné Roro et Jools pour s’être
laissées aller à un « tout schuss sur le disco » en guise de danse des
sorcières. Mais voilà que Banquo (plus connue sous le nom de Moira Sanderson)
apostrophait lesdites sorcières de la sorte : « Vous devriez être femmes et
pourtant vos barbes m’empêchent de croire que vous l’êtes. »


Ce qui a le don de nous propulser
Roro et moi-même dans une hilaritude de grande envergure. Ainsi que l’ensemble
de la classe. On se remettait tout doucement quand Jas en Lady MacFesse dit
ceci : « Vous, piètre fol à face de lune! » Et c’était reparti. Pas
impossible que je me sois froissé une côte.


20h00


Vati est rentré du foot avec ses
poteaux. Je les entends ricaner et ouvrir des bières depuis ma piaule. J’espère
qu’il ne leur prendra pas l’idée de monter me rendre une petite visite. Trop
tard !


20h05


Intrusion dans ma chambre de Vati
et d’Oncle Eddie tel le troupeau d’éléphants.


Moi :


-    Écoutez, je
serais ravie de converser, mais mon devoir d’anglais m’attend.


Vati :


-    Qu’est-ce que
tu étudies en ce moment ? Comment séduire à coup sûr, un classique, je
crois ?


Oh, tierce caca, j’ai
oublié de planquer le bouquin. A partir de dorénavant, le pseudo-footballeur ne
va plus me lâcher. Je dérobe l’objet à sa convoitise mais, heureusement, les
poteaux le haranguent du bas de l'escalier avant qu’il ait le temps de
poursuivre :


-    Bob, viens
voir. Dave arrive à rentrer tout entier dans une jambe de pantalon.


Départ des deux délirants.


Je doute que le programme de remise
en forme de gros popotin arrive à convaincre Mutti que l’homme est un bon
parti. Oncle Eddie m’a informé qu’après vingt minutes de jeu, le père de
famille s’était fait sortir du terrain pour s’être entêté à appeler l’arbitre
Martine. A la suite de quoi, il rentre à la maison descendre quelques bières.


Si mon « sens des responsabilités
» est si peu développé, à en croire Œil-de-Lynx, je sais à qui je le dois.


20h30


Retour au bercail de Mutti et de
Miss Appenzell. Étrange, j'ai l'impression d’entendre la voix de Miss
Frangette. J’espère que Libby ne s’est pas lancée dans les imitations. On toque
à ma porte et c’est vraiment Jasounette que j’ouïe :


-    Gee, c’est
moi. Est-ce que je peux... Est-ce que je peux entrer, s’il te plaît?


Nom d’une cigale sens dessus
dessous. L’enfrangée a oublié qu’elle m’évitait d’une main d’acier. Bourrée de
dignitude, je réponds :


-    Entre.


Effectivement, elle entre. Mais
dans quel état ! Totalement azimutée mit yeux de pourceau congestionnés,
que je connais trop bien.


L'enfrangée :


-    Tom part au
Pays-du-Kiwi-en-Folie pour six mois.


Moi :


-    Non !


Ce qui a pour conséquence
d’actionner le robinet à chouinade.


-    Six mois !
Comment ose-t-il partir ? ? ? ? Comment ose-t-il m’abandonner ? ? ? ?


J’amorce un :


-    Eh ben, moi,
le jour où Super-Canon m'a annoncé que...


Inutile, la chouinade noie le
tout.


-    Enfin, je
veux dire, comment ose-t-il s’en aller comme ça ? Comment ?


-    Tu sais,
c’est pile poil ce qui m’est arrivé quand je me suis fait larguer pour un
troupeau de marsupiaux. J’ai dit...


-    Moi, je le
laisserai jamais... Jamais.


Et c’est reparti pour le concours
des grandes eaux. Je lui fourre Charlie le cheval dans les bras et fonce en bas
lui dégotter les premiers secours.


En entrant dans la cuisine pour
récupérer quelques rations de survie de roulé à la confiture et préparer un
breuvage reconstituant à base de lait mil café, je trouve ma sœurette en
train de confectionner une gentille banane de rocker à Mini-Bigleux par le
truchement de gel à cheveux. Mutti, quant à elle, usine un costume pour la
soirée Seigneur des Anneaux. Curieux, j’ignorais qu’il y avait une
péripatéticienne dans l’histoire, mais vu que j’ai calé au premier Hobbit du
bouquin, je resterai à jamais sans savoir.


Moi :


-    Mutti, je te
signale que Vati s’est fait sortir du foot pour avoir appelé l’arbitre Martine
et tu te demandes encore pourquoi j’ai le bulletin de notes consternant. Au
fait, soit gentille d’empêcher père d’aller à cette soirée en collant vert et,
je précise, à tout prix.


Mutti :


-    Ton père a
d’assez jolies jambes.


Aurait-elle définitivement perdu
la raison ?


Puis elle ajoute :


-    Qu’est-ce qui
se passe avec Jas? Elle m’a juste parlé d'un drame avec Tom.


-    Craquos part
six mois au Pays-du-Kiwi-en-Folie bécoter des moutons.


-    Oh, mon Dieu.


Et là, Miss Appenzell met son
grain de moutarde :


-    Oh, mon Dieu,
mon Dieu, mon Dieu.


J’aimerais pouvoir croire à la
compassion de la douce enfant. Je dis seulement : j’aimerais. Je ne suis pas
demeurée à ce point-là.


Moi :


Je sais très bien ce que ça fait
de se faire plaquer pour un wombat.


Juste au même moment, Vati
déboule dans nos pattes pour chercher une énième bière accompagnée d'un bout de
fromgi. Le père fait un clin d'œil à sa petite famille avec ces mots :


-    Salut, les
filles !


Et hop, il s’en retourne d’où il
vient.


Je lance un regard regardant à
Mutti.


-    Je sais ce
que ça fait de se faire plaquer pour un wombat. En revanche, j’ignore ce que ça
fait d’être mariée à un.


-    Ne sois pas
insolente. Tu pourrais avoir pire comme père.


Dans le silence qui suit un
petotto retentissant jaillit du salon.


Le lait bouillant, je me
précipite pour préparer le breuvage de survie destiné à Jasounette. Mutti me
colle aux basques.


-    Alors, ma
Georgia, qu’est-ce qui se passe avec Dave la Marrade ?


-    Euh...


-    Ne me dis pas
qu’aucun garçon ne te plaît.


Un rien distraite par la
composition en cours, je m’épanche sans même m’en rendre compte :


-    Ben, il y a
le nouveau chanteur des Stiff Dylans qui s’appelle Massimo. Le gus est moitié
transalpin et tout ce qu’il y a de sublime et de craquant.


Je regrette immédiatement mes
aveux. En principe, je considère les parents comme des porte-monnaie montés sur
pattes. Mais, parfois, j’oublie.


Inutile de craindre que Mutti
s’intéresse à mon cas, elle est partie dans un délire qui ne concerne
qu’elle-même personnellement.


-    Je me
rappelle que j’ai eu un petit copain italien.


Je l’avais rencontré à Rimini
lors d’un voyage avec le lycée. Il lui fallait toujours une heure pour se coiffer.
Une fois, on était à la plage quand une fille en bas de maillot et talons hauts
a enfourché une moto et s'en est allée comme ça.


Je me trouve contrainte de
demander :


-    Ôte-moi d’un
doute, elle n’avait pour tout vêtement qu'un bas de maillot ?


Hochement de tête affirmatif de
Mutli.


Je poursuis :


-    Si je te
suis, la fille faisait de la moto avec le nunga-nunga flottant librement à sa
guise ?


-    Comme je te
le dis. Et ils n’étaient pas petits.


-    Ce ne serait
pas répertorié à la rubrique danger pour la circulation ?


-    C’est
exactement ce que j’ai demandé à mon copain. Et tu sais ce qu’il m’a répondu ?


-    Non, quoi ?


-    Je n’en ai
pas la moindre idée. Il ne parlait pas une broque!


Un instant, je crains que la mère
de famille se fasse pipi dessus tant son hilaritude est grande. Et je ne vous
parle pas de Miss Appenzell qui est dans le même état.


Est-ce ainsi que les hommes
vivent au Pays-de-la-Mozzarella-et-Tomates-à-la ?


[bookmark: bookmark75]20h45


Une petite voix piouille au
premier :


-    Georgia, je
suis toute seule là-haut.


 


[bookmark: bookmark76]Dans
ma chambre


De retour au Q.G. de la
capilotade de cœur. Où nous sirotons nos boissons lactées, bien au chaud dans
mon petit lit.


Entre deux reniflements et trois
slurps, Jas me pose la question qui tue :


-    A ton avis,
qu’est-ce que je pourrais faire pour l’empêcher de partir?


Je sens illico une bouffée de
sagessitude me gagner.


-    Ecoute, Jas,
il y a deux façons de voir les choses.


-    Ah, oui ? Tu
veux dire la bonne et la mauvaise ?


-    Non, la
tienne et celle du falzar.


La copine lape tout ouïe.


-    Je
t’explique. Son falzar veut aller voir son frère et fureter dans des champs de
légumes. Alors que toi... toi... tu ne veux pas qu'il y aille.


-    Est-ce que tu
serais en train de sous-entendre que... je devrais me montrer plus
compréhensive quand je dis que je ne veux pas qu’il parte ?


Je secoue la tête avec
consternation. Si j’étais munie d’une barbe, je crois que je la tortillerais.
Je reprends pour les demeurés :


-    La réponse
est non. Ce que j’entends par là, c’est que les deux positions sont
antithétiques. Une supposition que t’essayes de faire renoncer Craquos, il
chopera de la frustration de falzar.


-    De la
frustration de falzar ?


-    Parfaitement.
Son falzar a envie de partir à l’aventure et toi, tu veux qu'il reste dans
l’armoire de ta vie.


-    Si ça se
trouve, ça pourrait lui plaire, mon armoire.


-    Possible, au
début. Mais à force de rester trois siècles dedans, il risque d’être trop mité
pour aller en goguette.


-    Alors,
d’après toi, faudrait que je laisse partir le falzar ? Que je lui rende sa
liberté ?


-    Tout juste,
Auguste.


La réponse semble plonger
l’enfrangée dans un genre de réflexion, fait pour le moins inhabituel et qui
fout les chocottes.


-    Bon,
d’accord, Gee. Mais à ce compte-là, je ne vois pas pourquoi Tom devrait partir
aussi. Qu’est-ce que t’en penses?


Nom d’un perce-oreille à
demi-mot. Je suis limite exténuée. A quoi ça sert au juste de se creuser les
méninges pour trouver des images à forte tendance philosophique si Jas pense
VRAIMENT qu’on parle de falzar?


Minuit


Pauvre Jasounette tourneboulée
est rentrée chez elle retrouver son lit de douleur. D'un lobe, je suis à fond
marrie pour elle mais, de l’autre, je me rappelle que, quand Super-Canon est
parti au Pays-du-Kiwi-en-Folie, elle s’en est carrément battu l’œil avec une
patte de buffle.


00h05


N’empêche, en signe de bonne
copinerie (j'espère que le petit Jésus n'a pas décidé d’aller passer la nuit en
Afrique ou je ne sais où, histoire que ma bonté ne Lui échappe pas et qu'il
commence à cogiter une petite récompense pour moi-même sous la forme d'un gus
sublime moitié transalpin, moitié du Pays-du-Hamburger-en-Folie)... Bref, où en
étais-je avant de m’interrompre grossièrement... Ah, oui, en signe de bonne
camaraderie, je songe à offrir un carambar avec paquet-cadeau et tout le toutim
à pauvre Jasounette tourneboulée.


00h15


Impossible de fermer la paupière.
Je n’ar-^rête pas de chercher le moyen d’impressionner Scooterino avec mes machins-choses.
Attributs féminins. Si j’attends le concert, je suis sûre de le retrouver sous
une couche de filles.


Dom m’a dit qu’il étudiait
l’artistique à Saint Budes.


Je devrais peut-être essayer de
tomber sur lui par hasard en rentrant du Stalag 14.


00h20


Ce qui fait que la fac se trouve
pile poil de l’autre côté de la ville peut me poser un léger problème de
logistique. Et m’amener à sécher les cours.


Ce qui signifie que je raterais «
échange gazeux » en bio. Oh, trop dur !


00h25


De toutes les manières, vu que «
échange gazeux » est l’autre façon de dire respirer et faire des petottos, je
peux toujours rattraper le temps perdu en restant dans la même pièce que mon
Vati.


 


[bookmark: bookmark77]Et c'est là qu'il choit


DANS
MA MAIN


[bookmark: bookmark78]Vendredi 22 avril


[bookmark: bookmark79]En
route pour le Stalag 14


En dépit de mon discours bourré
de sagessitude à base de falzar, Miss Frangette a décidé de punir son Craquos
en refusant de le voir ou même de lui parler.


Moi :


-    Ça dure
depuis combien de temps cette affaire?


-    Ben, vu que
je suis rentrée super tard hier soir...


-    Tu n’as pas
encore eu le loisir de la lui jouer glacée ?


-    Non mais, dès
que je le vois, je m’y mets.


La copine est encore toute
secouée et au bord de la chouinade. Je pense que c’est le moment de lui filer
mon super cadeau Carambar emballé dans du papier de Noél mit ruban. On
est à mi-pente du Stalag 14 quand je lui tends le présent. L’effet est
désastreux sur la fille. Elle regarde l’objet et se propulse sur ma personne
avec force chouinade et vagissements, d’où il ressort ceci :


-    Oh, Gee, tu es
vraiment une super potesse. Et dire que j’ai été monstrueuse avec toi. Je te
demande tellement paaaaaaaaaaaaaardon. Je t’aime comme personne. Je sais que tu
n’arrêtes pas de me tarabuster pour que je te le dise et je ne le fais jamais.
Mais je te le déclare tout de go, je t’aime.


Diantre. La copine a tourné
démente. Sans doute, en aura-t-elle fini des jérémiades d’ici une minute ou
deux. Mais non, elle continue de plus belle. Je tente une remise en route. Et
tout ce que je gagne, c’est de me retrouver à tramer la patte avec l’enfrangée
en collier géant autour du cou. Je parie que cette belle effusion doit
méchamment faire penser à une version goudou des Hauts du Hurlement.
Tout ce qui me manque maintenant, c’est que Scooterino passe dans le coin. Ou bien
une sadique de renom, telle Lindsay la Nouillasse ou Œil-de-Lynx. Mais non, la
pire des catas, ce serait la Mère Stamp. Si Adolfa déboulait maintenant, elle
se croirait transportée au paradis des goudous. Et nous inviterait probablement
à « prendre le thé » chez elle. Me proposerait de me donner des cours
particuliers... Oh, Notre Seigneur...


Je repousse Jasounette d’une
pogne de zinc et m’adresse à icelle avec sévérité :


-    Jas, pense à
ton badge du club de rando. Ne te laisse pas aller. Rappelle-toi, le code
d’honneur de la cambrousse.


Non, mais qu'est-ce que je
dégoise ?


N’empêche, aux oreilles de
Jasounette, le conseil ne semble pas dépourvu de sens puisqu’elle cesse de
chouiner et rajuste son béret.


J’en remets joyeusement une
couche :


-    Six mois,
c’est pas long. Ça fait jamais que vingt-quatre semaines. Ça te laisse le temps
de faire un truc vraiment super pour le retour de Tom.


-    Tu crois ?
Comme quoi ?


-    Eh ben... tu
pourrais... te faire dépousser la frange. Ce serait génial, non? Une nouvelle
Jas! T’imagines. Toi défrangée ?


Je me rends compte que la copine
est tout esgourdes, ce qui est confondant.


 


[bookmark: bookmark80]Récré


Le Top Gang au grand complet
tient réunion d’urgence sur le grille-fesses du labo de sciences avec tragédie
jasienne à l’ordre du jour. Il en ressort pour l'essentiel un prêt de serment
sacré (la même chose qu'un serment normal plus brûlure indienne par sa
voisine). Bref le sacré d’aujourd’hui que nous ne briserons sous aucun prétexte
est celui-ci : « Nous, Top Gang, ne laisserons jamais aucun garçon interférer
entre nos personnes et notre bande. Tous pour un et un pour tous, une fois pour
toutes. » Ou est-ce que je sais moi ce que se disent les trois mousquetons.


Sur le principe, j’adhère à mort.
En revanche, en ce qui concerne la pratique, je suis contrainte de croiser les
doigts pendant le prêt de serment, rapport au fait que, si j’arrive à alpaguer
Scooterino, je crains que ce ne soit une pour une.


[bookmark: bookmark81]Anglais


A mon avis, toute une chacune a
dû croiser les doigts, vu que le serment de solidarité ne dure pas plus de dix
minutes. On est à peine installées pour une heure de torture inepte (Les
Hauts du Hurlement), quand deux laveurs de carreaux apparaissent derrière
les vitres du même nom. Les individus ne boxent pas vraiment dans la catégorie
craquant, mais ils ont le mérite d’appartenir à la gent masculine. Or il se
trouve qu’aucune d’entre nous n'a eu l’opportunité de poser les yeux sur un
garçon depuis... euh... depuis une heure et demie, si on oublie Elvis Attwood,
ce qui est notre cas.


A leur vue, l’ensemble du corps
apprenant est victime d’une crise de n’importe-quoi. Certaines filles se
jettent sous leur bureau, histoire de se remettre du gloss et secouent leur
chevelure à la va-comme-je-te-pousse telles des siphonnées.


La Mère Wilson :


-
   Mesdemoiselles! Du calme. 11 ne s’agit que de laveurs de
carreaux. On dirait que vous n’avez jamais vu de membre...


Mais Roro l'interrompt
brutalement :


-    Oh! Oh!


L’experte en rien vire illico au
violet soutenu et s'embourbe gravement en explications :


-    On dirait que
vous n’avez jamais vu de... de personne de sexe masculin. Je vous prierai de
faire preuve d’un peu plus de maturité et de bien vouloir vous reprendre.


Après quoi, elle s’engage
lentement mais sûrement dans la vallée de la Préhistoire.


-    Lorsque
j’étais jeune fille, je...


Jools :


-    Vous avez
rencontré la Barbe de l’Avon ?


-    Non, Jools,
je n’ai pas rencontré la Barbe... euh...


Je vous précise qu’il ne s’agit
pas d'une barbe, mais d'un barde.


-    Ben alors,
vous étiez copains si vous connaissez son nom ?


Pendant ce temps-là, toute la
classe a eu le loisir de se coller derrière les carreaux. La Mère Wilson se
voit contrainte de faire appel à du renfort. Et, comme de juste, Œil-de-Lynx
envoie les gus nettoyer là-bas si elle y est.


Bouh ! Sur le plan bonus, on a
gratté une demi-heure d’allégresse au lieu d’errer sur des landes pelées.


[bookmark: bookmark82] 


 


Pause déjeuner


La quasi-totalité de
l’établissement est occupée à traquer les gus, style comme si c’était des pop
stars, en les coursant comme des malades avec force cris d'accompagnement.
Totale dinguerie.


Lindsay la Nouillasse et ses
femmes de main n'ont pas tôt fait de distribuer blâmes et coups de bâton (pas
vraiment, mais elles en meurent d’envie) qu’un autre groupe de filles surgit
subrepticement.


Les petites sixièmes caracolent
de-ci et de-là, n’en parlons pas, en braillant des chansons absconses style : «
Laveur de carreaux, laveur de carreaux, fais-moi un signe ! »


Pour finir, capitaine Siphonné
(Elvis Attwood) réunit une force armée destinée à contenir la foule.
Permettez-moi cependant de douter de l’efficacité d’une binette pour dissuader
des secondes si icelles ont décidé de s’y mettre. Il suffit que Melanie
Griffith envoie ses nunga-nungas en mission de reconnaissance pour que le gardien
irascible se retrouve K.O. sur le derrière.


Même Jas a le baromètre de la
joyeuseté qui remonte. Elle est bien décidée à venir au concert montrer à Tom
de quelle glaciosité elle se chauffe. Au moment de nous séparer devant chez
elle, elle me fait :


-    Gee, faut que
tu m’aides à la jouer gelée et à rendre Craquos jaloux.


-    Jas, tu peux
toujours te gratter pour que je le bécote.


1h00


Je suis à fond prête pour demain
soir, même si je compte faire la fille bourrée de décontracture et me contenter
de rappeler à Scooterino qui je suis. Pas question de me jeter à la tête du gus
ni rien. Ma ligne de conduite sera cœur de glace sophistiqué.


Cœur de glace sophistiqué mit
faux cils à tomber ou dans la langue de votre serveuse : attrape-garçons.


 


[bookmark: bookmark83]Samedi 23 avril


On se croirait à Hobbitland. Vati
et oncle Eddie sont pourvus de fausses oreilles. Vous imaginez le taux de
séduction de Tête d’Œuf dans cet accoutrement. Par ailleurs, j’ignorais que
dans Bilbo le Hobbil il y eût un elfe gay. Mais je vous l’apprends, il y
en a un : mon Vati, qui se déplace par bonds en hululant : « Ooooooooooooh,
salut. Je m’appelle Legalet ! ! ! »


Miss Appenzell et Mini-Bigleux
passent la nuit chez Grand-Père. Bon courage et bonjour chez vous. Rencontre au
sommet des gravement atteints.


Un truc proprement épouvantable
s’est produit pas plus tard qu’il n’y a pas longtemps. Une voisine de l’asile
de déments qui jouxte la maison de l’aïeul est persuadée d’être sa copine et
donc, par voie de conséquence, elle passe son temps à lui tricoter des trucs et
des machins.


La double peine, c’est que la
Mère Foldingue n’a pas la moindre notion de tricotage. Elle lui a confectionné
un très joli petit pull dans lequel il a manqué s’étouffer jusqu’à ce qu’on
découvre quelques siècles plus tard, que l’œuvre était dépourvue d'embrasure
pour passer le chef.


11h30


J’ai ma chambre pour moi toute
seule en Q.G. du maquillage. Même le monstre a déguerpi. Il défend son amour
contre les tentatives du nouveau prétendant de Naomi : Cradoc. Si le Père
Porte-en-Face trouvait des airs de brute épaisse à Angus comme amant de sa
félidée, il devrait rencontrer Cradoc. Le matou est mannequin chez très méchant.
Les deux bestioles se sont déjà affrontées à l'aube sur le pré. Angus est
rentré avec un bout de queue de Cradoc sous l’incisive comme trophée de
victoire. Pas impossible que je l’encadre.


16h00


Je me suis fait une liste des
inévitables pour réussir mon plan.


1.    Dilatation
du pore, nettoyage en profondeur et tonification à gogo. Application de la
première couche de base teintée ivoire archipâle. Vérification de toute
tentative d’émergence de pustulette.


2.    Se couvrir
les cils de talc, histoire d’augmenter au max le volume du mascara. (C’est un
truc chipé aux top-modèles. Comme le coup de la pointe de blanc au milieu de la
lèvre pour l’effet grosse bouche. En ce qui me concerne moi-même
personnellement, je zapperai l’étape, vu que je n’ai pas l’intention de gâcher
ma soirée d'amuuuuuuuuuuuuur par un zeste de Kiri le clown dans le look.)


3.    Enfariner
généreusement de poudre toute la tronche pour éviter le look grosse nulle
luisante.


Tout ça, c’est fait. Passons au
quatre.


4.    Parer à
toute offensive du gène de l’orang-outan.


Je suis donc en train d’essayer
de me zieuter l’arrière du mollet dans mon miroir de sac quand Legalet fait une
intrusion gambadante dans ma piaule.


-
   Ooooooooooooh, salut. Je m’appelle Legalet et... Nom d'un
petit bonhomme ! Par le short de vélo de ton grand-père qui est tout sauf
petit, qu'est-ce que tu t'es fait, Georgia ? On dirait un fantôme.


D’un bond, je suis au fond de mon
armoire, d’où je consens à répondre :


-    Mais enfin
VATI, comment OSES-TU me regarder ?????????? J’ai juste que ma base. Et je te
signale en passant que tu es dans ma chambre. Je fourre pas mon pif dans la
tienne, que je sache ! Je te ferais dire que j’ai même la suprême élégance de
t’ignorer.


En quittant les lieux, Legalet me
fait :


-    Oh, les joies
de la paternité jamais ne se tarissent... Au fait, Gee, à quelle heure veux-tu
que je vienne te chercher ?


Quoi??????????? L’homme est vêtu
tel l'elfe. Je me ferais ramasser par un elfe en clownomobile ?
Nooooooooooooon!


Moi :


-
   Ahahahahahahahaha! ! ! Euh... Tu te souviens pas ? C’est le
père de Jas qui vient nous chercher.


Merci petit Jésus, l'homme est
trop bondissant pour approfondir le sujet père de Jas qui se trouve être à
Birmingham tout juste là maintenant.


19h00


Je n'ai pas souvenance d'avoir
jamais eu jambe de poulpe telle, même quand j'avais le syndrome allumage taille
définitif à l’égard de Super-Canon. Je suis limite dans l’incapacité de mouvoir
mes paupières pour cause de mascara et de faux cils intempestifs. Je me demande
s'ils ont l’air naturels. Finalement, j’ai renoncé à l’option diamants
incorporés, je l’ai joué raisonnable avec le modèle longs et fournis.


Impossible de retirer mes
attrape-garçons si je le voulais. Faut voir aussi que j’ai mis pas loin d'une
ère glaciaire pour les faire tenir avec un max de colle. L’opération n’est pas
aussi simple qu’on le prétend sur le paquet. Que ne ferais-je point par
amuuuuuuuuuuu-uuuuuur?[bookmark: bookmark84]


 


Au concert des
Stiff Dylans


20h15


Fou rire de hyènes empaillées en
chemin.


Jas se joint à l’allégresse du
Top Gang, c’est dire. Miss Frangette n’a pas l’intention de lui envoyer dire à
son Craquos qu’elle a une vie perso. Je me retiens de lui faire remarquer
qu’elle n’en a aucune, étant bourrée de compassionitude. Pas aisé à énoncer,
cette affaire.


Tout ça pour dire qu’elle a fait
comprendre à son Tom qu'un de perdu, trente-quatre de retrouvés. On se descend
la grand-rue avec moult claquements de talons hauts et chant à tue-chef qui se
résume grosso modo à ceci : « Tenez-vous bien, les filles sont de retour ! » Le
tout selon la méthode dite de la chaîne qui consiste à marcher bras dessus bras
dessous avec interdiction formelle de briser les maillons. Tourner dans la
première à gauche ou traverser la deuxième à droite relève de mission
impossible. Bon courage pour le déshérité qui croiserait notre chemin. Il
risque l’emportement sur plusieurs kilomètres. Mais, fait pour le moins
curieux, les populations ont tendance à changer de trottoir en nous voyant
débouler.


Interdiction de brisure de chaîne
levée en arrivant devant le Phœnix. Je ne vous raconte pas l’état d’excitation
de la fille, doublé d’un genre de chocottes. Figurez-vous qu’Ellen, Mabs, Rosie
et Jas n’ont toujours pas vu Scooterino.


Re-application de gloss dans le
Q.G. de la tartine (les goguenots) pour un max de bécosité.


Roro :


-    Alors, c’est
quoi ton plan méga rusé, Gee ? Tu vas au contact maxi ou bien c’est glaciosité
à tous les étages mit promesse sous-jacente.


Moi :


-    Je réponds
glaciosité sans ambages mit p. sous-jacente.


-    C’est pour ça
que tu as opté pour le cil méga velu ?


Je la gratifie du célèbre regard
convergent du Klingon.


-    Sache, ma
petite Roro que tu n’es pas en présence de faux cils, mais d'attrape-garçons
destinés à évoquer une sophistication en avance sur mon temps présent.


Avant de quitter les lieux
d’aisance en compagnie du Top-Gang au grand complet, je jette un dernier coup
d’œil au miroir pour un rapide exercice de regard au caramel mou, histoire de
tester mes compétences. Elles sont excellentes, je vous rassure. Je manque
quasi de m’emballer moi-même.


Dans la salle, l’ambiance est
trop géniale avec piétinement de croquenots pour cause de foule abondante et il
fait quasi nuit. D’ailleurs en sortant du Q.G. de la tartine, il me faut bien
un quart d’heure pour habituer mes mirettes à l’absence de lumière. Pas
certaine que les attrape-garçons aident beaucoup.


Le Top Gang se déploie en rempart
autour de Jasounette près de la scène. Tom, renégat à l’amende, squatte un coin
du bar avec deux ou trois poteaux. Pas d’individu digne d’intérêt si ce n’est
des tripotées de gros tas et des greluches du collège.


21h35


J’ai les nerfs en pelote. La
tension est trop vive. Obligée de faire un crochet par le service pipi et Cie
toutes les deux secondes. Sans compter que l’enfrangée ne fait qu’empirer les
choses. Elle frise le sacre de reine des Azimutées. Je n’en peux plus de son Craquos
dont elle me replie les oreilles depuis des heures.


-    Dis, Gee, il
me regarde là? Non. te retourne pas !


-    Scuse, ma
vieille, mais je ne vois pas comment je pourrais voir sans regarder. Te bile
donc pas, je vais la jouer méga décontractée. Tu ne vas pas en revenir. Ton
Craquos, je vais le zieuter l’air de rien par l’entremise de ton verre de Coca
dont je sifflerai gentiment le contenu.


Aussitôt dit, aussitôt fait.


-    Ben, là, il
regarde pas. Ah si ! Attends ! Attends ! Si, il mate par là.


Jas :


-    Quelle tête
il a? Style tourneboulée?


-    Euh...
Attends, j’ai un bout de glaçon dans l’œil. Je le croque. Ah, ça y est. Il
tchatche avec Matt. Mais non, il recommence à zieuter !


-    Genre
comment? Style, je regarde regarde ou bien, je regarde, avec l’air du type qui
a fait une erreur monumentale en préférant partir bécoter des moutons plutôt
que de rester avec moi ?


-    Honnêtement,
dans du Coca, c’est pas facile à déterminer. Par ailleurs, je te ferai
remarquer que je suis limite au bord du spasme de cou. Au fait, mon gloss a
coulé ou pas ?


Sans blague, je suis quand même
une super potesse.


22h00


Toujours pas de Scooterino.
J’éprouve quelques difficultés à me remémorer sa bobine. Possible que j’aie
inventé qu’il était à tomber.


Pour finir, je ne me suis jamais
trouvée à côté de lui. Possible qu’il soit bas du popotin ou il a le rire
générateur de plaques d’eczéma. Ou il s’est fait pousser une barbichette. Ou il
raffole des elfes... ou...


Et là, le DJ annonce :


-    Et
maintenant, il est temps d'accueillir les Stiff Dylans.


Le groupe au grand complet entre
sur scène... sauf Scooterino. Dom se penche sur le micro et par-dessus les
hululements et autres tapes de mains frénétiques, il dit comme ça :


-    Merci
beaucoup. Les Stiff Dylans sont de retour ! Ce soir nous vous demandons
d’applaudir bien fort notre nouveau chanteur. Il n’est pas tout à fait anglais
mais très méditerranéen... On se calme les filles ! Sans plus attendre, voici
Massimo. Ciao Massimo !


Ça y est, il est là.
OhmonDieumonDieumonDieu, j’ai le genou en miettes de pain puissance dix mille.
Le gus est comme je l’ai peut-être déjà dit, le syndrome allumage taille cosmos
personnifié. Les don-zelles au pied de la scène sont dans un état grave. Elles
bondissent tels les kangourous (un exercice auquel je ne me risquerai pas même
en ayant le nunga-nunga fermement maintenu dans son suspensoir.)


Moi à Jools :


-    Non mais le
manque de dignitude de ces filles, c’est carrément pas croyable.


Jools :


-    Tu vas voir
que, dans cinq minutes, elles vont grimper sur des cartons pour le zieuter
depuis la loge.


Moi avec un max de sollicitude :


-    Ferme ton
clapet, Jools. Je me concentre.


La réelle difficulté, c’est de se
faire remarquer sans que la personne qui vous remarque remarque que vous avez
remarqué qu’elle vous avait remarquée, si vous voyez ce que je veux dire. Et je
sais que vous voyez.


Le gus cumule le trop sublime, la
voix d’or et le sexe-à-piles en le grand quantité. Là quand il chante,
j’ai l’impression qu’il me regarde droit dans les mirettes. Ce qui représente
une réelle performance de sa part vu que je suis quasi pliée en deux sous la
table dans l’optique de ne pas lui révéler trop vite ma personne.


L’ensemble de la population danse
à qui mieux mieux. Obligée d’y aller. Non mais on se croirait à un concours de
chiens de berger! Jas fouettant que son Craquos vienne l’alpaguer, l’ensemble
du Top Gang se trouve contraint de battre la piste en décrivant des cercles
autour d’elle. Dès que quelqu’une manifeste le désir de passer par le service
pipi et Cie, les autres font le trajet aller-retour de conserve en frétillant
du popo-tin en rythme.


L’exercice m’a mise sur les
mollets. Je décide de souffler un peu près de l’escalier. Et là, Craquos me
tombe sur le cardigan.


-    Dis, Gee, tu
peux m’expliquer pourquoi tu m’as zieuté pendant des plombes à travers un verre
?


-    Je... euh...
eh ben...


-    C’est Jas qui
t’a demandé? Elle a genre envie de se rabibocher? Enfin quoi, c’est juste
l’affaire de six mois et puis c’est une occasion à ne pas manquer. Tu veux pas
essayer de lui faire comprendre ?


-    Tom, vieux,
permets-moi de te signaler primo que je suis la potesse de Jas et deuzio qu’il
a été décidé de faire comme si tu n’existais pas. Tel que je te vois là, tu es un
mirage. Invisible ni plus ni moins.


-    Rien ne
pourrait te convaincre de me filer un coup de paluche ?


-    La réponse
est non. Par ailleurs, on a prêté serment mit torture.


Craquos me fait le coup du regard
regardant avec ces mots :


-    Qu’est-ce que
tu dirais si je t’aidais à tomber par hasard sur Massimo ?


-    Qu'ouïs-je ?


-    On s’est
croisés l’autre soir à la salle de billard.


-    Tu connais
lui... Lui connaître toi... Toi lui...


-    Comme tu dis.
Il viendra me dire bonjour tout à l'heure à la pause. Et si ça se trouve, au
même moment, je serai en train de parler avec toi.


Moi avec le max de dignitude
autorisé compte tenu du serrement de ma jupe :


-    Et tu
t’imagines que je trahirais ma meilleure potesse pour je ne sais quel gus que
je ne connais ni des lèvres ni des dents? Alors que j’ai prêté serment sacré
avec brûlure indienne et tout le toutim ?


Re-regard regardant du Craquos.


-    Tu
m’excuseras, Gee, mais je te trouve gravement siphonnée.
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23h00


Jas, le popotin posé sur le
lavabo délire à plein régime sur sa capilotade de cœur.


-    C’est rien
qu’un gros dégueu et un profiteur. Il est sorti avec moi juste pour passer le
temps avant d’aller bécoter des moutons.


Rosie, Ellen, Jools, Mabs :


-    Ouais, t’as
méga raison. Quel nul ! Faut plus jamais fricoter avec lui.


Ceci énoncé, l'intérêt des
copines se tarit brutalement. On les comprend. Et elles retournent se déchaîner
sur la piste. Ne restent que Jasounette et ma personne. Ma petite potesse
azimutée et moi-même.


Et deux minutes à peine avant la
pause du groupe.


Jas est toujours en train de
dégoiser avec force tripotage de frange. Vu son état, je me retiens de lui
claquer la paluche. N’empêche, c'est tentant.


L’enfrangée :


-    Non mais
franchement, je ne comprends pas Craquos. Quand je pense à tous ces week-ends
qu’on a passés à courir derrière des blaireaux, à traquer le champignon. Je
n’arrive pas à croire que ça ne représente rien pour lui. C’est comme si on
n’avait jamais découvert ce nid d’alouettes ensemble ...


-    Jas.


-    Ou bien cette
cahute à campagnols sur la berge de la rivière...


-    Jas.


-    Encore un peu
et je n’ai jamais appris à faire du feu sans allumettes à ce compte-là.


J'attrape dame Nature par la
manche.


-    Jas, je crois
qu’il faudrait que tu lui causes.


-    Hein?????????


-    D’après moi,
ça serait une bonne idée d’aller discuter le bout de maigre avec lui.


-    Gee,
serais-tu en train de me suggérer que, après tout ce qui s’est passé, après
toutes les épreuves que j’ai endurées, il faudrait que j’aborde le problème
avec lui????????????


-    Euh... oui.


-    Bon, ben,
d’accord, alors.


Cette fille est d'une mollesse
révoltante, mais soucieuse de vérifier l'état de mes attrape-garçons avant de
retourner sur la piste, je garde mon avis par-devers moi.


Moi :


-    Laisse-moi
lui parler en premier afin que dignitude tu gardes. Je lui dirai que tu
envisages vaguement de le laisser s’exprimer. Ensuite, je reviens te voir et tu
fais celle qui refuse le dialogue et moi celle qui cherche à le convaincre. Ensuite,
je vais le prévenir que tu lui accordes pile quatre minutes et trente secondes
et je reste derrière vous pour vérifier qu'il ne dépasse pas la durée impartie.


23h07


Le temps que je retrouve Tom, le
groupe a quitté la scène.


Moi :


-    Mission accomplie.
Elle est d’accord pour te parler, mais faut d’abord que j’aille la convaincre.
Sauf que c’est pour semblant. Tu me suis?


En guise de remerciements, Tom me
file l’accolade de l’amitié. Nous sommes accolés (et je précise que même si
d’une cheville je lui en veux à mort d’être le frère d’un Super-Canon qui m’a
abandonnée pour des wombats, de l’autre, je trouve le gus sympa)... Bref, on
est accolés quand Scooterino sort de la loge. Je ne vous raconte pas comment la
foule se fend sur son passage. Il y en a qui ne lésinent pas sur la secousse de
cheveux et le débit de sourires à gorge déployée. Les garçons en fait ! ! ! ! !
Mais non, ce serait plutôt les filles, dont cette morue de Sharon Davies. La
fille a des mèches blondes de-ci et inévitablement de-là. A mon avis, l’affaire
n’est pas naturelle. Pas comme mes attrape-garçons. J’ai mis à profit mon
séjour aux goguenots pour procéder à un raccord colle. A partir de désormais,
aucune chance qu’ils choient. Je zieute Scooterino. Enfin, pas en direct. Par-dessus
l’épaule de Tom. Et je suis en train de faire la fille méga décontractée quand
Lindsay la Nouillasse et ses copines lamentables font leur entrée.
L’enchouettée a une jupe de la taille d’un timbre-poste, c’est du proprement
ridicule. Si j’avais ses cannes de serin, j’opterais pour le pantalon gonflable
afin de ménager la sensibilité d’autrui. Sauf que la fille est bien trop
préoccupée par sa petite personne pour se soucier de ses (dissemblables.


OhmonDieumonDieumon Dieu mon
Dieu, Massimo arrive sur zone. Tom me cligne de la mirette et appelle le Transalpin.


-    Eh ! Massimo,
ciao !


A ces mots, Scooterino rapplique
avec sourire en bandoulière. Notre Seigneur, je vous en supplie, lait es que je
ne me laisse pas aller à un précipité de pissou, pile là sur la piste de danse.
A l’approche de l’homme dans ma vicinalité, je sens sa chaleur pénétrer ma
sphère vitale. Nom d’une coccinelle à faible pouvoir d’achat, jambe de poulpe
au programme des réjouissances.


Scooterino :


-    Salut Tom, ciao.
Oh, mais c’est toi. La jolie... Minounette.


Moi :


-
   Hahhahahahhhhhhhhhhhhhhhhhaaaaa !


J’aurais pu continuer longtemps
si Tom ne m’avait filé une bourrade dans le dos.


Craquos :


-    Non, c’est
Georgia.


Et là, alors qu’il serait
préférable que je ferme mon clapet (vous connaissez le truc, on ferait mieux de
se tenir coite et au lieu de ça on dégoise sec. Je suis en pleine crise de ce
machin), je lui sors :


-    Voilà, il
faut que je t’explique. D’après Libby, je suis moitié chat, moitié sœur, et
donc du coup... euh... des fois, elle m'appelle Minounette.


Tom qui poursuit son entreprise
de sauvetage de moi-même intervient illico :


-    Georgia
sortait avec Robbie avant qu’il parte à Whakatane.


Ses mirettes plantées dans les
miennes, Scooterino me fait :


-    Robbie est...
Comment dites-vous déjà chez vous ? Ah oui, pas bien dans son cerveau de
t’avoir abandonnée.


Et re-sourire. Ouaouh. Obligée de
regarder mes pieds rapport au fait que je ne suis pas sûre de résister à
l'envie de lui sauter directement sur le paletot. Je baisse les yeux avec la
ferme intention de les relever, histoire de lui faire le coup du regard qui
accroche et s’en va, possiblement agrémenté d’une secousse de cheveux. Mais,
trop dommage, au moment de passer à la phase relevage d’yeux, mes attrape-garçons
restent scotchés à mes cils du dessous. Impossible d’ouvrir les carreaux !
L'œil est tout ce qu’il y a de collé. Je tente un soulèvement de paupière, mais
en vain. Gagnée par le désespoir pur jus, je dis :


-    J’adore cette
chanson !


Accompagnant la déclaration d’un
balancement de tête appréciateur.


Je précise qu’il s'agit de Magnolias
for Ever de Claude François, plus connu sous le nom de morceau le plus
ringard de la planète. Oh, Notre Seigneur, que faire? Je poursuis le
balancement de tête, mâtiné de haussements de sourcils intempestifs destinés à
séparer mes touffes de cils. Je suis sûrement au top de la séduction. Et si je
chantonnais en même temps ? Allez, j’y vais.


Scooterino :


-    Qu’est-ce que
tu dirais d’un verre, Georgia?


Hummmmmmmmmmm Hummmmmmmmmmmmmm...


-    Non merci, grazioso.
Faut que je danse là-dessus.


Une seule issue : la fuite.
Demi-tour toute mit balancement de tête. Forcément, je ne vois que
couic. Et pour éviter de me scratcher sur le premier obstacle venu, je tends
les bras devant moi. Réalisant illico que ça pourrait sembler étrange à autrui,
je me débrouille pour incorporer la parade dans ma prestation chorégraphique.
Résultat des courses, je tends une paluche devant ma personne et agite l’autre
au-dessus de la caboche, style danse disco. L’idée étant de rejoindre les
goguenots que je situe vaguement sur la droite afin de me débarrasser de mes
attrape-garçons.


Ma mimine disco entre soudain en
contact avec une masse molle et j’entends quelqu'un dire :


-    Eh, attention
à mes nunga-nungas ! Piètre fol à face de lune !


Merci petit Jésus, c’est Roro.


Moi :


-    Roro,
emmène-moi fissa aux goguenots.


-    Passe ton
chemin, Miss Goudou.


Je précise qu'à l’heure où je
vous parle, je suis toujours en train d’agiter les bras de-ci mit de-là.
Avec un peu de chance, Scooterino se dira que c’est la façon excentrique des
Anglais de se fendre la poire. Ou ça ou, dans cinq secondes, il appelle les
urgences.


Moi à Roro :


-    J’ai
l’attrape-garçons qui s’est collé. Je peux plus ouvrir les yeux. Fais quelque
chose.


Rosie :


-    Dépêche-toi,
pose tes mains sur mes épaules, on va aller aux goguenots en faisant le petit
train.


-    Écoute, Roro.
Je ne crois pas que ce soit une très bonne...


Avant que j’aie le temps de dire
fichtre, elle m’a attelée à ses épaules et nous voilà parties. Cinquante-cinq
millions d’années plus tard, j’arrive à descendre du petit train. Faut dire
aussi que, dès qu’on s’y est mises, le contenu de la boîte au complet s’est
empressé de participer. J’avais beau crier à Rosie d’arrêter pour me conduire
au Q.G. de la tartine, son hilaritude était trop vaste pour qu’elle obtempère.
Je farfouille rapido dans la région de l’œil et... c’est là qu’il me choit dans
la main. L’attrape-garçons, pas l’œil.


Je vois ! Je vois ! ! ! En un
quart de seconde chrono je suis dans les goguenots où je m’arrache l’autre. Toujours
pas l’œil, l’attrape-garçons.


23h30


Je respire un bon coup et
retourne sur la piste. N’empêche, Scooterino a dit que j'étais jolie et que
Robbie n’était pas bien dans son cerveau de m’avoir abandonnée. D’après moi, il
faut compter ça au rayon bonus.


Craquos et l’enfrangée sont en
train de bavasser dans un petit coin pendant que les soi-disant chiens de
berger se bécotent à tout va avec des gus. Tiens, voilà Massimo. En pleine
converse avec... Lindsay la Nouillasse ! ! Qui penche trop près sa tête de
chouette de celle de Scooterino !
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1h00


Il pleut comme vache qui urine.


Tonnerre à gogo.


Éclairs.


Tierce caca. 


Et demi.


1h05


Ceci ne peut être mon existence.
Au lit un samedi ! Rentrée avant mes vioques !


La vie est trop cruelle.


Si j’avais l’accent yorkshirien
et que je boulottais du nunga-nunga de vache, je serais ni plus ni moins qu’un facsimile
copie conforme d’Emily Bronchite. Il y a de fortes probabilités pour que j’aie
chopé la phtisie pour cause de séjour prolongé sous la flotte avec vent de
force mille.


Génial.


1h30


Ohhhhhhhhhhh.


Quelle immonde soirée.


Je n’ai pas revu Scooterino, sauf
sur scène et il a fait comme si ma personne n’existait pas. Je l'ai regardé et
je mettrais ma tête au feu qu’il m’a vue, mais pas le moindre sourire, ni rien.
Jas et Tom ont mis les rideaux rapido. C’est ce qu’elle appelle quatre minutes
et trente secondes maxi. A la fin du concert, il pleuvait des sagaies. Trop
bien. Obligée d’attendre près de la porte qu'il vase en moindre quantité avec
Rosie, Jools et Ellen. Pour une fois, j’aurais été ultra jouasse de voir
débarquer Legalet dans sa clownomobile.


En fait, en tant que Top Gang, on
s’est méchamment fait prendre à notre propre piège (ce qui peut se révéler
assez douloureux). Toute une chacune avait raconté à ses vioques que le vioque
d’une autre venait la prendre.


Au bout du compte, on a fini par
se jeter sous un gros arbre de l’autre côté de la rue, histoire de décider du
prochain abri quand Dom et les autres sont sortis du Phœnix pour charger leur
van. L'ondée était si violente que le geyser jaillissait de la chaussée.
Toujours pas trace de Scooterino.


Après ça, Lindsay la Nouillasse
est apparue dans son manteau en cuir à pleurer et pébroc assorti. Hypra
seulabre comme fille, même ses potesses navrantes l’avaient abandonnée.
Hahahahaha. J'ai fait comme ça aux copines :


-    Si c’est pas
lamentable. Il faut qu’elle attende son Vati pour rentrer! ! ! ! Hahahahaha !


Ellen :


-    N'empêche,
elle n’a pas douze litres de flotte dans le cou.


Moi :


-    Regarde, elle
traîne la patte. Je te parie qu'elle a le si ring qui lui massacre la fesse. Du
moins, je le souhaite ardemment.


J’étais juste en train de me dire
qu’on pourrait se boutonner les manteaux entre eux histoire de se faire une
méga tente antipluviométrie quand soudain j’entends le bruit d’un scooter.


C’était Scooterino monté sur son
engin, emmitouflé dans une parka. L’apparition me provoque une embardée du
battant.


Le Transalpin s’arrête pour
passer la bonne nuit à ses poteaux. Et... (j’ai carrément des difficultés à
aborder la pensée). Et... Lindsay la Nouillasse monte à l’arrière de l’engin.
Je me dis illico que le Transalpin va forcément la faire dégager vite fait d'un
bon bourre-pif, mais non. Il lui prend le pébroc et le tient au-dessus de sa
tête de nase pendant qu’elle enfile le casque spécial invité et, ensuite, il le
range (pas le casque, le pébroc) et ils partent.


La cata arrache ce cri à Roro :


-    Si on m’avait
dit ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !


Je me fais gravement saucer sur
le chemin du retour mais la nouvelle n’atteint pas mon cortex. Et pourtant,
j’étais mouillée jusqu’au radius.


1h40


Mutti et Vati sont rentrés. Ils
n’arrêtent pas de hurler des «Chuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut ». Ils sont passés
prendre Miss Appenzell et Gordy au passage.


1h45


Pas dommage, ils ont fini par
monter dans leur chambre et fermer leur clapet.


1h48


Vati vient juste d'interprétci God
Save the Queen en petottos mineur à l'hilaritude de grande envergure de
Mutti. Il y a un miniinterlude dans le fou rire de bête puis Vati dit :


-    Et
maintenant, la deuxième strophe.


Et c’est reparti pour les
gloussements hystériques de vioques.


La parenté est lamentable.


Sauf qu'eux, ils ont au moins
eux. Ma petite sœur a déserté mon plumard. Personne ne m'aime.


Et ne m’aimera jamais.


Oooooooooh. il me plaît trop,
Scooterino.


Retour à mon lit de douleur au
fond duquel je chouine tout ce que je sais.


2h01


Pas impossible que l’excès de
chouinade m'ait précipitée dans les bras de Morphée, vu que je me réveille un
félidé trempé comme un minestrone posé sur la figure. J’ouvre les yeux et tombe
nez à yeux avec quatre mirettes en pleine contemplation de moi-même. Enfin,
trois, vu que la dernière s’égare quelque part du côté de l’armoire. Le monstre
et son rejeton sont mouillés à tendance très humide et alternent tremblote et
crise d’éternuements en le grand quantité.


Moi :


-    Allez dans
votre panier de chat. IMMEDIATEMENT!


Super-Matou se roule
instantanément sur le dos et entreprend de se frotter énergiquement sur ma
couette histoire de se défaire du trop-plein de mouillure. Entre deux atchoum,
Mini-Bigleux commence les festivités par une descente à pattes raccourcies sur
Angus, mais renonce bientôt pour foncer sous ma couette à grand renfort de
tortillements divers et surtout variés avec en ligne de mire ma personne contre
laquelle il envisage de se fourrer. Beurk ! Je récupère l’énergumène au fond du
plumard et le hisse jusqu’à ma figure en vue d’une explication entre trois
yeux.


-    Gordy, tu es
un petit minou insupportable. Retourne dans ton panier de minou sur-le-champ.


Ce à quoi Mini-Bigleux répond par
une démonstration de matou spécial demeuré qui consiste à sortir le bout de sa
langue rose et à le laisser pendre au balcon.


Quelqu’un peut m’expliquer au
juste pourquoi les chats font ça ?


Une fois le poil sec, les deux
matous décident de courir l’anneau de vitesse dans le noir avec force
collisions sur à peu près tout ce que compte ma chambre.


Plus qu’à me mettre la tête sous
l’oreiller.
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Je me fade une longue balade à
travers prés avec le moral dans les socquettes. Aucune envie de répondre à des
questions sur la soirée d’hier. Et pas le désir de converser avec mes potesses.


A partir de tout de suite là
maintenant, je tourne la page, j’ai trop souffert de capilotade de cœur pour
une seule vie. Je vais me concentrer à mort sur mes résultats de scolarité et
partir comme toubibesse au Congo (si tant est qu'on sache où c’est) dans le but
de soigner les populations souffreteuses.


Même si les populations souffreteuses
me mettent les nerfs en pelote. Mardi prochain, chez Clooney, je tâcherai de
lui tirer deux ou trois trucs des naseaux pour m’éviter du stress de jérémiades
d’ancêtres. J’ose espérer que le Congo est épargné par les tricentenaires style
Père Porte-à-Côté.


Je suis troooooooooooooop
déprimée.


16h30


Pas loin de quatre-vingts
messages de l’en-^frangée. Je ferais peut-être bien de lui passer un coup de
grelot.


[bookmark: bookmark88]17h00


-    Jas, c’est
moi.


-    Salut, Gee.
Tom m’a dit que tu avais lait la toute bizarre avec Massimo. Je croyais que tu
en pinçais pour lui.


-    Je confirme.


-    Ben alors,
pourquoi tu as balancé du chef sur Claude François ?


Je voudrais lui expliquer que je
ne pourrais pas, Miss Frangette est déjà repartie sur Jasland.


-    On a fait un
pacte avec Craquos à base d’échange de bagues. Comme ça quand il sera au
Pays-du-Kiwi-en-Folie, rien que par la bague de l’autre, on saura qu’on est
fidèles.


Même pas la force de mettre un
terme à son délire. L’enfrangée reprend de plus belle :


-    Et puis, il m'a
fait dire que c’était l'occase de rapporter plein d'infos et de machins qu’on
pourra examiner ensemble à son retour. Tu vois, quoi.


Miss Culotte-Méga-Délirante, le
retour. Je ne vous cache pas que je la préfère quand elle est à ramasser à la
petite fourchette et qu'elle me fait le coup du collier géant.


N’empêche, ça en fait toujours
une d’heureuse.


Moi :


-    Tu sais quoi,
Jasounette. Après que tu es partie hier, Scooterino a raccompagné Lindsay la
Nouillasse à dos de scooter.


Ce qui finit par lui en boucher
un coin.


-    Le non.


-    Le oui.


-    Oh, ma Gee.
Ceci est tierce caca. Qu’est-ce qui lui a pris ?


-    Pas la
moindre idée. Les gus sont un foutu mystère.


-    Tu veux que
je demande à Tom ? Il est gus par le fait.


-    Écoute, je
sais pas. J’ai assez souffert comme ça et...


-    Oui, mais une
supposition que je me renseigne l’air de rien, genre méga discrète.


-    Ben, dans ce
cas-là, si c’est style secret...


-    TOM!! TOM!!!
GEORGIA VEUT SAVOIR POURQUOI MASSIMO A RACCOMPAGNÉ LINDSAY LA NOUILLASSE HIER
SOIR ! ! ! ! !


Je n’en crois pas mes espagnoles.
En pleine tentative pour lui clore le bec, j’entends la mère de l’enfrangée
bramer d’on ne sait où :


-    Jas? Tu ne
m'as pas dit que Massimo plaisait à Georgia ? Pourquoi est-il parti avec
Lindsay ?


Jas :


-    J’en sais
rien. C’est pour ça que je demande à Tom.


La mère de l’enfrangée :


-    Alors,
qu’est-ce que vous en dites, Tom ?


A la mise de grain de sel du père
de dame Nature, je raccroche.


21h30


On sonne à la porte. Quoi encore
? Toute la petite famille est chez Grand-Père. Si ça se trouve, il s’agit d’un
trouble à l’ordre public de minou, la paire de psychopathes velus (Angus et
Gordy) n’est pas dans ses pénates.


Je pourrais faire comme si je
n’avais rien entendu. Personne ne saurait qu’il y a quelqu'un à la cambuse.


Sauf que toutes les loupiotes
sont allumées.


Nom d’un scarabée noctambule, si
jamais c’est la brigade antifélidés qui ramène les minons pour cause
d’agression sur la voie publique, je crois que je tourne démente. Si j’en ai le
courage.


Erreur, les hooligans velus n’y
sont pour rien puisque pas plus tard que tout de suite, ils se désaltèrent dans
la cuvette des goguenots. Beurk.


Je finis donc par ouvrir, revêtue
de mon pyjama spécial confo. Dit pyjama qui boxe grosso modo dans la même
catégorie surdimensionnée et informe que les culottes de Jasounette. Mais je
m’en bat l'œil avec une patte d'ornithorynque, vu que personne ne me verra
dedans.


Tous aux abris !!!!!!!!!!!!!!
C’est Dave la Marrade, appuyé au chambranle de la porte et qui me fait :


-    Salut,
sublime ! Dieu me tripote, la taille du[bookmark: bookmark89] pyj!!!!!!!!!!


Ce qui me transforme illico en
poisson rouge.


-    Je... ben...
euh...


La Marrade :


-    Je peux
entrer ? Je viens à toi avec des nouvelles bourrées de joyeuseté et je te
signale qu’on n’est même pas à Noël.


-    Euh... Entre
et euh... Mets la bouilloire.


-    Tu crois
qu’elle m'ira ?


Pendant que la Marrade s’occupe
du thé, je fonce au premier parer au plus pressé au rayon gloss, blush et
mascara et enfiler un jean mit T-shirt. Pas le temps de passer par la
case supporte nunga-nungas. Tant pis, il suffit que je me déplace tel
l’escargot en gardant les bras croisés. Descente à toute blinde. Ruée dans la
cuisine.


Où je trouve la Marrade par terre
aux prises avec Mini-Bigleux. Le round terminé, il se relève, Gordy suspendu à
sa manche de pull, tel le minuscule siphonné à poils roux qu'il est.


-    En ma qualité
de conseiller allumage perso, je t'annonce que je viens de voir Massimo.


Mon état s'aggrave
instantanément. Et Mini-Bigleux s’écrase brutalement au sol.


Je parviens cependant à bégayer
ceci :


-    Est-ce
qu’il... Etait-il... Est-ce qu’il a... Il était... enfin, tu vois quoi.


-    Je persiste,
le gus est un frimeur. Mais passons. Maintenant, peux-tu me dire au juste ce
qui t’a pris de le planter samedi ? Il t’a trouvée super bêcheuse.


-    Mes
attrape-garçons se sont intercollés et il y en a un qui a chu.


-    Tes
attrape-garçons se sont inter-collés et il y en a un qui a chu, répète le gus
en vérifiant si j’ai toujours deux nunga-nungas au rayon poitrine.


-    Non, je te
parle de mes faux cils. J'ai voulu regarder par terre et ils se sont collés. Je
fus plongée dans la cécité. Et, pour essayer de les décoller, j'ai fait genre
celle qui dansait et là, il y en a un qui a chu. Et du coup, j’ai foncé au Q.G.
de la tartine.


-    Le Q.G. de la
tartine ?


-    Les
goguenots.


La voix bourrée d’admiratude, la
Marrade me fait :


-    Je m’incline.


Minuit


En tant que conseiller allumage
de ma personne, l'expert en poilade me préconise de la jouer amicale et
souriante mais méga distante et de ne pas baisser les jambes si Scooterino me
botte vraiment.


Il dit aussi que vu que le
Transalpin est transalpin et frimeur, et même s’il en pince un peu pour moi (et
malgré la cata Cloclo), il se peut quand même qu'il se laisse bluffer par
d’autres filles complimenteuses. Dont Lindsay la Nouillasse. Il ajoute que
Scooterino ne connaissant pas grand monde dans le coin et donc par voie de
conséquence aucune histoire sur personne, il ignore que Lindsay est une
nouillasse doublée d’un ver de terre en string.


00h10


Je ne vois pas comment on
pourrait louper que la Nouillasse porte son nom à merveille. Il suffit de
regarder ses guiboles, bon sang de bois !!!!!!!


Bref, si Scooterino craque pour
Vieux Genoux Cagneux, je n’en veux plus. Note, si on va par là, mon
ex-Super-Canon est sorti avec elle. Huuuuuuuum.


D’après la Marrade, les gus
tombent amoureux de ce genre de nases pour raison d’insécurité de garçon qui se
trouve être différente de l'insécurité de fille. Il dit que la cause en est que
le gus est focalisé sur son vermicelle. Tout ce que je vois, moi, c’est que la
Marrade adore raconter des trucs cochons.


1h00


A en croire es marrade, quand on
est avec un gus, il ne faut jamais procéder par allusions, le gus ne pige pas
l’allusion.


1h10


Dans mon bouquin Comment
séduire à coup sûr un cave, je lis ceci :


1.    N’hésitez
pas à flatter les garçons. Ils ne se rendent jamais compte que vous vous payez
leur tête.


2.    Ne jamais
procéder par allusions avec un garçon, il ne les pige pas. Toujours demander ce
qu'on veut directement.


Cette histoire de gus est sehr
sehr épuisante.


2h00


Mais aussi, est-ce que quelqu’un
peut me dire pourquoi je me fais toujours bécoter par mon conseiller allumage?


2h05


Ou plutôt, pourquoi je le bécote
?


Possible qu’au
Pays-de-l'Allumage-Taille-Cosmos, tout soit permis.


[bookmark: bookmark90] 


 


Lundi 25 avril


[bookmark: bookmark91]Germain


Essai de la technique flatterie à
outrance sur le champion germain catégorie gravement agité. L’expert en strudel
arbore aujourd'hui une paire de chaussettes écossaises dont nous avons le
malheur de profiter pleinement vu que son pantalon lui arrive tout juste
au-dessous du genou. L’homme est en train de nous conter sa fascinante enfance
en Bavière. Oui se résume grosso modo à une débauche de camping et de danses
tyroliennes entrecoupées de plusieurs tonnes de saucisses. Et le volk du
short à bretelles se demande encore pourquoi il a cette réputation désastreuse
!


A la fin du cours, je vais
trouver le germanophile à son bureau pendant qu'il range ses petites affaires.
En surgissant derrière son dos à pas de coyote, je surprends l’homme qui se
trouve sujet à une minicrise spasmo-dique. En ramassant ses bouquins qui ont
chu pendant l’incident, je lui fais :


-    Votre cours
était sehr intérezant, Herr Kamyer. Et je profite de l'occase pour vous
dire que vous avez la socquette accorte.


A ma plus grande stupéfacture, le
type me sort :


-    Ach,
merzi, Georgia. Der chaussettes sont faites de mère de moi. Ce zont mes
bréférées. J’ai cravate assortie.


-    Oh, je rêve
de la voir.


Le germanophone remonte ses
bésicles avec empressement.


-    D’accord, je
vais la bettre. Pour vous moucher.


-    Ce serait
trop top, Herr K.


Et le voilà qui part tout plein
d’allégresse, plus fébrile que fébrile. Ne me dites pas que c’est aussi aisé
que ça. Possible que la technique ait fonctionné pour cause de choix de cible
enfantine au propre comme au figuré.


[bookmark: bookmark92]Récré



Q.G. du
grille-fesses


Je relate les dernières nouvelles
concernant ma personne à Rosie et Jools, assorties des conseils du Q.G. de
l'allumage (Dave la Marrade).


Roro :


-    Je veux bien
croire la Marrade, mais Herr Kamyer n’est pas à proprement parler un gus. Il
est prof de germain. Je te parie que ça peut pas marcher sur Elvis.


[bookmark: bookmark93]Pause
déj'


Le test de la mort :


Elvis Attwood, l’individu le plus
siphonné et le plus irascible de toute la planète.


Rosie et Jools qui tiennent à
assister à ce qu’elles qualifient déjà d’échec à triple retentissement, se
cachent derrière les goguenots du bâtiment des sciences pour ce faire.


Je trouve Elvis en train de
tripoter (ho, ho) on se demande bien quoi en prenant l’air du type qui fait du
jardinage. Alors que toute une chacune sait pertinemment que ce n'est qu'une
astuce de gros dégueu pour zieuter les filles en short de gym. D’ailleurs, à ce
propos, il pourrait faire enseignante de gym. Hyper facile, il suffirait que
ses cheveux acceptent de repousser et qu’il enfile une jupette. On pourrait aisément
le prendre pour la jumelle de la Mère Stamp.


Je m’approche de lui avec un max
de décontracture.


-    Le bonjour,
monsieur Attwood. On m’a dit que vous partiez à la retraite. Vous m’en voyez
fort marrie. (J’entends Roro qui manque l’apoplexie derrière les goguenots.)


Le plat du crâne relève la tête
et me gratifie de ce rictus particulièrement non seyant qu’il me réserve. Et
auquel, je rétorque par un méga sourire d’une esgourde à l’autre, laissant pour
une fois mes narines batifoler de droite et de gauche à leur guise.


Lui :


-    Qu’est-ce que
vous voulez ? Vous avez encore fait des bêtises dans le labo? J’ai trouvé un
dessin au tableau censé me représenter.


-    C’est sympa.


-    Non, c’est
pas sympa. C’est dégoûtant.


-    Ah, vous
voulez parler de celui qui vous représente dans votre plus simple pas pareil
avec une pipe surdimensionnée au bec?


-    Celui-là
même.


-    Désolée, je
l'ai pas vu.


-    Votre
conduite est une honte ! Quand je pense que vous prétendez être des jeunes
filles ! De mon temps, on vous aurait tiré les oreilles.


-    Je suis à
fond d’accord avec vous, monsieur Attwood. Je trouve que de nos jours question
discipline, c’est carrément la fenêtre ouverte à n’importe quoi. J’en ai touché
trois mots à Mlle Heaton pendant une colle, mais la dirlo n’avait pas l'air
intéressée. Vous êtes au courant que, dans l'île de Mail, si un individu fait
des bêtises, on lui botte l’arrière train avec une volée de bois bleu.


Méga grognon se redresse de toute
sa hauteur (un mètre vingt).


-    Ça c’est sûr
que ça fait plus réfléchir que toutes ces parlotes.


-    Je vous suis
à mort sur ce terrain. Les parlotes, c’est nase. Scusez mon langage, monsieur
Attwood. En éducation religieuse, j’arrête pas de réclamer des volées, mais
allez dire ça aux gens.


L’expert en gardiennage semble un
rien décontenancé par la tournure des événements.


Moi :


-    Je ne sais
pas si on vous a tuyauté sur le topo, monsieur Attwood, mais nous, les filles,
on est style à compter sur vous pour nous montrer le droit chemin. Je sais que vous
nous trouvez un rien déchaînées, et pourtant on est bourrées de respect à votre
envers. Vous êtes genre une figure de père pour nous autres et, comme de juste,
on se rebelle un peu mais, en fin de journée, on vous respecte à mort.


Et là je vois le gnome bomber le
torse.


-    Ça, c'est sûr
que quand j’étais jeune, on m’a donné des règles strictes. Au lit à huit heures
et demie et debout à six et demie pour faire mes corvées.


-    Ben, avec mes
vioques, c'est quasi du pareil au même. Dodo tôt, lever aux aurores et le
toutim.


Quelque chose choit avec fracas
derrière les goguenots.


Moi :


-    Il me reste
plus qu’à vous dire merci, monsieur


Atlwood. C’est un plus de
première catégorie d’avoir quelqu'un qui fait genre figure de figure
paternelle.


L’autre allume sa bouffarde.


-    Eh ben...
oui. Et à votre disposition. Grâce à vous, je me suis rappelé le bon temps,
l’époque où on avait des plaisirs simples. Tiens, à ce propos, j’ai toujours le
petit train de mon enfance. En parfait état, bien rangé dans des boîtes...


-    Non, c’est
pas la sonnerie que j’entends là ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Faut que je fonce en
anglais. On fait Les Hauts du Hurlement.


Derrière les goguenots, je trouve
Roro, le manteau boutonné au-dessus de la tête, tentant désespérément de
maîtriser un fou rire de hyène.


 


En rentrant à la
maison


16h15


Tout en baguenaudant, je sors à
Jas :


-    Ça peut pas
être aussi aisé que ça.


-    T’as raison,
c’est pas possible.


Justement voilà quatre veaux de
Foxwood qui déboulent dans le coin et comme d’hab’ à notre vue, se dépêchent de
faire l’orang-outan en nous sortant des trucs cochons style :


-    Allez, les
filles ! Montrez-nous vos machins !


Je choisis dans le troupeau celui
qui a la tronche dévorée par une acné géante et je lui fais :


-    Tu sais que
tu es drôlement mignon, toi. Ça te dirait de voir mes nunga-nungas ?


Le gus stoppe illico son
imitation de la gent simiesque. Imité sur-le-champ par ses poteaux.


Tête de pizza :


-    Euh... oui.


Moi :


-    Je le ferai
pour personne d’autre, mais toi, ça fait longtemps que je t’ai remarqué...
Rendez-vous ce soir à sept heures et demie derrière les goguenots du parc.


L'empustulé rajuste sa cravate et
me sort :


-    Ouais,
génial. J'y serai.


Hallucinant !


Proprement hallucinogène.


Échange de regard regardant avec
Jasounette.
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C’est aujourd’hui que je fais ma
journée de stage chez le docteur Clooney, d’où réveil aux aurores sur les ramponneaux
de neuf heures.


Pas désagréable de pouvoir se
tartiner de fond de teint et de sortir décemment vêtue un jour de classe.


Hummmmm. Je me demande ce qui
convient au rayon tenue pour un cabinet de médication.


Noir?


Oui, évidemment.


Attrape-garçons ?


Et comment donc. Même si je doute
qu’il y ail l'ombre d’un gus à attraper chez Clooney si ce n’est docteur
Sublime lui-même. Ce qui signifie en clair que dans la vallée des Mal-Portants
je pourrais peaufiner ma technique de fixation de la chose en toute sécurité.


17h10


Nom d'un charançon multicartes,
je viens de dire au revoir à Clooney. L’homme à ma totale bénédiction de toute
première catégorie, mais je ne remettrai jamais plus les nougats dans son
officine, à moins d'être vautrée sur une civière et pas là du tout au point de
vue conscience. L’endroit est ni plus ni moins que la copie conforme de
l’enfer.


Juste qu'un ramassis de mal
portants qui geint à qui mieux mieux et éternue à bouche que veux-tu. Si je
n’ai pas chopé la scarlatine ou la grippe du vioque, je serai méchamment
étonnée.


Et que ça geint et que ça geint.
Je me demande comment docteur Sublime fait pour supporter l'abondance de geignements.
Et je ne vous dis pas non plus comment ça crognotte. Surtout les vioques de
sexe masculin. Pas impossible qu'ils se mélangent les pinceaux entre
l'after-shave et l'antimite. Ou le Viandox.


Si ça se trouve, il existe un sent-bon
de marque « Vioque de chez très vieux » qui fait un tabac chez les
tricentenaires mâles et envoûte tellement les vioques femelles qu'elles se
mettent à tricoter des chandails sans trous de figure.


Bref, tout ça pour dire qu'il y a
comme qui dirait une carrière que je n’embrasserai jamais. Moi vivante, je
n'irai pas au Congo. Note, ce n’est pas plus mal finalement vu que je n’ai pas
réussi à localiser le patelin sur le plan du monde.


17h40


Je ne vous raconte pas la
joyeuseté de la fille d’être vivante et libre. Libre, libre. J’ai envie de
caracoler dans la rue. Sans compter que mes attrape-garçons sont restés à leur
poste toute la journée sans manifester la moindre intention de faire les
collés.


Je me fredonne un petit air dans
la caboche en frétillant de la hanche. Tel que préconisé dans mon bouquin de
référence. Ça ne fait pas un pli, un gus me klaxonne et d'autres me crient des
trucs et des machins. Pas impossible que ce fussent des débiles profonds, mais
c’est un début. Et maintenant, pour la marrade, ajoutons une secousse de cheveux.


Voyons voir... Hanche, hanche,
secousse, secousse, hanche, hanche, secousse, secousse. Top !!!!!!!!! A
présent, le clou du machin... Baisse yeux, relève yeux.


Yesssssssssssss ! ! ! Pigé. Je
suis rien moins qu’une Super-Coquine.


Encore une fois, avec tous ses
boyaux.


Hanche, hanche, secousse,
secousse, baisse yeux, relève yeux...


-    Ciao !


Nom d’un termite éprouvé, Massimo
!!!!!!!!! Monté à dos de scooter. Qui me passe le ciao.


Relève yeux. C’est bien lui.


Moi :


-    Oh, ciao.


Ce n’est pas génial quand on y
pense? Trop génial, oui. Je dirais même plus sehr sehr... Couché,
cerveau ! Couché !


Le Transalpin me mate avec
application style comme s’il redoutait que je me carapate, la paupière close et
le popotin dansant.


Moi :


-    Ça va ?


Excellent, plus normal que
normal, normal.


Le garçon me considère de ses
yeux trop merveilleux. Note, il m’aurait regardée avec autre chose, disons ses
esgourdes, ça m'aurait fait bizarre. Hahahahahahahahaha ! Nom d'un pou sans
ambition, je suis victime d’une attaque de marrade incontrôlée intérieure ! ! !
! ! Nouveau pas terrifiant sur l'échelle delà niaiserie.


Scooterino :


-    Je suis
génial.


Ça t’ennuierait de me répéter ça,
mon bonhomme ?


Le garçon fait vrombir son
vélomoteur et me sort :


-    Je t'emmène
quelque part ?


Nom d’un coléoptère sans issue.


Je vais à une répète. Tu veux que
je te dépose chez toi ?


Ben voyons, ce serait trop
formidable. Comme ça, tu verrais la clownomobile de mon Vati ou bien ma Mutti
en tenue d’aérobic. Ou mieux encore, Libby sans tenue du tout.


Moi :


-    En fait, je
vais chez ma copine. On se retrouve là-bas avant d'aller en boîte.


Non mais qu'est-ce que je
blablate ??????????? En boîte? Alors, comme ça, j'irais en boîte? C’est
enfermée dans une que je vais finir si je continue à débiter des âneries de
toute première catégorie ! Le Transalpin me sourit et je chope illico le
syndrome de la guibole cacaotée, une variante de la jambe de poulpe additionnée
d’un rien de liquéfaction. Scooterino me tend le casque spécial invité.
Excellente initiative, le temps d’arriver chez l’enfrangée, j’aurai gagné la
coupe galette des rois. Mais je m'en bats l'œil avec une patte de tamanoir.


Je grimpe à l’arrière. Trop cool
la sensation. N’empêche, je ferais bien de cogiter le moyen de descendre de la
pétrolette sans qu'il y ait farandole de culotte au programme. Je précise que
je n’ai pas vraiment l'accoutrement qui convient aux voyages à dos de
motocycle, vu que j'ai ma jupe noire taille nourrisson. Si ça se trouve, je
pourrais la jouer comme suit. Première étape : poser négligemment un nougat par
terre ; deuxième étape : je replie l’autre genou telle la grenouille ;
troisième étape : je glisse la patte de batracien... Et là Massimo me fait :


-    Accroche-toi
à moi !


Et il accélère à fond d'omnibus.
Je m’agrippe à la taille du Transalpin. Le gus a beau être caparaçonné dans sa
parka, je me prends une méga châtaigne au contact d’icelui. Avec le vent, j'ai
les yeux qui chouinent à tout va. Notre Seigneur, laites que mes attrape-garçons
ne s’envolent pas.


Tandis que nous filons telle la
bise, je me sens bourrée de joyeuseté. J’en suis comme seize ronds île flan de
me trouver à l'arrière d’un scooter, accrochée au maître-étalon de la
sublimitude.


Le Transalpin me crie dans le
vent :


-    Dis-moi
comment on fait pour aller chez ta copine.


Jasounette réside à deux
encablures d’ici, mais j’oriente Scooterino vers la grand-rue qui se trouve
être tout ce qu’il y a de pas sur le chemin. En s’arrêtant au feu rouge
d'après, j’avise Rachel et un lot de secondes qui se rendent chez Luigi. A la
vue de Massimo, l'ensemble des donzelles, Rachel comprise ( !), agile
frénétiquement la main. Scooterino en retour lève un gant et démarre en
cataracte. J'espère que les greluches m’ont reconnue sous mon casque.


Je pourrais rester toute ma vie à
tourner en rond, agrippée à Scooterino, tel le Hollandais dans le bateau
fantôme de Pandora. A quelques différences près, vu que le gars du film
n’était pas à dos de scooter et que je ne suis ni barbue ni batave par le fait.


Deux siècles plus tard je me
décide à lui indiquer la maison de Jasounette devant laquelle il s’arrête et je
réussis le prodige de descendre de l’engin sans provoquer l'intervention de la
maréchaussée. Trop dommage, le garçon ne coupe pas le moteur, ce qui n’est pas
du meilleur augure. Aucune chance qu'il reste tchatcher avec ma personne.


Je me gratte le cervelet pour
retrouver deux trois bribes de transalpin.


-    Eh bieno,
grazioso beaucoup. Mercito mue ho. Mercito mucho.


Le gus sourit.


Mon plaisir. Je suis... Comment
dites-vous déjà? Rempli de la tristesse pour mon anglais.


-    Te bile pas, moi-mêmo,
je le parla plutôt malo.


La déclaration déclenche
l’hilaritude du gus.


-    Tu es drôle.


Voilà qui est formidable, je suis
drôle. Ni géniale ni la Super-Coquine qu’il rêve de passer le reste de sa vie à
vénérer. Non, marrante !


Puis il ajoute :


-    Faut que j’y
aille.


Et il embraye.


Moi :


-    Je vois.
Alors, ciao.


Et soudain, je me remémore les
conseils prodigués par mon conseiller allumage et je me dépêche de me coller
une banane en travers de la bobine mit ces mots :


-    C’est
vraiment sympa que tu sois venu vivre par chez nous et... je... trouve que tu
chantes le très bon.


Re-sourire du garçon.


-    Merci. A
plus. Ciao.


Et hop il s’en va. Je me retourne
pour entrer chez Jas avec un sentiment de flapitude et comme à l’orée de la
vallée des Gravement-Tourneboulés pour la énième fois. Le Transalpin aurait-il
agi uniquement par politesse ? Oh flûte et scrogneugneu et fichtre et sacré
bleu. Je déteste toute cette affaire.


Le motocycliste est presque
arrivé au bout de la rue. Si ça se trouve, il compte retrouver Lindsay la
Nouillasse après sa répète. Comment l’immonde réussit-elle le miracle de plaire
aux garçons ? Ça reste une énigme de toute première catégorie. Possible que
Cannes de Serin leur verse du somnifère pour canasson dans le Coca ? Ça y est,
Scooterino a mis son clignotant à droite. Mais, qu’est-ce qu’il fabrique ? Une
méga roue arrière et un retour à fond de TGV vers ma personne. Arrivé à ma
hauteur, il ralentit et me crie :


-    Ça le dirait
d’aller au cinéma avec moi, Georgia ?


En guise de réponse, je le
gratifie d'une excellente imitation du cabillaud en jupette. Alois, il fait
demi-tour et ajoute :


-    Si ça te dit,
rendez-vous vendredi à sept heures et demie devant la grosse horloge. Ciao.
Va bene.


Et il disparaît.


Je sonne chez Jas qui consent à
répondre au bout d'un siècle.


Jas :


-    Tu es venue
vérifier si j’avais bossé mon français ?


Non, mais elle n’est pas bien.


Moi :


-    Jas, fais
marcher tes méninges, veux-tu. Laisse-moi entrer et donne-moi un truc.


-    Genre quoi ?


-    Genre sucré.
Je viens de subir un choc de forte puissance. Aboule ta réserve de chocolat et
je te mets au sent-bon.


Installée dans la chambre de
l’enfrangée où nous dévorons moult denrées calorifiques, je lui lâche le
morceau.


Elle:


-    Nom d’un
scorpion animiste. Si je comprends bien, il t’a demandé de sortir avec lui.


-    Tout juste
Auguste. C’est pas génial?


-    Mais il ne
sort pas avec la Nouillasse? Si ça se trouve, il a posé un double rencard et
l’autre va se pointer au cinoche et. comme ça, vous ferez un de ces machins de le
bel France.


-    Quel machin
de le bel France ?


-    Un ménage à
trois.


-    Jas, tu m'excuseras,
mais le gus est transalpin.


-    Eh ben, ménagio
à troisio.


20h00


Obligée de mettre les bouts. Le
niveau de démence de l'enfrangée atteignant parfois de telles altitudes, j’ai
peur de me laisser aller à quelque pulsion violente.


De toutes les façons, rien ne
peut modifier ce fait indiscutable : Scooterino, le gus le plus canon de
l’univers, Dieu sur pattes, m'a demandé à moi, Georgia Nicolson, d’aller au
cinéma avec lui.


20h30


J'aurais dû me douter qu’il y
aurait deux ou trois blattes dans la soupe de semoule, au premier rang
desquelles, une à fort popotin (Vati). Je trouve la parenté de fort méchante
humeur à mon retour. Vati commence les hostilités :


-    Où tu étais
passée ? Et ne t’avise pas de me raconter je ne sais quelle salade de « QG du
devoir ». Je ne suis pas né de la dernière pluie.


Je suis à deux doigts de lui
répliquer : « A moins que la dernière soit tombée il y a deux cents ans», mais
je m’abstiens, me sentant bourrée d’amour pour tout un chacun.


Au tour de Mutti :


-    Écoute, Georgia,
il faut te conduire correctement avec nous. Si tu veux qu’on te considère comme
une adulte, tâche de montrer que lu le mérites.


Vati grommelle de plus belle :


-    Je te signale
que nous aussi, on a été jeunes. Mais on avait du respect pour nos parents et
on leur disait la vérité.


Moi :


-    Seriez-vous
en train de sous-jacer que vous souhaitez la vérité rien que la vérité de tout
temps?


Mutti :


-    Absolument,
ma chérie. Nous sommes tes parents.


Moi, dans le but de clarifier les
choses et ce avec un max de raisonnabilité :


-    Je vois. Mais
pourquoi père a-t-il perdu son sang-glacé quand je lui ai demandé les raisons
de l'acquisition d’une clownomobile à forte nasitude ?


Échange de regards bourrés de
soupirs entre géni teurs. Cela dit, je suis toujours sur mon petit nuage rose
et possible que ça ne soit pas plus mal que je leur crache les morceaux à
partir de dorénavant.


Je respire un bon coup et je leur
fais :


-    Bon, d’accord,
je vais vous raconter. Je rentrais gentiment à pied de chez Clooney après une
dure journée de labeur mit tricentenaires givrés quand le non veau
chanteur des Stiff Dylans qui passait par là m’a accompagnée chez Jas à dos de
scooter.


Le père de famille tourne illico
chiffonné.


-    Dis-moi, Gee.
Quel âge a-t-il au juste ce chanteur ?


Moi avec un max de patience :


-    Mais enfin,
Vati, il est transalpin.


-    Quoi?


-    Je te dis
qu’il est transalpin. J’ai pas raison, Mutti?


Le père de famille se tourne vers
sa conjointe.


-    Alors, tu es
au courant, Connie? Non mais qu’est-ce que vous avez toutes les deux ? Je suis
toujours le dernier informé dans cette maison. Dire que je trime toute la
journée et quand je rentre chez moi...


Je profite du délire parental
intempestif pour filer à la germaine dans ma chambre. Je me contretamponne de
ce qu'il adviendra, divorce, orphelinitude, ça ne pèse que couic quand on a le
maître-étalon de la sublimitude comme jouet perso.


21h00


Miss Appenzell a confectionné une
paire de lunettes en carton à Mini-Bigleux. Ainsi qu’un couvre-chef pour tenir
les besicles.


Erreur, il ne s'agit pas d’un
couvre-chef mais d’un gant en caoutchouc. N’empêche, il remplit gentiment le
même office.


23h00


Total, je ne dispose pas d’un max
de temps pour décider de ma tenue pour vendredi.


Faut-il tenter de convaincre
Mutti de faire quelques acquisitions? Sachant qu’elle risque mesquinement de
comptabiliser les bottes hypra sexy, les deux jupettes et le pantalon qu’elle
m’a achetés samedi dernier.


Je me demande si une consultation
de la Marrade avant rencard serait utile. La réponse est non, je ne veux pas me
trouver confrontée à du bécot coquin.


Je suis tellement sur les
incisives que je ne trouverai jamais le sommeil.


Zzzzzzzzzzzzzzzzz
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[bookmark: bookmark96]Petit
déj'


J’ai le nez dans les frosties
quand Vati vient me pitrougner l’épaule. Et maintenant, il échange une messe de
faible hauteur avec Mutti. Qu’est-ce qui se passe encore ?


Vati:


-    Écoute, Gee,
merci de nous avoir dit la vérité. Voilà cinq livres pour t’acheter ce que tu
veux. Et n’oublie pas qu’il vaut toujours mieux agir comme tu l’as fait.


Moi :


-    Ben, vu qu’il
y a du lâché de biffeton à la clef, je ferais aussi bien de te dire que je vais
au cinoche avec Massimo vendredi soir.


Contrairement à toute attente, le
père de famille ne pique pas de crise. Quelque dommage. Il s’essaye au
type raisonnable et ça file carrément les chocottes. Tout en enfilant son
casque d’aviateur, il grommelle dans sa pilosité faciale :


-    Bien.
Parfait. C’est exactement ce qu’on attend de toi. Bien. Parfait.


Et il met les rideaux pour le
Q.G. de l'inondation.


A partir de dorénavant, ma
politique sera honnêteté honnêteté.


 


[bookmark: bookmark97]Récré



Sur le
grille-fesses


Il y a débat inter Top Gang sur
ma tenue pour mon rencard. Et pour fêter l’événement, je leur montre une petite
danse de derrière les bûches concoctée par moi-même pour l’occase. J’avoue que
la chorégraphie comporte nombre de doigts pointés et de déhanchements sauvages,
mais il en est toujours ainsi des danses commémoratives.


Rosie :


-    Gee, je crois
inutile de te rappeler que tu es une de mes meilleures potesses et que le Top
Gang sera toujours une pour une jusqu'à ce que mort s’ensuive.


Moi :


-    Le
certain.


-    Cependant, si
tu continues de t’entraîner pour les finales du concours du concombre givré, je
devrai t’occire.[bookmark: bookmark98]


Gym


En arrivant dans les vestiaires,
on se trouve pif à pif avec un lot de secondes en train de se changer. Adolfa
n'a rien trouvé de mieux aujourd’hui que de nous contraindre à un cross à
travers nature. Mais j’obtempère dans la joie, vu que l’exercice me mettra en
top condition physique pour mon rencard d’amour de vendredi. (De l’autre
phalange, il me mettra également au lit à cinq heures et demie pour cause
d’épuisement de première catégorie et de mal de fessier, mais c'est le vie).


J'en suis là de mes réflexions
quand j’avise Lindsay la Nouillasse qui me zieute tel le clebs zieutant et
dégoise sur ma personne avec ses copines consternantes à l'ultime degré. Je me
demande si Genoux Cagneux est au jus rapport à Scooterino et moi-même. Je ne
vois pas comment. N’empêche, ça me met le trouillomètre à moins vingt. J’ai
l'impression comme qui dirait d'avoir partagé des vies antérieures avec la
Nouillasse, et des gratinées.


 


[bookmark: bookmark99]En
colle


16h20


Oh, petit Jésus et Gott en
Himmel et aussi Notre Seigneur. Non mais c'est quoi au juste son problème à
Œil-de-Lynx? La nazie se montre déraisonnablement grognonne. Avant le cours de
latin, je fais un petit crochet par le service pipi et Cie où emportée par une
douce rêverie rosée à base de Scooterino, je ne vois pas le temps passer.
Résultat des courses, je me pointe un quart de seconde en retard au cours. Et
vous savez ce que me sort Herr Oberführer RonchonneMeister :


-    Georgia, vous
auriez dû être là à trois heures.


Ce à quoi je réponds en proie à
une soudaine crise d’autocombustion mâtinée d’honnêtetitude :


-    Pourquoi? Il
s’est passé un truc intéressant ? Condamnée à écrire cent lois: « La
grossièreté est un pâle substitut de l'esprit. »


Vous me pardonnerez l’expression,
mais ça fait cruellement mal au derrière. Je ne crois pas si bien dire
d’ailleurs vu que j’ai l'arrière-train en compote pour cause de cross à travers
prés. Mais je peux me déplacer. Ce qui n’est plus le cas de l’abjecte Pamela Green.
Elle n’aurait jamais dû tenter le saut de ru dans son état (traduction :
surchargée pondérale).


16h25


Hourra ! J’ai trouvé le moyen de
faire mes lignes avec vélocité. Que je vous révèle le stratagème. J’ai pris
cinq stylos et je les ai scotchés à ma règle. Résultat, je fais cinq lignes à
la fois.


Je ne vous cache pas que la
cinquième ressemble à du point de tricotage de démente, mais on ne peut pas
tout avoir.
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Jas reste après les cours. Il
faut qu’on m’explique comment un Homo sapiens peut avoir envie de zoner
sur le terrain de hockey mit la prof de bio à la recherche de popo de
campagnol, mais on ne va pas refaire Miss Culotte-Enfrangée. La fille la plus
intéressante du monde après... euh... Quasimodo.


Note, je dois reconnaître que sa
glaciosité et son indépendanture à l’envers de Craquos manque quasi de
m’impressionner. L'imperturbabilité de la fille tourne-boule salement le gus
qui s'est considérablement calmé au rayon départ au Pays-du-Kiwi-en-Folie par
le fait.
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MICRO-ONDES
DE L'AMOUR


 


Vendredi 29 avril


Pause déj'


Le temps passe tel le
gastéropode.


Moi à Rosie :


-    Dis, ma Roro,
tu crois que je risque l’attrape-garçons ?


Entre deux bouchées de gâteau de
riz, la copine me fait :


-    Tu imagines
s’il y a incident bécot ! Style, tu as l’attrape-garçons qui se prend dans
quelque chose.


-    Genre quoi ?


-    Ben, la
moustache de Scooterino.


-    Je te ferai
dire que le gus n’en a pas.


-    Tu m’apprends
rien, Gee. Mais une supposition qu’il en ait une. On n’est jamais trop
prudente.


Notre Seigneur, faites que je
n’émigre pas à Maboulland juste avant la plus belle soirée de ma vie.


Nonobstant, je ferai l’impasse
sur l’attrape-garçons.


16h30


Je cours à nunga-nungas déployés
avec une folle allégresse pour rejoindre mes pénates.


Et je cours et je cours comme une
dératée en espérant que Notre Seigneur m'épargnera de rencontrer quelques accointances.
Merci à Lui, pour une fois je ne croise personne. J'imagine sans peine le look
désastreux de ma personne.


17h35


Bain pris, hydratation maxi du
corps effectuée. Masque sur bobine.


Peut-être serait-il judicieux de
préparer une petite liste de sujets conversationnels, histoire d’éviter qu’un
truc non répertorié au catalogue normalité m’échappe.


18h00


Le seul moustique dans le
tapioca, c’est que je ne maîtrise pas du tout le catalogue normalité. Le sujet
famille m’est rigoureusement interdit pour cause de Vati détenteur d’une
clownomobile et de Mutti non détentrice d'une once de moralité. Sans parler de
Libby, d’Angus et de Gordy. Et de Grand-Père.


Et si je l’entretenais de mes
potesses et du collège?


Aurais-je perdu le chef?


Hummmmmm. Pourquoi ne pas aborder
le chapitre bouquins ?


Franchement, je ne vois pas qui
aurait envie de se fader une converse sur Les Hauts du Hurlement et je
sens vaguement qu’il ne serait pas avisé d'évoquer Comment séduire à coup
sûr le premier cave de passage.


Total, reste le maquillage.


Nom d’une tarentule soutien de
famille.


19h15


Je marche à pas de souriceau nain
histoire de ne pas arriver en avance. Ou rougeaude. Honnêtement, je ne vois pas
comment je pourrais arriver à m’exprimer. C’est comme si une bestiole de fort volume
avait pris ses quartiers de printemps dans mon gosier. Si ça se trouve, je
ferais aussi bien de ne pas me pointer au rencard. De toutes les manières, je
ne vais pas lui plaire. Et de toutes les façons, il ne viendra pas. Faut voir
que le gus est transalpin et plus sublime qu’il est humainement possible de
l'être. Pourquoi vouloir boxer dans une catégorie supérieure? ("est ce que
le bouquin préconise. J’en ai lu un bout avant de sortir. Ça dit comme ça qu’il
est souhaitable de se choisir un partenaire du même niveau de beautitude. Une
supposition que vous soyez un huit, l’idée est de s’orienter vers un sept ou un
autre huit. Mais comment savoir à quel chiffre on est rendu ? Avec le système
de cotation île un à dix des atouts inventé par le Top Gang, je m’étais pris un
neuf pour la perruque et un moins un pour le pif. Dois-je en conclure par voie
de moyenne que je suis une sept? Si c’est le cas, je suis totale hors
compétition vu que Scooterino est un dix certifié conforme.


19h40


Je crois que je vais rentrer. De
toutes les façons, je le répète, le gus ne viendra pas et je vois mal comment
je pourrais rester planquée plus longtemps dans l’entrée de ce magasin à faire
semblant de mater des râpes à gruyère.


19h42


Nom d’une drosophile complexée,
le voilà !


Chevauchant son scooter. Bien.
Décontracture requise à tous les étages.


Une chance que le Transalpin me
tourne le dos, je manque de peu le cassage de binette sur une rampe spéciale
chaise roulante. Beauté sur pattes cadenasse son destrier et se retourne pour
zieuter les environs. La sublimitude du spécimen, c’est du renversant. Il a un
polo zippé transalpin dans les gris et bleu et... un costume. Pour ne rien vous
cacher, je ne crois pas avoir jamais vu de mes mirettes vu un poteau de moi-même
en costard. C’est crousti-craquant comme affaire. Le seul bémol, c’est qu’il
fait limite grande personne avec. Pas gravounette, moi-même, je le suis (grande
personne). Ça y est, Scooterino m’a vue. Il fait le coup du regard qui dure
trois siècles. Je suis à trois doigts de me lancer dans une gigue du
Pays-du-Trèfle-et-de-la-Guiness-Associés, histoire de passer le temps, mais je
renonce.


Assis sur son motocycle, le
Transalpin me regarde traverser la rue et me tient ce langage :


-    Ciao,
Georgia. Tu es ravissante. Pardon d’être en retard.


Nom d’un cloporte métamorphosé,
je ne suis pas sûre que mes nerfs tiennent le coup. Je réussis nonobstant et
tant bien que mal à coasser ces mots dont la sophistication les propulse droit
à la postérité :


-    Oh, salut.


Le garçon laisse son véhicule sur
le trottoir devant la grosse horloge (ce qui soit dit en passant n’est pas
franchement autorisé au chapitre légal) et nous partons à pied au cinéma Odéon.
Scooterino me colle pas mal mais le contact n’est pas de mise. De l’autre
fémur, il me tient la porte du cinoche et style me glisse la paluche dans le
bas du dos pour me guider. Au moindre effleurement d'icelui, j’ai les
intérieurs qui entament illico un quadrille. Le Transalpin prend nos deux
tickets et nous filons nous asseoir dans le noir au rang réservé bécoteurs. Je
suis folle ou c’est une indication ? A moins que le garçon ignore que la zone
est classée. Oh, Gott en Himmel ! Il faut absolument que je
trouve un truc intéressant à dire, mais vers quoi m’orienter sans risquer
l’incident à fort potentiel catastrophique ?


Scooterino va nous chercher des
Coca et au retour, il me fait :


-    Alors, Miss
Georgia, tu es bien silencieuse.


-    Euh, oui.
C’est juste que je me relaxe un peu, vu que ces derniers temps, j’ai pas arrêté
une seconde.


-    Ah bon, et
qu’est-ce que tu as l'ait ?


-    Euh, eh
ben... J’ai dû... euh... faire un cross et...


Morceau de chance, le gus
m’interrompt :


-    Tu aimes le
sport? Moi, j’adore. Surtout le foot. Et je cours. Tous les jours.


-    C’est pile
poil mon cas. Je cours quoi qu’il advienne. Une supposition que la condition
atmosphérique soit mauvaise, je cours autour de ma chambre.


La nouvelle plonge le Transalpin
dans une hilaritude de longue durée. A laquelle je finis par me joindre.
N’empêche, l’info est tout ce qu'il y a de véridique et je ne vois pas ce qu'on
pourrait lui reprocher.


Nous regardons le film de
conserve, mais je serais incapable de dire s’il s’agit d’un docu sur les gnous
vu que j’ai le tensiomètre sur position maxi. L’épaule du garçon jouxte de très
près la mienne et, au moment où il me tend le pop-corn, sa paluche m’effleure
les phalanges. La décharge qui s'ensuit fait dans les cent mille volts et
manque me provoquer le spasme de la mort. Dans l’incident, j’arrose les trois
rangs de devant de pop-corn. Je confirme comme s’il le fallait que je suis en
route pour Spasme-City.


Le film en est à la moitié et
toujours pas le moindre signe annonciateur de bécot. Bon d’accord, il y a
effleurement de mains, d'épaules et de rotules de temps à autre, mais c’est
tout! Si ça se trouve, en me voyant, il s’est aperçu que je ne le bottais pas
tant que ça. Et par voie de conséquence, il reste là juste pour être poli.


Et une supposition qu’il ne m'ait
jamais considérée comme denrée bécotable.


Une supposition qu’il me voie
comme potesse.


Nom d'un mille-pattes sans
arrière-pensée.


22h00


En sortant du cinoche, Scooterino
me fait :


-    Je te
raccompagne chez loi.


Pas de café ni rien au programme
visiblement. J’avais raison, il me considère comme une potesse. Ça me met le
moral au-dessous du niveau de la mer. Mais je ne peux pas me permettre de faire
la lugubre, obligée de la jouer guillerette et bourrée de joyeuseté d’être la
potesse d’un maître-étalon de la sublimitude sur lequel par ailleurs je rêve de
me propulser en vue d’un bécotage.


C’est dingue, le gus a l'air de
connaître tout(e) un(e) chacun(e). Ça ne fait jamais qu’une ou deux semaines
qu’il réside par chez nous et toutes les filles ont déjà son CV. Je ne vous
raconte pas les « Oh, ciao, Massimo », mit battements de cils,
battements de cils, secousse de cheveux, secousse de cheveux. Lamentable.


Je me fais le sourire méga
souriant et je lui sors :


-    On dirait que
tu connais un max de gens.


-    Oui. Je
trouve les filles d’ici, comment dire, amicales.


Hummmmmmm. Effectivement on peut
les qualifier « d’amicales ». En arrivant à la grosse horloge, je sens le Transalpin
pas très jouasse.


Lui :


-    C’est sympa.
Mais voilà quand j’étais en Italie, je sortais avec une fille. Du sérieux et
puis on a rompu. Elle était triste. Et moi aussi. Et du coup... comment vous
dites ça déjà? Ah, oui, je me suis brûlé les mains au feu de l’amour.


D’une cuisse, il y a Dave la
Marrade, docteur es allumage, qui prétend qu'au rayon gus tout vient du taille
cosmos et d’une affaire de testostérone et, de l’autre, il y a l’étalon de la
sublimitude qui me fait le poétique en se brûlant les paluches aux micro-ondes
de l’amour.


Le Transalpin retrouve la banane
et me fait :


-    Alors, je ne
veux plus jamais être triste. J'ai envie d’être gai, de me marrer. Ça le dit,
toi, Georgia?


-    Euh... bien
sûr. En général, j’habite plutôt à Marrade-City. En fait, on est grosso modo du
pareil au semblable nous deux. Vu que, quand Kobbie est parti au
Pays-du-Kiwi-en-Folie, j’ai déménagé de Love-City à Marrade-City. Avec un crochet
par Bourdon-City forcément.


Hilaritude du gus.


-    Je comprends.
Enfin, je crois. Alors tout est bien qui finit bien, on est là pour se marrer.


-    Et comment.
C’est marrade sur toute la ligne avec poilade en soubassement.


De retour à la grosse horloge,
nous enfourchons le motocycle. Scooterino me file un coup de mimine pour
enfiler le casque spécial invité et en serrant la lanière, il me regarde droit
dans les mirettes et il me fait :


-    Ah, caro
mio... Tu es adorable.


Il grimpe à l’avant, met le
contact et nous voilà partis. J’adore foncer dans la nuit à dos de scooter,
agrippée à l’étalon de la sublimitude. J’ai l’impression d’être dans un super
film. Le seul saurien dans la voûte céleste, c'est qu'allez savoir si c'est une
comédie ou un film romantique.


Arrivée chez moi, je descends de
l’engin à vive allure, histoire d’éviter une exposition prolongée de culotte,
je retire mon casque et m’ébouriffe la perruque. Scooterino coupe le moteur.
Aahahahahaha-hahaha. Et me dit ceci :


-    Au fait, Georgia,
qu’est-ce que tu sais sur Lindsay ? C’est une de tes copines ?


Euh... Quelle est la réponse à
cette question? «Je préférerais encore boulotter mon popo plutôt que de me
fader la Nouillasse comme potesse, elle est le cure-dent le plus insipide et le
plus dénué de front que la terre ait jamais porté.» Ou juste: «Je la hais de
haine haineuse. » Et là, me revient soudain que je suis « drôle et adorable »
et non pas « une peau de hareng de toute première catégorie » et donc je
réponds ceci :


-    Euh...
Lindsay. Eh ben, oui, elle est, tu vois quoi... Eh ben, oui...


Et je m'en tiens là.


Lui :


-    Figure-toi
qu’elle a une entrée à une soirée dance pour moi. J’adorerais y aller.
Qu’est-ce que tu en penses?


J’opine du chef mit
sourire. Espérant que ce ne soit pas un rictus vu que si j’ai la lippe
souriante, mon cervelet, lui, s’époumone de la sorte : « Trucide-la !
Trucide-la ! Serre-lui le kiki avec son string ! Colle-la dans une citerne
remplie de bulots... » Pas plus tard que tout de suite, j’expérimente ce que ça
fait d’être Angus.


N’en jetez plus le patio est
plein. Qui vois-je en train d’agiter négligemment la main avec entrain derrière
les rideaux? Vati ! Ouf, il est parti. Non, maintenant, c’est au tour de Mutti.
Cessez cette agitation de main jouasse !!!!!! Un morceau de chance, la
clownomobile est remisée au garage. Trop dommage, ce n’est pas le cas du
monstre ni de Mini-Bigleux. Officiellement, Gordy n’est pas autorisé de sortie
nocturne. Je précise qu’il a toujours les lunettes en carton de Libby sur le
museau, même si on peut regretter un léger glissement de côté au rayon port. A
l’heure où je vous parle, les deux minous sont en train de se mettre une
peignée sur le mur. Histoire de faire la conversation, je sors à Scooterino :


-    Je te
présente Angus et Gordy.


Le garçon vient voir les félidés.


-    Ils sont
géniaux.


A l’approche d’icelui,
Super-Matou met fin au round de lutte greco-romaine et se pose sur son séant
pour fixer sublimitude avec fixité. Nom d’un lépidoptère sentimental, j’espère
que le félidé n’a rien contre le Transalpin. Et voilà que Mini-Bigleux imite
son paternel. Et maintenant, les deux font le coup du petit bout de langue rose
qui pend au balcon, tels les minous décérébrés.


A quoi ça rime exactement ?


Compte tenu des chocs divers et
variés dont je fus l’objet pendant toute cette soirée, je me trouve dans
l’impossibilité de trouver trois mots au catalogue normalité (ou même marrade)
à sortir à Scooterino. Je renonce à la bavette avec ceci :


-    Je crois que
je ferais mieux de rentrer. Il fait un peu frisquet de la nouille. Merci pour
la super soirée.


-    Ah, oui. Ciao.


Le garçon remonte sur son cycle
et démarre. Puis il me zieute, remet la béquille, laisse le moteur tourner,
redescend et se pointe à ma hauteur.


-    Merci à toi, Georgia,
me dit-il en approchant sa figure de la mienne personnelle.


Dans ma tête, je me dis : « Yes
et tierce yes, il va me bécoter. Enfin ! Enfin !!!!!!!»


Effectivement, il y a bécot.
Enfin, bécot nourrisson par le fait. L’opération dure au max un quart de
seconde avec option méga douceur. Style comme s’il m’avait à peine effleuré la
lippe. Pas le moindre soupçon d’intervention linguale sous-jacente ni
d'inventaire par voie de paluche. Ni plus ni moins qu’un poutou.


Point à la ligne.


Et juste avant de partir, il me
fait :


-    A plus.


Minuit


Je suis sur les chevilles. Par la
nuisette du prince Charles, quelqu'une peut me dire au juste de quoi il s’agit
?


 


Samedi 30 avril


10h00


Je n'y crois pas. Deux autres
poteaux consternants de Vati ont fait l'acquisition d’une clownomobile. Il y a
meeting de voitures de nases dans le jardin. Tout ce petit monde lamentable est
en train de discuter roues ou nouveau nez rouge en admirant ses véhicules. Je
reste planquée dans ma piaule jusqu’à leur départ. Le congrès de clowns
participe à un rallye. Ce qui signifie subséquemment que je pourrai rester
seule avec mon affliction.


10h30


Mutti croit bon de venir me dire
au revoir avec tentative de poutou sur ma personne quand bien même je tente d’y
échapper par le truchement de mon oreiller.


La mère de famille :


-    J’embrasse
l’oreiller à l’endroit où se trouve ta tête et tu ne pourras pas m’en empêcher.


-
   Hmmmmmmmfffffff.


-    On sera de
retour vers huit heures. Tâche de manger quelque chose d'intelligent. Autrement
dit pas de sandwich aux chips et à la confiture. A ce propos, ton ami italien
est carrément sublime.


Oh, nooooooooooon ! Elle me parle
de lui. Non. Tais-toi-tais-toi-tais-toi !


11h00


A l’abri derrière mes rideaux, je
zieute le départ du rallye de clowns.


Pas étonnant que les jeunes de
maintenant se chopent la méga honte avec les vioques. Vous devriez voir la
tenue de Mutti et Vati. Ils sont en cuir !!!!!! Côté père de famille, pantalon
et veste, nul casque d'aviateur et lunettes de même et côté mère,
minirobe zip-pée et cuissardes. Franchement, on jurerait une péripatéticienne.
Et Vati, une patronne de maison fermée.


Libby et les deux félidés ont
obtenu une paire de lunettes perso chacun. Au terme d’une bataille nocturne de
forte durée, Miss Appenzell a réussi à persuader ses géniteurs que les minous
devaient part ici per au rallye et par voie de conséquence être dotés de
bésicles.


A l'heure où je vous parle, père
et fils félidés sont installés sur la plage arrière de la clownomobile, dûment
équipés. Comment la douce enfant parvient à circonvenir la gent féline, faut
qu’on m’explique. Je rappelle que Super-Matou est censé être mon poteau velu.
Hier soir, dans mon malheur, j’étais drôlement contente de l’avoir sur le
nunga-nunga avec la turbine à ronron poussée au max. Je pensais que l’animal
resterait avec moi pour me tenir compagnie. D’autant que je me suis levée aux
aurores pour l’alimenter. Je vous ferai dire que j’étais dans le jardin à huit
heures et demie par temps de blizzard. Histoire de nourrir le monstre sans
risquer l’accident grave (style me faire arracher la paluche), j’ai breveté une
méthode. Que je vous explique. Primo : j’enferme le monstre dans l’entrée.
Deuzio : je remplis son auge avec de l’en-cas de chat dans la cuisine
(Mini-Bigleux à sa cantine perso dans les goguenots du rez-de-chaussée.
Rudement pratique quand on y pense. Une supposition qu’il ait une petite soif,
il peut toujours l’étancher dans la cuvette... beurk). Bref, tout ça pour dire
que pendant que le monstre s’amuse à se jeter contre la porte tel le bélier
velu vindicatif, je lui sers son déj’. Tertio : je sors de la cuisine par la
cour, je fais le tour de la maison, j’ouvre la porte d’entrée et je m'introduis
dans le vestibule où Super-Matou est en train de s’éclater la tronche contre l’huis.
Quarto: munie d’un balai qui fait office de bouclier, j’ouvre la porte de la
cuisine pour permettre au monstre de se ruer à l'intérieur. Quinto : je referme
la porte. Résultat des courses, à aucun moment Super-Matou, son casse-croûte et
moi-même ne nous trouvons dans la même pièce. Ce qui explique que j’ai toujours
deux mimines. Mais le monstre s’en contretamponne. Un mot de Miss Appenzell et
il enfile gentiment ses lunettes d'aviateur et s’installe à l'arrière de la
clownomobile. Je suis étonnée de ne pas le voir derrière le volant. Aucun
souci, il conduira au retour.


Midi


Coup de bigo à ma super potesse
de toutes HfcÉÜles potesses, Jasounette.


-    Jas?


-    Ah, salut.
Alors, comment ça s’est passé ? A quel numéro tu es rendue ?


-    Je suis
bourrée de tourneboulure.


Et dans la foulée, je lui narre
mes (més)aventures. Incroyable, on croirait l’enfrangée en train de se livrer à
une réflexion. C’est tout juste si je n'entends pas cliqueter les rouages de
son cervelet. Au bout du compte, elle me sort :


-    Si j’ai bien
compris, tu n’as pas monté le premier degré de l’échelle des trucs qu’on fait
avec les garçons avec Scooterino.


-    Ben... non...
On n'a pas... Enfin, il m’a tendu mon Coca et il y a eu attouchement de mains.


-    Mais il ne te
l'a pas tenue ?


-    Non.


-    Total, tu ne
peux pas considérer ça comme un un sur l’échelle des machins ? A moins que I u
aies ajouté «tendre un Coca» sans me le dire, lit de toutes les manières, se
serait quoi comme numéro? A ce compte-là, on n’a qu’à en avoir un pour «dire
bonjour » ou bien...


L’irritation me gagne à vive
allure. Celte Cille esl tout sauf télépathique. Elle est télépathétique à délirer
tel un vieux lavabo qui fuit alors qu’elle ferait mieux de la boucler. Et que
je le dégoise et que je te dégoise...


-    J’en conclus
qu’il n’y a même pas eu prise dans bras. Si je me résume bien, ça fait zéro.
C’était quoi comme bécot de bonne nuit ce qu’il t’a fait?


-    Ben, il a
posé ses lèvres sur les miennes...


-    Combien de
temps ?


-    Euh... dans les
deux secondes.


-    Deux secondes
? ? ? ? ?


-    Oui, Jas.


-    Deux secondes
? ? ? ? ?


-    Oui. Il faut
te le dire combien de fois?


-    Il a posé ses
lèvres sur les tiennes pendant deux secondes ?


-    OUI
!!!!!!!!!!!!


-    Excuse-moi,
mais c’est pas du bécot. Je te ferai dire que c’est ce que font mes tantes.


Ceci est la goutte qui fait
déborder la baignoire.


-    Normal, tes
tantes sont goudous. Je te signale que les miennes ne le font pas.


-    Mes tantes ne
sont pas goudous !!!!!!!!


Après cet échange fructueux, les
choses se détériorent considérablement et il y a raccrochage stéréo phonique de
bigos de part et d’autre.


13h00


Je tente de m’alimenter, mais
mission impossible, j’ai l’estomac noué.


Pour finir, l’enfrangée a raison.
J'ai totalisé zéro point sur l’échelle de Richter pour cause de non-souhait de
Scooterino de me bécoter.


C’est la Nouillasse qu’il a envie
de bécoter, pas moi. Qu’est-ce qui cloche avec ma personne ?


14h30


Vérification dans le miroir.


Effectivement, il y a le problème
du pif expansionniste. Serait-ce le nœud du problème? De l'autre poignet,
Super-Canon et Dave la Marrade avaient l’air de s’en battre l'œil avec une
patte d’échidné.


Côté yeux, ça va. Ils m’avaient
globalement valu des huit au concours des atouts.


Côté perruque, ça va aussi. On
penche un peu du côté châtain morne plaine mais, depuis l’épisode de la mèche
qui m’est restée dans la main, j'ai un peu ralenti au rayon expériences
capillaires.


Côté sourcils, j’ai plus ou moins
la situation en paluche.


Total, je ne sais pas quoi
penser.


Si ça se trouve, il faut chercher
du côté du pif. Je reconnais que je m’étais chopé un zéro.


Sa meilleure note par le fait.


15h30


Sonnerie du bigo. C'est Rosie.


-    Gee, pourquoi
tu ne m’as pas appelée pour me raconter les news ?


-    Parce qu’il
n’y en a pas. Scooterino m’a déposé un poutou sur la babine et il m'a fait
comme ça que j’étais adorable et qu’il allait à une soirée dance avec la
Nouillasse.


Silence de l’autre côté du
combiné. Puis :


-    OK, ma petite
potesse, je crois qu'une réunion d’urgence du Top Gang s’impose. Rendez-vous
chez moi à quatre heures pour un en-cas.


J’adore Roro.


Je précise : pas à la mode tata
de Miss Frangette.


16h10


Rosie m’a mitonné un sandwich à
la confiture sans les croûtes en guise île menu spé cial invalide.


Roro :


-    Tout va
marcher aux petits fenouils. J’ai de la chips rôtie pour plus tard.


Nom d’un cousin hyperactif, je
suis en train de tourner goudou. Note, ça serait autrement plus aisé que de
squatter chez Capilotade-City à tout bout de pré.


Arrivée de Jools, Ellen et Mabs
et déclaration de Jols :


-    Histoire
d’ouvrir cette réunion et en hommage a Billy Shakespeare, le fiancé de la Mère
Wilson, je vous propose de nous livrer à un « fol schuss sur le disco ».


Aussitôt dit, aussitôt fait. Et
je dois avouer une-légère remontée au niveau patate.


Tout le monde est en train de
revenir à la vie, mollement écroulé sur le canapé, quand on sonne à la porte.


Roro va ouvrir. C’est
l’enfrangée. Échange de regards entre nos personnes et l’autre me sort :


-    Je me prépare
à te pardonner.


Ce qui de mon point de vue est un
non-sens total doublé d’un facsimile d'imposture, vu que c'est elle qui a tort.
Ce n’est tout de même pas ma faute si elle a la tante goudou. Mais je garde mon
avis par-devers moi, ayant besoin d’un max de soutien au rayon potesses.


Je fais le récit circonstancié de
l’affaire Scooterino et toute une chacune hoche du chef avec sagessitude en me
bourrant de sandwichs à la confiture. Quand j’ai fini, je leur sors :


-    Alors, qu’est-ce
que vous en dites?


Roro prend un air de vieux barbu
mâtiné chouette des montagnes et répond ceci :


-    Maintenant
que j’ai entendu le tout... voilà ce que je pense. Primo, le gus est
transalpin.


L'assemblée hoche du chef.


-    Deuzio, c’est
un gus.


Re-hochement de chef massif. On
se croirait au congrès de clebs à tête remuante. Ht voilà que Roro se joint à
la fête de la caboche. Après deux cents ans à la regarder branler de la
cafetière, je lui sors :


-    Et alors ?


-    Et alors...
J’ai pas la moindre idée de ce que ça veut dire.


Le reste du Top Gang renchérit :


-    Non, moi non
plus...


Qu’est-ce que le point ? ? ? ? ?
? ? ? ? ? ?


 


Dimanche 1er mai


 


Je suis en train de basculer tête
la première dans la démence. Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit. Scooterino
avait sa soirée dance avec la Nouillasse hier soir. Total, je suis restée
bloquée sur le sujet à partir de sept heures,.


Non mais qu’est-ce qu’il lui
trouve?


Faut voir que la Nouillasse est
plus vieille que moi.


Mais c’est le cas de Fil-de-Fer, notre
bien-aimée dirlo, et Scooterino n’en pince pas pour elle.


Je suppute.


Cela dit, tout peut arriver dans
une vie qui pullule de filles privées de front et de tantes goudous.


Ça y est, j’ai envie de
dégobiller. Je viens d’imaginer la mère Fil-de-Fer en partance pour un concert,
assise à califourchon sur le motocycle de Scooterino, vêtue d’une mini, ses
guiboles de pachyderme en flan dégoulinant de part et d’autre de la selle.


9h30


Note, il aurait du mal à démarrer
avec trois tonnes à l’arrière.


En fait, si Fil-de-Fer s’asseyait
derrière lui, elle l’en verrait direct aux finales du vol plané mémorable, l’as
plus mal.


9h40


Non, je retire ce que j’ai dit.
Scooterino me plaît trop. Après tout, ce n'est pas sa faute s’il a envie de se
détendre les pattes arrière après une relation sérieuse. Ce n’est pas moi qui
jetterais le premier caillou de la honte à quelqu’un affligé du syndrome
allumage taille globale. Moi-même qui vous parle, j'entendis l’appel de
l’allumage.


10h00


N’empêche, il me botte à plein
régime.


C’est trop injuste qu'il ne me
rende pas la pareille.


 


 


Déj’


J’ai des sacoches sous les
mirettes. Et pas impossible que j’aie perdu du poids. Ça fait vingt-quatre
heures que je me nourris exclusivement de sandwichs à la confiote et de chips
rôties. Bon d’accord, et de corn flakes et de toasts que Mutti m’a livrés ce
matin, mais c’est tout.


14h00


Plus seule que seule pour la
énième fois. I es givrés sont en visite chez Grand Père. On n'arrête plus les
congrès. Hier c’était les clowns et aujourd’hui, les déments.


Le monstre, Mini-Bigleux et Naomi
ont pris leurs quartiers dominicaux dans leur garçonnière, traduction : la
niche des canidés à bouclettes des Porte-à-Côté. Les voisins sont de sortie et
ils ont laissé les frères Dugenou à la merci des félidés. La famille minou
vient de terminer le goûteux petit en-cas de clebs trouvé dans les lieux et se
livre actuellement à un petit jeu digestif qui consiste à balancer le nonos
couineur des deux crétins le plus haut possible. Je ne vous raconte pas dans
quelle transe ça met le caniche, mais la bestiole est trop peureuse pour se
hasarder en terrain découvert, elle préfère rester derrière la poubelle.


15h00


J’ai tout essayé pour me sortir
Scooterino du cigare : musique à fond la caisse, yoga, psalmodies, prières au petit
Jésus, épilation du sourcil. En méga désespoir de cause, j’ai même fait mon
devoir de germain.


16h00


Je passe un coup de grelot à la
Marrade.


-    Allô, Dave ?
C’est moi, Georgia.


-    Salut
Super-Coquine. Tu n'as pas pu t'empêcher, hein? Je comprends. Pas impossible
que j’aie recours à des gardes du corps dans un avenir proche, je suis trop
sublime. Des fois, je suis limite sur le point de me bécoter...


-    Dave, je...
voudrais... Voilà...


Nom d’un thysanoptère assoiffé de
connaissances, je suis à trois doigts de chouiner.


La Marrade :


-    Qu’est-ce qui
se passe ?


-    Je suis
atrocement tourneboulée.


Le garçon tourne concerné.


-    C’est vrai,
ma poulette ? Pourquoi ça ? Tu veux me raconter au bigo ou tu préfères qu’on se
voie?


-    Tu es... tu
es sans doute occupé.


-    Tu veux savoir
si je suis avec Rachel ? Gee, rappelle-toi mes conseils en matière de gus.
Toujours énoncer les choses clairement. Le gus ne pige pas les subtilités.


-    OK, d’accord.
Alors, est-ce que tu es avec Rachel ?


-    La réponse
est non. Hier soir, on esl allés à la soi rée dance et ça c’est fini tard. Elle
reste chez elle aujour d’hui... Bref, tu veux que je vienne ?


17h00


On se retrouve au parc alors que
la température est largement inférieure au frisquet de la nouille. Je crache
tout le morceau à la Marrade et il me fait :


-
   Effectivement, j’ai croisé Massimo et Lindsay hier soir. Je
persiste, Gee, le gus est un frimeur de première catégorie. Cela dit, je
reconnais qu’il n’avait pas son petit sac à main.


Je m’attendais à une
confirmation. N’empêche, ça me file quand même envie de chouiner.


La Marrade me pose un bras amical
sur l’épaule.


-    Écoute, Gee,
je vais te dire la vérité du point de vue du maître allumage. D’après moi,
Scooterino tâte le terrain. Le gus peut avoir toutes les filles qu’il veut. Or
donc, il est sujet à la tentation. N'oublie pas qu’il sort d’une histoire
transalpine sérieuse. Cata qu’il aimerait bien oublier en se payant des
tranches de marrade. De l’autre poumon, je suis sûr que tu le bottes. Tu as
beau être atteinte de démence certifiée, tu restes une Super-Coquine
ravissante. Doublée d’une très mignonne personne.


Impossible de me retenir, je file
la méga accolade de l’amitié à la Marrade et donne libre cours à un épanchement
lacrymal maxi. L’expert en poilade sort illico un mouchoir dont il me tamponne
les mirettes. Un morceau de chance que j’aie renoncé aux attrape-garçons ce
jour. Dieu sait ce qui serait arrivé en cours de tamponnement. Possible que je
me sois retrouvée avec une fausse moustache.


22h00


Le conseil de la Marrade se
résume à ceci : ne pas renoncer et avoir le cœur bourré de joyeuseté, tout en
gardant les nougats sur terre. Il dit comme ça qu'il faut que je me fasse
confiance et que je me dise que je sors du mollet de Zeus. De ce fait, les
populations (les gus), dont Scooterino si ça se trouve, y croiront dur comme
laiton aussi.


Je ne sais dire pourquoi, mais
j’accorde crédit à ses dires.


Pour finir, la Marrade est un
poteau de première catégorie.


Et un consultant allumage.


C’est une véritable potesse
garçon.


Un copain par le fait.


Mais pas un petit copain.


Quel soulagement de pouvoir
parler à un gus sans qu’il y ait bécot au menu des festivités.


Minuit


Alors comment se fait-ce qu’on se
soit égarés du côté du numéro six ? ?


 


Lundi 2 mai


 


Il pleut des lances.


On trotte cahin et surtout caha
pour aller au collège avec Jasounette en serrant nos pébrocs au-dessus de nos
têtes quand je lui sors :


-    Ma capilotade
de cœur nie confère une nouvelle dignitude.


-    Ah, bon?
C’est pour ça que lu marches bizarrement ?


Elle a droit à un spécial
ramponneau sur le bras qui a pour effet de le paralyser instantanément. Trop
dommage, c’est celui qui tient le pébroc. Miss Frangette manque perforer deux
petites sixièmes qui marchent devant nous. Je ne vous raconte pas comment ça
les requinque, les morveuses.


[bookmark: bookmark102]Rassemblement


Oh ! Oh, la saison de la tournure
d’œil est de retour. En général, avant les contrôles de fin de trimestre, il y
a toujours recrudescence.


Kathy Smith et Julia Besnier
viennent de tomber dans les goldens et se sont fait accompagner à l’infirme
rie. La chance de ces morues !


Intervention de Fil-de-Fer :


-    Doucement,
mesdemoiselles, on se calme. Vos camarades sont hors de danger.


Et là, Isabella King se vautre
par terre. Vous parlez d’une hécatombe ! Songeant qu’on a deux heures de
physique juste après, je pourrais peut-être tenter le coup. Trop dommage,
Œil-de-Lynx est sur le sentier de la guerre. Je la vois en train de remonter
les bretelles d’Isabella.


La Mère Fil-de-Fer continue
nonobstant :


-    Il faut
prendre un petit déjeuner nourrissant, mesdemoiselles. Ne pas manger peut faire
s’évanouir.


Moi à Roro, de la commissure :


-    C’est sûr que
ça ne risque pas de lui arriver. A ton avis, lu crois qu’elle stocke du rabe
dans ses centuples mentons ?


La copine est gagnée par une
hilaritude considérable. Je sens l’hystérie pas loin des environs proches.


En sortant du préau, j’avise
Lindsay la Nouillasse en train de faire du zèle de surveillance. Le regard
suffisant de l’insipide, c’est du beaucoup. Elle ressemble comme deux gouttes
de flotte à un phasme, catégorie nulle. Qu’est-ce que Scooterino lui trouve à
la fin?


[bookmark: bookmark103]Physique


Libération de Patapouf, le
squelette du labo de bio qu’on installe entre Roro et moi-même au fond de la
classe, avec une gentille blouse de sciences sur le dos. Herr Kamyer qui est
finaliste au concours des demeurés ne capte rien jusqu'à ce que Patapouf lève
le doigt pour répondre à une question.


[bookmark: bookmark104]Pause
déj'


Réunion du Top Gang dans les
goguenots du bâtiment des sciences. Je fais suivre aux potesses les avis et
conseils de mon consultant allumage (en fait, j’omets de préciser qu’ils sont
signés la Marrade, je laisse supposer aux potesses qu’ils sont le fruit de ma
sagessitude) et toutes branlent du chef.


Moi :


-    Par pitié, ne
remettez pas ça avec le hochement de tête intempestif.


Jools :


-    Alors,
qu’est-ce que tu vas faire ? Tu comptes trucider la Nouillasse ?


-    Que nenni. Ce
serait infantile. Or ces jours-ci, je la joue maturosité à tous les étages. Ce
que je vous propose c’est de commencer dès tout de suite une campagne de
fixation à l’envers de l’insipide.


Que je vous explique. Une
campagne de fixation consiste à fixer un bout de la Nouillasse chaque fois
qu’on la croise. Ça peut tomber sur son pif. Ou son absence de front. Ou ses
cannes de serin. I l ainsi de suite. De sorte que l’insipide cède à la crainte
d’avoir un loulou qui lui pend du pif, ou le rideau coincé dans la fenêtre (la
jupe prise dans la culotte).


La deuxième partie de mon plan de
maîtresse est d’être en top condition physique par le truchement d’un jogging
quotidien. Dès que j’aurai la forme olympienne, je tâcherai de savoir où
Scooterino court et je me pointerai dans le coin en petite foulée. Telle
l’athlète Super-Coquine de rêve. Et le gus sera renversé par mes charmes. Note,
pas par mes nunga nungas, j’espère.


De toutes les manières, je compte
mettre mon nouveau soutif de gym pour un total contrôle de la situation mammaire.


Simple comme au revoir.


15h00


La campagne de fixation commence
à mar-cher. J'ai pris le menton de la Nouillasse comme cible à un moment où
elle tchatchait avec ses copines consternantes dans le couloir et ça l'a genre
déstabilisée. Cannes de serin a foncé aux goguenots vérifier si elle avait une
pustulette en germination. Hahahahahahaha. Le excellent ! !


15h45


Jools, Ellen et Jasounette lui
ont fixé le haut du citron et il y a eu re-ruade de la Nouillasse aux
goguenots.


A la fin de la campagne fixation,
il y a fort à parier qu’elle ait pris ses quartiers définitifs dans les lieux
d’aisance.


16h30


Bieno. Phase deux de mon plan sus à  l'amuuuuuuuuuuuuur.
Jogging.


16h32


Il y a trêve au rayon pluie, mais
quelque surprise, il fait atrocement frisquet de la nouille. J’ai la
buée qui gèle! Cela dit, aucune inquiétude à avoir sur le plan incident bout de
sein, j’ai le nunga-nunga maintenu telle la momie.


17h00


Dire que j’ai chaud est faible.
Sans compter que je n’ai plus une goutte de souffle en magasin. Et moi qui
croyais avoir une forme décente rapport au hockey et au reste, je me fourrais
gravement le doigt dans la mirette.


17h10


Possible que je perde l'option
respiration, mais l’éventualité de me faire assommer par un nunga-nunga est
éliminée, C’est déjà ça.


17h15


Bon. Je coupe par le haut du pré
et je descends la colline pour arriver direct à la cambuse.


Je me demande si on a déjà
répertorié des cas d’explosion de tête. La mienne est limite sur le point de.


17h16


J’entends un autre cave courir
derrière moi. Je n’ai pas la force de me retourner. En arrivant à mes pénates,
je me fourre la tête dans le frigo histoire de chasser la rubéfaction à
outrance et la chaleur non moins.


-    Ciao,
Georgia.


Ohnondenondeguibolecacaotéedenondenon,
Scooterino ! ! ! !


Noooooooooooooooooooooooooooon.


Il m’a rattrapée et court à côté
de moi.


Sans quitter ma petite foulée, je
me tourne vers le gus et lui décoche ce que j’espère un sourire séduisant. Si
tant est qu’une tomate souriante en survêt soit séduisante. Le garçon est trop
craquant et non sujet à la transpiration. De plus, il a gardé l’option
respiration. Et tchatche :


-    Écoute, je
n’ai pas ton numéro de téléphoné. Tu pourrais me le donner?


Je gratifie sublimitude sur
pattes d’un deuxième sourire et c’est le dernier acte que je lais de mon
vivant. Car, tout de suite là maintenant, s’ouvre devant mes pieds le chemin
qui descend la colline et mon cerveau en sous-oxygénation perd le contrôle de
mes abattis. Mes jambes se mettent à dévaler toutes seules. Courant à bride
rabattue en emportant avec elles mon citron et mon corps.


Merci à Notre Seigneur,
Scooterino ne me lile pas le train.


Il continue par le haut avec ces
mots :


-    J’ai compris,
Miss Difficile. A plus, quand je reviens d’Amérique. Ciao cara.


C’est le moment que le chemin de
la colline choisit pour tourner brutalement à gauche et moi pour choir dans un
buisson de passage.


[bookmark: bookmark105]Au
lit


21h30


Aïe ! Aïe ! A ïe !


Scooterino voulait mon numéro et
j’avais perdu l’usage de la parole. Tout ce qui me restait comme option,
c’était la rougeur.


C’est trop dur.


Je descends clopin et bien sûr
dopant passer un coup de bigo à la Marrade.


-    Tu sais quoi,
il m’a demandé mon numéro de grelot et je n’ai pas pu lui filer pour cause de
rubéfaction. Il m’a traitée de Miss Difficile.


-    Bien joué,
taupinettte. Tu es à excellente école avec le maître de l’allumage.


23h00


Les garçons sont franchement
curieux.


D'après la Marrade, je me suis
conduite exactement comme il convenait par le truchement de l'inadvertance. Je
viens d'acquérir le statut de femme mystérieuse.


23h10


Scooterino m’a fait : « A plus,
quand je rentre d'Amérique. »


Ce qui dépasse de loin l’affaire
du « à plus » qu’on connaît.


Mercredi 4 mai
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La journée a duré pas loin de dix
millions d’années. J’ai demandé à Jas de se rencarder auprès de Craquos pour
qu'il se rencarde auprès de Dom pour savoir ce qui se passe au rayon
Scooterino.


20h30


Coup de bigo de Jas :


-    Voilà, Gee.
Massimo est parti à Londres pour une semaine. Ensuite, il file au
Pays-du-Hainburger-en-Folie voir ses vioques.


23h00


Le Pays-du- Hamburger-en Folie.


23h10


Tierce caca.


23h15


Retour pétaradant de Vati en clownomobile.


Bang ! bang! Boucan, boucan.
Vocifération. Vocifération. Ce type est décidément trop vociférant et père de
famille par le fait.


El là, j’entends Mutti qui pousse
des :


-    Oh !
Fantastique ! Oh !


Notre Seigneur, faites que le
père de famille n’ait pas acquis un nouveau falzar qui me file plus la honte
que les précédents.


Oh, Gott en Himmel et par
le foudre de la éclair, les voilà qui montent me voir. La parenté déboule
dans ma piaule comme un seul gus. Je me planque illico sous la couvrante.


Mutti :


-    Allez, vas-y,
dis-lui la nouvelle !


Quoi encore ?


Vati :


-    Je vous emmène
toutes les trois en Amérique pour les vacances ! ! ! !


Je ne vous raconte pas le bond de
la fille dans son plumard.


Minuit


J’ai filé l’accolade filiale à
mon propre père.


00h05


On s'en va au
Pays-du-Hamburger-en-Folie !


Sus
à Scooterino !


00h10


Je ne sais pas au juste où le gus
crèche. Mais bon, l’Amérique, ce n’est quand même pas si grand que ça.
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